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PREFACE 



Le 4mail877, l'abbayedes Pr6montr6s de Saint- 
Michel-de-Frigolet en Provence voyait se detacher 
de son sein quelques-uns de ses membres. Quatre 
fils.de. saint Norbert venaient de ijecevoir la glorieuse 
mission d'aller planter le drapeau de leur pfere dans 
une des plus belles contr6es de la Franoe. 

Le Perigord devait accueillir cet essaim d'hommes 
apostoliques , choisis par la Providence pour faire 
revivre les nobles traditions de Pordre canonial, dans 
une de ces gracieuses valines qui font Tornement et 
1% richesse de cette province. 

Le dimanche, 27 mai suivant,. une foule compacte 
se teonyait r6unie dans le bourg de Saint-Jean-de- 
COle, non loin de Thiviers. Quel motif amenait done 
ce flot de peuple dans ces parages et lui communi- 
quait cette fievreuse activit6 ? Un 6v6que rev&u des 
majestueux insignes de sa dignity entoure d'un nom- 
breux clerg6, pr6sidait une de ces imposantes cer6- 
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VI PREFACE 

monies que l'histoire d'un pays doit soigneusement 
consigner dans ses fastes ; quatre religieux, dont le 
blanc costume resplendissait aux feux ardents d'un 
soleil d'ete, se tenaient aupr£s de Tauguste pontife. 
Que se passait-il ? 

Le digne successeur de saint Front procedait a 
Tinstallation d'un nouvel ordre religieux dans son 
vaste diocese. Ii etait heureux d'appeler la ros6e des 
benedictions divines sur ce grain de seneve que la 
Providence destinait peut-6tre a devenir un jour un 
arbre magnifique, sur les branches duquel viendraient 
se reposer les oiseaux du ciel. 

Le pays que les Pr6montres venaient habiter etait 
riche en souvenirs historiques. Les abbayes de Bos- 
chaud, de Peyrouse, de BranWme, de Chancelade, 
les chateaux de Bruzac, de Chabans, de Puyguilhem, 
de Vaugoubert formeraient chacun le sujet d'un vo- 
lume. On congoit aisement qu'ils ne se presentent qu'ac- 
cidentellement squs notre plume. Nous nous conten- 
terons d'ecrire quelques lignes sur le passe de Saint- 
Jean-de-COle et de raconter les 6v6nements dont il a 
ete le theatre depuis quelques annSes. 

Deux congregations de chanoines rfiguliers avaient 
successivement habite le modeste prieure. Pouvait- 
on trouver une congregation plus apte a relier les tra- 
ditions canoniales du present a celles du passe que 
l'ordre des Premontres, forme comme les deux pr6- 
cedentes de chanoines r6guliers ? 
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PREFACE VII 

A Saint-Jean-de-C6le, nous trouvons une eglise 
des plus antiques du P6rigord, a qui son style byzantin 
a m6rit6 d'etre rangee au nombre des monuments que 
Fart ne doit pas dedaigner ; un prieurS, dont les ba- 
ilments, presque entierement d6truits,ne manquent pas 
d'intGret ; un chateau poss6d6 par les nobles families 
de Lamarthonie, de Bonneval, de Beaumont, toutes 
trois justement fiferes des personnages distingufis 
qu'elles ont donnes a l'Eglise, a la magistrature, a 
Farmee. 

Le prieur6 de Saint-Jean-de-COle conservait de 
precieuses archives ; les auteurs de la Gallia Chris- 
tiana ne les ont pas n6gligees ; mais la passion rfivo- 
lutionnaire n'avait que faire de ces inestimables tr6- 
sors. DStruire lepassG dans tout ce qui pouvait en rap- 
peler le souvenir, Stayer Favenir sur certains princi- 
pes d6cor6s du titre pompeux d'iminortels, voila son 
unique aspiration. La perte de ces archives nous a 
privSs d'une foule de documents, et c'eftt 6te pour 
nous une douce consolation de les produire au grand 
jour; mais, si quelques dfitails interessants sont venus 
couronner nos recherches, nous nous sommes fait un 
devoir de les consigner avec le plus grand soin. 
C'6taient de precieuses miettes qu'il fallait minutieu- 
sement recueillir et ne point laisser perdre. Colligite 
fragmenta he pereant (I). 

(1) Joann. vi. 12, 



Digitized by 



Google 
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Depuis la fin du stecle dernier jusqu'a Tarrivfie des 
chanoines pr$montr6s, Saint-Jean-de-Cdle est (Je- 
meur6 enseveli dans le plus profond silence ; nul 6v6- 
nement important n'est venu r6v6ler au monde son 
existence. Dieu s'est servi d'une de ces Ames d'elite 
qu'il lui plait de faire paraltre de temps h autre pour 
6blouir le monde de P6clat de leurs vertus. On ne 
saurait done s'6tonner de nous voir consacrer quel- 
ques pages au souvenir de M 1Ie Augustine Faure, 
qu'une mort pr6maturee est venue sitdt ravir et dont 
Thiviers ettout le diocese de P6rigueux b6nhsent la 
pieuse m6moire, rSalisant ainsi cette parole du Sage: 
On parlera du juste avec 6loge tandis que le nom de 
Pimpie se perdra dans la pousstere (1). 

La nouvelle fondation, comme tout ce qui porte le 
cachet des OBUvres de Dieu, a dtl se heurter a de 
nombreuses difficult^. Malgre les 6preuves parfois 
douloureuses de la pauvret6, Thumble communaut6 
commengait a prosperer et voyait parfois quelque 
membre nouveau venir augmenter son petit noyau. 
Trois ans ne s'6taient pas encore 6coul6s lorsque 
eclata, comme un coup de foudre, ce violent orage, 
qui, aux yeux d'un grand nombre devait 6tre la con- 
damnation a mort des congregations religieuses. La 
modeste communautS pouvait-elle se soustraire a la 
fureur aveugle des persecuteurs ? Non. Elle devait 

(I) Memoria justi cum laudibus et nomen impiorum pu- 
rescet. {Prov. x, 7.) 
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PREFACE IX 

fournir aux tristes personnages qui tiennent en main 
les destinies de la Prance une occasion favorable 
de satisfaire leurs bas sentiments, tout en poussant 
l'ironie jusqu'a prStendre couvrir du manteau de la 
I6galit6 leurs ignobles executions. Etre fipargnes, c'etit 
6te une honte pour les enfants de saint Norbert. Les 
Pr6montr6s de Saint-Jean-de-Cdle devaient avoir leur 
place parmi ces milliers de victimes que deja la haine 
stupide d'un gouvernement de crocheteurs avait igno- 
blement jet6es hors deleur domicile, et cela contre les 
lois les plus sacrSes de la justice et les principes les 
plus 6l6mentaires de la liberte de conscience. 

II ne faut laisser ignorer a la post6rite aucun d6- 
taii de ces scenes odieuses, dpnt le spectacle navrant a 
si vivement attriste le coeur des honn&es gens. II faut 
impitoyablement clouer au pilori de Phistoire le nom de 
ces hommes qui, pour ne pas s'exposer a la perte d'une 
position plus ou moins lucrative, ont pr6f6r6 fouler 
indignement aux pieds les sentiments les plus intimes 
de Thonneur et de la justice. II faut fl6trir la m6moire 
de ces juges assez peu respectueux de leur toge pour 
condamner rinnocerice venant implorer leur secours 
contre un insolent violateur de ses droits. II faut glo- 
rifier le courage de ces magistrats qui, pour ne pas 
souiller leur robe, ont accueilli la plainte des persecu- 
tes, m6prisant les menaces et ne craignant pas de don- 
ner raison a Topprimfi contre l'oppresseur, ne voulant 
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pas infliger a leur m6moire la fletrissure d'une l&che 
bassesse. 

Jouissez de votre triomphe, hommes vils qui, sen- 
tant toute Timpuissance de vos attaques directes con- 
tre Dieu, vous ruez contre ses ceuvres. L'innocence 
vous donne rendez-vous aupres de Celui qui jugera 
la justice elle-meme, lorsque le temps sera venu (1). 

L'histoire est un de ces grands livres qu'un peuple 
ne doit jamais oublier de consulter. Chaque province, 
chaque ville, et jusqu'au moindre hameau, ont 6t6 le 
theatre d'ev6nements plus ou moins importants. Un 
pays renferme souvent de ven6rables traditions. Ne 
craignons pas de soulever le voile qui recouvre son 
pass6. <( Parcourez les si&cles anciens, dit PEcriture, 
consid6rezles actions des generations qui vous ont 
pr6c6d6s, interrogez vos ancetres, ils vous donneront 
d'utiles enseignements » (1). A cette ficole, vous ap- 
prendrez a fuir leurs vices et a imiter leurs vertus. 

(1) Gum accepero lempus, ego justitias judicabo. (Ps. 74 
v.2). 

(2) Memento dierum antiquorum, cogita generationes 
singulas, interroga patrem tuum et annuntiabit tibi, ma- 
jores tuos et dicent tibi. (Deut. xxxn, 7). 
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DESCRIPTION DE SAINT-JEAN-DE-COLE 



Situation topographique de 8aint-Jean-de-C6le. — CuriositSs 
naturelles et archGologiques. — Population. — Climat. — 
Caractdre g6n6ral des habitants. 



Lorsque le voyageur, venant par la voie ferrGe qui 
relie Perigueux h Limoges, met pied d terre £ la gare 
de Thiviers et qu'il se dirige de ce gracieux chef-lieu 
de canton du Haut-Perigord vers la capitale du Non- 
tronnais, ii suit une route bord£e de prairies, de vi- 
gnes et de bosquets. A mesure qu'il plonge dans ce 
riche valion, il cotoie un petit cours d'eau qu'alimen- 
tent plusieurs sources abondantes. Se jouant k travers 
les campagnes, les eaux limpides de ce ruisseau por- 
tent dans leur sein une heureuse f6condit6, tout en 
entretenant dans la valine une agr£able fraicheur. 

A quatre kilometres de Thiviers, sur la gauche de 
la route, on voit une petite 6glise, entourGe de quel- 
ques pauvres maisons; c'est le bourg de Saint-Cle- 
ment. Gette 6giise 6rig£e en chapelle vicariale est des- 
servie par lecurede Saint-Romain. 

En continuant a serpenter sur le flanc des collines, 
la route tourne brusquement & droite, et laisse tout 
h coup apercevoir un gros bourg, dont les maisons 
sont dominies par un vaste edifice de forme ronde sur- 

1 
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mont6 (Tun clocher et situ6 k quelques pas d'un cha- 
teau assez bien conserve. Ce bourg porte ie nom de 
Saint-Jean-de-Cole. B4ti presque enticement sur la 
rive gauche d'une petite riviere, il est traverse par la 
route de Thiviers k Nontron qui continue k faire un 
brusque d6tour k droite, aprfcs avoir franchi le cours 
d'eau, sur un pont construit, il y a une quarantaine 
d'annees, lors de l'ex6cution de cette voie. 

Que Ton vienne de Nontron ou de Thiviers, de 
Brantdme ou de Villars, de Saint-Martin ou de Saint- 
Romain, toutegles contrSes voisines semblent se don- 
ner readjez-vous k Saint-Jean-de-Cole par des voies de 
communication, bordSes de hauts et vigoureux peu- 
pliers dont le frais ombrage transforme les avenues 
en d61icieuses promenades. Dans ces derniers temps, 
il a plu k quelques particuliers de faire circuler 
une petition, k l'effet d'obtenir du Conseil G6n6rai de 
faire disparaitre ces arbres, sous le pr6texte singulier 
que leur ombre 6paisse portait prejudice aux riverains. 
Heureusement que Tadministration d6partementaie, 
plus jntelligente, a fait justice de pareilles preten- 
tions qui d£notent dans leurs instigateurs un senti- 
ment de profond Sgo'isme uni & un mauvais goilt 
bien caract6ris6. Bien loin de faire disparaitre ces 
belles ali6es, un des charmes principaux du pays, 
qu'elie fasse 6galement border I'avenue de Villars et 
celle de Saint-Romain. Ge sera le moyen d'embellir 
encore le paysage, tout en d6robant aux yeux du 
voyageur ce que ces chemins peuvent offrir de nu et 
d'agreste. 

La commune de Saint-Jean-de-C61e est limit6e au 
nord par les communes de Saint-Romain et de Saint- 
Mar tin-de-Fressengeas ; k Pest, par la commune de 
Vaunac; au sud, par celle de Saint-Pierre-de-C6le, et 
k Fouest, par celle de Villars. 



Digitized by 



Google 



Outre le bourg de Saint-Jean, ello renferme plu- 
sieurs villages et hameaux don4 les principaux sent 
les suivants : 

Au nord, Fortl-Mttie, Eyrisson, Les Granges, Pont- 
Lavaud ; k Test : Boni, la PicareUe % Chautran, Jou- 
vent (1), Fonts Pepi; au sud: Boudeau, Montgeoffroy.La 
Boiw, Neuville> Le Moulin du Pirou sur la Cole, Capail- 
lowti autrement nqmm6 Capalhou, Chaix-Capaiou, ou 
lelieudu ruisseau de Pole, corame on le'voit dans 
d'ancienaactes de la fin du si&cle dernier ; k l'ouest, 
f/iBQuchonnerie, Mazelier, Le Pierroi, k 240 metres d'ai- 
titude, Belk-Vue, Fontelause, Les Fourrieres, Puy-MerilU, 
La Maison BruUe x qui porte aussi le nom de Peymet. 

Jjfi cfceWieu de la commune est k 7 kilometres de 
Thiviers, k 25 de Nontron et a 39 de P6rigueux. Ua 
notaire y reside et il s'y tient plusieurs foires par an, 
dont la plus fr6quent6e est celle du 25 juin. Les au- 
tres sont celles de jeudi qui pr6c&de les mardi gras, 
le mardi de la Pentecote, le 6 mai, le 29 aoilt, le troi- 
sifcme jeudi d'octobre et le 21 dScembre. A part celle 
de la Saint-Jean, le 25 juin, ces foires sont a peu pr&s 
insignifiantes, depuis que l'exploitation de la voie 
ferr6e k A gen a fait de Thiviers le centre le plus 
commercant de tout le Nontronnais. 

Un chemin de fer, reliant Angoulfime k Nontron et 
k Thiviers, passera bientot sur le territoire de Saint- 
Jean entre le chateau de Lamarthonie et le bourg de 
Saint-Martin-de-Fressengeas. Une petite station, si- 
tp£e pr&s de Pont-Lavaud, ne fera qu'accroitre la 
prosp6rit6 materielle du pays dont nous faisons This- 
taire, tout en embellissaqt davantage ses alentours. 



(1) Cest-a-dire das jeunesgens (Antiq. de Vesone, t. 1, p. 253). 
Gela semble avoir des rapports avec la fontaine de Jouvence. Note de 
U. TaiUeferX c). 
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« Dans la commune de Saint-Jean-de-C61e, dit M. de 
Laugardifcre, on trouve en abondance du calcaire ju- 
rassique propre d la chaux hydraulique,fabriqu£e dans 
des fours construits, il y a une vingtaine d'annees, sur 
la route de Thiviers a Saint- Jean, prfcs de Saint-Cle- 
ment, et de la terre k gazette ou terre r£fractaire servant 
& fabriquer des recipients pour la cuisson de la porce- 
laine, dont une usine avait 6t6 etablie dans line partie 
du cb&teau de Saint-Jean-de-Cdle. Gette usine, mal ad- 
ministr£e d£s le principe,n'existe plus aujourd , hui»(l). 
Parmi les curiosites naturelles du sol que Ton pour- 
rait trouver, on peiit signaler une caverne longue et 
profonde qui traverse la montagne de Puy-Merill6, 
situee en face du bourg, au pied de laquelle se bifur- 
qutot les routes de Nontron et de Villars. Gette grotte 
singuli&re parait avoir plusieurs ouvertures. La pre- 
miere qui fait face & la riviere et dont Porifice sert de 
cave A une maison adoss£o au rocher. Cette maison, 
b&tie en 1824, porte le nom bizarre de Chdteau-Trom- 
pette, sans doute en souvenir du long s6jour que fit son 
proprtetaire dans la ville de Bordeaux. La seconde 
donne sur le chemin de Villars, s'ouvrant sur le flanc 
oppose de la montagne. On peuty pen£trer ais£ment ; 
on y voit encore la base de stalactites et de stalagmi- 
tes qui ont dti. etre d'une beaute remarquable, mais il 
ne reste plus aujourd'hui que les traces de la main 
d'unvandale. 

« Cette caverne naturelle, dit Teminent auteur que 
nous venons de citer,se trouve sur le flanc de la mon- 
tagne cretac6e qui s'Gl&ve en face du bourg de Saint- 
Jean-de-C61e ; elle ne parait pas avoir £t6 fouill£e et 
pourrait bien avoir servi d' habitation aux temps pre- 
historiques. La montagne est d'ailleurs parsem£e 

(1) Bulletin archeologique du Perigord 5 t. V, 6 e livr. ann^e 1878. 
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d'autres cavites ainsi que de blocs et de rochers cal- 
caires, isol6s ou r6unis, et entre lesquels s'616vent pit- 
toresquement des bouquets de chines, d'arbustes va- 
ries et de plantes grimpantes. En coupant la base de 
cette montagne pour le passage de 1# route de Nontron, 
on y decouvrit, il y a une vingtaine d'ann6es, des p6- 
pites de cuivre, qui peuvent etre l'indice d'un gise- 
ment considerable (I). » 

Le territoire de la commune de Saint-Jean«de-G61e 
est arrosG par trois cours d'eau, dont le principal est 
la Cole. M. Taillefer dit que ce mot parait venir du 
celtique(2).Mais onpeut aussi, ce nous semble, le faire 
Sgalement d6river du mot latin Collis, colline, parce 
que le lit de cette rivi&re depuis sa source jusqu'& son 
emboucbure dans la Dronne est encaissG entre de pe- 
tites collines ; aussi ce mot s'6crit-il le plus souvent 
Colle, dans les anciens documents, en latin Co//a,d'apr£s 
la Gallia Christiana. Ge qui semblerait confirmer notre 
opinion, c'est qu'un des affluents de la Cole porte le 
nom de Golis. Ge petit cours d'eau se jette dans la 
Cole, pr6s de Mialet. On voit d6s lors l'analogie qui 
existe entre les mots de Collis, en latin, puis en fran- 
cais le Colis, Colle, C6le, qui n'est que la transforma- 
tion du mot Collis, Colis, Cosle. 

La Cole prend sa source au sud de Firbeix, com- 
mune situee & Textr6mit6 du dSpartement de la Dor- 
dogne, dans le canton de St-Pardoux-la-Rivi6re. Elle 
passe & St-Jory-de-Chalais, baigne lepieddela colline 
sur laquelle s'61£ve majestueusement le ch&teau de 
R^zac, traverse St- Jean-de-G61e, 8t-Pierre-de-G61e apr&s 
avoir salu6 le vieux manoir teodal de Bruzat, ancien 
cMteau fort qui defendait la contr6e et dont aujour- 



(1) Bulletin arch. loc. cit. 

(2) Anliquites de Vesone, U H, p. 263, 
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d'hui an ne voit que le reste (Tune vieille tour en mi- 
nes, vient briser ses ondes au pied du ch&teau de 
Ghabons, d la chapelle Faucher, et apres avoir recu le 
Colis, la Queue (TAne et le Trincou, elle se jette dans la 
Dronne, & guatre kilometres en amont de Brantome, 
apres un parcours d'une cinquantaine de kilometres. 
Gette riviere est remarquable par la limpidity de 
ses eaux et par la placidity de son cours. Son lit est 
creuse dans le sable et encaisse presque toujours au 
milieu de vertes prairies qui en rendent les bords aussi 
agr6ables que varies. Elle ne sort de son calme ordi- 
naire que lorsque Fabondance de pluies la fait gros- 
sir tout A coup et sortir de ses limites naturelles poor 
inonder la vallee ; ses debordements sont assez fr6« 
quents et assez forts pour obstruer les routes, submer- 
ger les prairies et inonder les maisons qui avoisinent 
son cours. Plusieurs fois l'abondance des eaux a da 
couper le chemin du cimetiere, et empecher de Mre 
les sepultures au lieu accoutume; divers actes de decfcs 
puisesdans les ancieas registres de la fabrique parois- 
siale constatent que des inhumations ont eu lieu dans 
l'Egiise. C'est ainsi que nous lisons dans une note mar- 
ginale ecrite de la main de Lavenaud,chanoine regulier 
du prieur6, remplissant les fonctions de vicaire ; « Le 
six mars 1783, un debordement general jetta la conster- 
nation dans le pais. » Dans le registre de 1787, de 
Grateyrolle, autre chanoine regulier, & cette epoque 
vicaire de la paroisse, ecrit Pacte suivant: a Le dix- 
neuf decembre, mil sept cent quatre-vingt sept, a et6 
inhume dans regiise des chanoines reguliers, le pas* 
sage du cimetiere etant empeche par le debordement 
de la riviere, Marguerite Fargeau, veuve de Pierre 
Fonfroide,chirurgien,deced6e au present bourg, &g6e 
d'environ soixante - deux ans. » Ges sortes de de- 
bordements se sont produits frdqueouBoat depots 



Digitized by 



Google 



DESCRIPTION OK SAINT- JEAN-DE-COLB 7 

le commencement de ce Steele; e'est ainsi que 
nous avons vu nous-m6me, h la fin de novembre 1878, 
toute la valine en aval de St-Jean convertie en une 
mare de pr&s d'un kilometre de largeur. 

La Queue d'Ane prend sa source pr&s de Mialet, passe 
prfes du bourg de St-Martin-de-Fressengeas, sort du 
territoire decette commune, poursejeterd200 metres 
de U, dans la Cole, au village de Pont-Lavaud, apr&s 
un cours d'une quinzaine de kilometres environ. 

Le Ruisseau de Boni, qu'on nomme aussi Ruisseau de 
P6le, prend sa source pres de Tbiviers, baignele bourg 
de St-Ciement, passe devant le village de Boni, tra- 
verse la route de St-Jean k Brantome, et vient se jeter 
dans la Cole, au village de Capailloux, apr&s un par- 
coursde quatre kilometres. 

Pourquoi le nom de Saint-Jean-de-C61e fdt-il donne 
a ce pays. II est probable que cette denomination est 
due au souvenir d'une insigne relique de saint Jean- 
Baptiste, que possede reglise paroissiale de temps 
immemorial et d laquelle les habitants du pays et des 
environs ont une grande devotion. Ce ne serai t pas 
du reste un fait sans precedents. C'est ainsi que la 
villede Maurienne-en-Savoie a pris le nom de Saint- 
Jean en m6moire d'une relique du saint Pr6curseur 
qu'apporta d'Orient une vierge du pays, sainte The- 
cle. Pour honorer ce tresor, saint Gontran, roi de 
Bourgogne fit construire la cathedrale et l'y deposa. 
Cette ville s'appela des lors la ville de Saint-Jean ou 
Saint-Jean-de-Maurienne (1). 

On peut bien attribuer une origine semblable au 
nom donne & Pfiglise et au bourg situes sur les bords 
de la Cole. Quoi qu'il en soit, les plus anciens docu- 
ments lui donnent & cet endroit le nom de Saint-Jean- 

(1) Longueval. - {Hist, de I'Eglise Oallicane), t. VIII, p. 124. 
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de-Cole ou sur Cole. Ecclesia sancti Johannis de Cola, 
iisons-nous dans une buile du pape, Celestin III, ren- 
due en 1192. 

Selon M. de Laugardtere, la population du terri- 
toire de Saint-Jean, 6taitde64 feux, en 1365 ou de 384 
habitants, qui s'61ev£rent successivemenU 692 au XVII 
Steele, d 902 en 1842, a 970 en 1852, k 932 en 1856, 
a 939 en 1861, & 950 en 1866, pour descendre & 879 
en 1872, et remonter h 894 en 1876 (1) ; nous la voyons 
portee en 1877 a 879. 

« Saint-Jean-de-G61e, dit M. le baron de Verneih, 
est plein d'interSt archeologique. Le bourg, assis dans 
la valine & quelque distance des coteaux qui forment 
sur la rive droite de la Cole une sorte de barrtere non 
interrompue depuis Bruzac, s'il n'a pas Tavantage 
de se hisser sur la faiaise et de donner & ses Edifices 
une silhouette grandiose, adu moins celui d'etre faci- 
lement abordable et d'offrir des sujets d'Stude plus 
varies f2). 

Trois monuments attirent toute l'attention de l'ar- 
ch6ologue: 1° l'Gglise byzantine k coupole magistrale, 
datant du XI* Steele ; 2° un couvent du XVIII Steele, 
renfermant un cloitre de la Renaissance ; 3° un cha- 
teau datant de diverses Spoques, mais dont la partie 
principaie provient du XV Steele. A cote de ces mo- 
numents, Ton voit deux ponts, n'offrant rien de cu- 
rieux dans leur construction; l'un tout recent, b&ti en 
1849, lors de l'exGcution de la route de Nontron, et 
l'autre & trois arches irrSgulteres dont nous ne pou- 
vons prGciserla date, mais qui doit bien remonter au 
XVIII* Steele. 



(1) Bulletin Arch. 

(2) Excursion archeologique en Nontronnais, art. Saint-Jean-de- 
G61e, p. 9. 
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« Dans cet ensemble de monuments, dit encore M . 
de Verneilh, il y a mati&re h une dissertation sur 
l'architecture monastique et militaire, d laquelle on 
pourrait joindre des considerations sur Tart majes- 
tueux du grand Roi, fort bien represents par Jes boi- 
series sculptees et les peintures qui dGcorent le sanc- 
tuaire bysantin (1). 

Plusieurs chapelles existaient encore dans les en- 
virons du bourg de Saint- Jean. C'est ainsi que le vil- 
lage de Jouvent en poss6dait une sous le vocable de 
saint Leonard ; elle remontait & une haute antiquity 
puisque nous la voyons mentionn6e dans la bulle de 
CGlestin III, en 1192, Capellani sancti Leonardi de /o- 
venc. Les paroisses environnantes s'y rendaient au- 
trefois en pfclerinage. II n'en reste plus de trace au- 
jourd'hui. 

A quelques pas du chateau de Lamarthonie (2), sur 
lesbords et la live gauche de la riviere, on voit en- 
core les ruines d'un oratoire que Ton dit avoir 6t6 de- 
die d sainte Radegonde. 

L'eglise actuelle de Saint-Jean ne servait pas autre- 
fois d'eglise paroissiale. Gelle-ci occupaitunepartie de 
Templacement du cimetiere actuel et portait le nom 
d'eglise de Saint- Jacques. Elle etait situee entre le 
vieux pont et la source dite Fontaine de l } Amour. On y 
ceiebrait les exercices de paroisse et noiamment les 
fonctions obituaires. Elle avoisinait le champ du re- 
pos, conformSment aux anciens usages liturgiques. 

L'existcnce de ce monument nous explique pour- 
quoi Ton trouve dans certains actes cette formule : 
Ce jourd'hui a 6t6 baptist ou inhume dans l'Gglise de 
Saint-Jacques de Saint- Jean, N... Get edifice tombant 

(1) Excurs. arch., 1. cit. 

(2) BuU, arch. 
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de vdtuste a d6finitivement 6te d6moli pour servir & 

l'agraadissemeat du cimeti&re. L'6giise aetuelle por- 

taitalors le titre d'Sgiise des chanoiaes r^galiers de 

Saint-Jean-de-Cdle. 

Ges diverse* 6glises d^pendaient des chanoinee r6- 
guliera de St-Jean. Le service de l'Gglise paroissiale 
de St-Jacques 6tait fait par le prieur du couvent, qui 
fr'adjoignait uq chaaoine pour remplir les fonctions 
de vicaire. La chapelle de St-Leonard-de-Jouveat 
Wait Ggalement desserviepar un chaaoine du. prieure ; 
il est meme probable qu'& cot6 de la chapelle se trou- 
vait une maisou servant de pied-&-terre aux religieux 
quand ils venaient de St-Jean pour accomplir leur 
minist&re. On appelait cette maison le Prieurt de Si* 
Uonard: Prioratxis sancti LeonardideJouvenc (i). 

La multiplicity de ces chapelles trouve son explica- 
tion dans les ardeurs delafoi de nos p&res,qui tenaient 
A honneur d'Glever ces succursales, pourjouir,Ji quel- 
ques pas de leurs demeures 61oignees de I'eglise,. des 
beautes du culte catholique. 

Le presbytere n'avoisine malheureusement pas 1'6- 
glise. Bien que la commune et la fabrique paroissiale 
aient fait de r6els sacrifices pour procurer un local 
convenable au pasteur de la paroisse, neanmoins on 
aurait dil tGmoigner plus de soin pour veiller & Ten- 
tretien de cet Edifice. Situ6 & plus d'une centaine de 
metres de T6glise, il est enclave entre plusieurs mai- 
sons donnant acc6s sur la route de Thiviers, en face 
du chemin de St-Pierre-de-C61e. II est vrai que tous 
les inconvSnients qui resultent de la position peu fa- 
vorable de la maison curiale ou de son mauvais entre- 
tien sont compensSspar la contiguity d'un vaste jardin . 
qui aurait encore plus d'agrGment s'il n'6tait si expose 
A la vue du public. 

(1) Bulletin archeologique. 
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DESCRIPTION DE SAINT- JEAN-DE-COLE 1 1 

D&s le XI* si&cle, la paroisse de 8t-Jean«de-Cdie fai- 
sait partie du dioc&se de PGrigueux. Nous en avons la 
preuve dans la fondation m£me «du couvent et de 
l'Gglise par Raynaud de Thiviers, SvSque de P6ri- 
gueux, vers Tan 1083. Oe v6n6rable pr61at n'aurait pas 
fond6 un couvent, 61ev6 une 6glise et affect6 de prime 
abord A son service seize chanoines, ainsi queTatteste 
le P. Dupuy (1), si le territoire sur lequel il fit ces fonda- 
tions eilt6t6 en dehors de sa juridiction Episcopate (2). 

Un grand nombre de pieces que nous avons retrou 5 - 
v6es concernant St-Jean de-Cdle et porlant une data 
postSrieure au XI e si&cie ne font que corroborer no- 
tre affirmation. D'ailleurs les limites que M. deLau* 
gardi&re assigne A l'ancien dioc&se de Limoges lais- 
sent toujours St-Jean dans celui de P6rigueux (3). 

La forme elle-mSme de F6giise deSt Jean, imitation 
de celie de St-Front, et, au dire de M. de Verneilh, 
Tune des trois premieres lilies de la cath6drale de P6- 
rigueux, viendrait encore k Tappui de notre hypoth&se, 
qui semble ainsi k l'abri de toute contradiction (4). 

Apr&sle concordat de 1801, le Nontronnais d6pen- 
dit de I'6v6ch6 d'Angoul£me, jusqu'en 1822, Spoque A 
laquelle fut r6tabli i'6vgch6 de P6rigueux (5). La pa- 
roisse de Saint-Jean-de-Gdle a done fait partie du dio- 
c&se d'AngoulSme durant une vingtaine d'annSes. 

Le climat de Saint-Jean-de-Gdle est celui du Haut- 



(1) L'itat deVeglisedu Perigord, p. 21. 

(2) On trouve cette note marginale ajoutee anciennement au texte 
de la a Ghronique de Malen » et relative a la fondation de St-Jean- 
de-C61e, par Raynaud de Thiviers : t Qui Prioratum S. Joaanis de 
Cola, Petragoricensis dicecesU dotavit, rodiflcavit et fundavil et ipsi 
prioratui plures redditus et ecclesias acquisivit. i (Do Verneilh, 
Arch. byz, p. 197 nolo). 

(3) Note* historiques sur le Nontronnais, p. 114. 

(4) L' Architecture byzantine en France, p. 164. 

(5) Note hist, sur le Nontronnais, p, 56. 
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12 HISTOIRE DE SAINT-JEAN-DE-COLE 

P6rigord. II est sain, la temp6rature y est douce et 
agr6able, et difffcre peu de celle de P6rigueux. La po- 
sition de St-Jean, eilcaissS entre deux coliines,lemet 
a couvert des rafales du vent du nord. I/6t6 et Tau- 
tomne y sont sees, chauds et singuli&rement beaux, 
comme dans tout le P6rigord ; mais les pluies y sont 
fr6quentes dans les saisons d'hiver et de print^mps. 
D'avril & octobre, les orages n'y sont pas rares et oc- 
casionnent plusieurs fois de terribles d6g&ts. Telle 
fut la grGle du l w juiliet 1878 ; la rive gaucbe de la 
rivi&re fut extraordinairement 6prouv6e et les pertes 
en furent ruineuses. Tel encore Pouragan du 12 f6- 
vrier 1879, qui fit voler les toitures des maisons, brisa 
les verri&res de T6glise et renversa bon nombre d'ar- 
bres de la valine. 

En g6n6ral, les habitants de Cole sont bons et ara- 
bles ; ils sont attaches A leurs pasteurs spirituels et en 
conservent un bon souvenir. Cependant le fond du 
caract&re est profondGment 6goiste et tant soit peu 
sauvage. 

Une indifference trop marquee r&gne dans cette 
population au point de vue religieux, ii faut le dire. 
Bien des causes ont amen6 ces f&cheux r6sultats.L , igno- 
ranee profonde des choses de la religion, la mauvaise 
6ducation donn6e aux enfants, la presence de plu- 
sieurs personnes, mSdiocres en eiles-memes, mais 
pourtant assez influentes pour entretenir dans ce 
pays un foyer de discorde et opposer ainsi des obsta- 
cles, par leurs menses dGloyales ou leurs conseils mai- 
veiliants, & ceux qui voudraient y faire le bien : telles 
sont les causes principales qui ont grandement con- 
tribuG k jeter sur Saint-Jean-de-C61e ce vernis de 
reputation douteuse dont il a le triste privilege de 
jouir en PSrigord. 
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CHAPITRE II 

FORMATION DE L'EGLISE ET DU PRIEURE DE S.-JEAN-OE-COLE 



Raynaud de Thiviers, 6v6que de PSrigueux. — Fondation de 
l'eglise de Saint-Jean de G61e. — Un chapitre de chanoines 
reguiiers est attache* a cette Sgiise, (1083-1100). 



Le fondateur de l'Sglise de Saint-Jean-de-Cdle fut 
Raynaud de Thiviers. II vivait vers la fin du xi Steele. 
II succeda h Guillaume de Montbrun sur Je sifcge 
Episcopal de P6rigueux et dirigea cette Gglise pendant 
Pespace de dix ans et quatre mois. II mourut, le 6 
septembre 1099, selon la chronique de Saint-Front et 
la Gallia Christiana; ou en 1102,selon d'autres. II vou- 
lut accompagner les troupes chretiennes qui pre- 
naient les armes pour voler a la defense des Saints 
Lieux et fit partie de l'expAdition que dirigeait le due 
d'Aquitaine. Un jour qu'il c616brait les saints myste- 
res, les Sarrasins fondirent sur lui et le massacr&rent. 
Raynaud de Thiviers 6tait mont6 sur le sifcge de P6- 
rigueux en Tan 1081. Ge fut ce saint 6v6que qui fit 
Mtir l'Sglise de Saint-Jean-de-C61e et la fit desservir 
par des chanoines rGguliers (1). 

Telle est l'epoque precise de la fondation de l'Gglise 

(1) Ecclesiam S. Johannisde Cola aediflcavit, conventual em priora- 
tum fondavit, ac canonicis regularibus tradidit. Gall. Chr. Eccl. 
Petroc. 
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canoniale de Saint-Jean et du couvent qui y est con- 
tigu ; cette date est certainement comprise dans lap6- 
riode des vipgt derni&res ann6es du xi e si&cle. Le P. 
Dupuy fixe eette fondation de Tan 1083 & 1094 (1). Les 
auteurs de la Gallia Christiana vontjusqu'& assigner 
la date exacte de 1086 (2). 

c La date de Tfiglise de Saint-Jean, dit M. du Ver- 
neilh, se trouve done admirablement d6terminee, puis- 
qu'elle est comprise dans un court intervalle de vingt 
annGes, que la duree des travaux remplit n6cessaire- 
ment en grande partie. Ce n'6tait point une recons- 
truction dont il s'agissait, comme & Saint-Astier et k 
Bran tome, mais d'unc creation nouvelle ; et, d'un au- 
tre cote nous pouvons le dire, le style actuel de T6glise 
de Saint-Jean qui admet encore comme a Saint-Front 
et a la Cit6 des grand es coupoles apparentes au dehors, 
ne permettait pas de supposer un seul instant qu'elle 
etit pu Gtre reb&tie depuis Raynaud de Thiviers. II 
serait tout au plus admissible que sous le successeur 
de cet 6v£que on eilt mis la derntere main a l'6difioe. 
Mais puisque Raynaud avait pu y 6tablir de son vivant 
des chanoines r6guliers, il fallait que 1'ceuvre differ&t 
peu d6j& de ce qu'elle est aujourd'hui ; car, si elle a 
6t6 r6par6e et consolid6e posterieurement, elle n'6tait 
pas de nature h Stre entreprise en deux fois. En defi- 
nitive, il n'y avait aucune chance serieuse d'erreur, 
ni dans un sens ni dans l'autre, et l'Sglise de Saint- 
Jean devenait dans toute la force du mot un monu- 
ment & date certaine (3). 

Voici comment le P. Dupuy raconte la fondation de 
riSglise et de la chanoime de Saint-Jean. II commence 



(1) Etal de l'6glise du P6rigord, p. 21. — M.de Laug. Bull, arch, 

(2) Eccl. Petroc. Col. 146. 

(3) VArehU. Byz., p. 193. 
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cFabord: par faireremarquer que Raynaud de Thiviers 
jeta les fondements de Gette ceuvre avant de quitter 
son dioc&se pour faire par tie de Texp^dition centre lea 
Ttfusulmans. « Auparavant de nous embarquer au 
▼Oyage d'Qutremer, remarcfuons premi&rement cdme- 
ttestre sainct E vesque fit bastir l'Esglise de Saint-Jean-' 
cfe-COlle, le bourg de ce lieu prenant son nom de la 
riviere Colla qui le traverse ; il y fonda ensuite ua 
Priori eonventuel de Ghanoines rGguliers de St-Au- 
gustln, ou jadis, suivant la pancarte, estoient les offi- 
ces suivants : le Secretaire (Sacristain), le Ghantre, le 
Provost (Pr6vot), l'lnfirmier et 1'Aumonier. Le nom* 
bre des religieux estoit de seize residents. Jugez com- 
bien fut magniflque la libSraiiid de cet Kvesque pour 
l'entretieri efcla ftmdation de ce chapitre ! (1) » 

Le prieurG de 8aint-Jean-de-G61e est sans centre- 
dit un des plus anciens du Nontronnais, et lec&de a 
peu d'autres couvents du PGrigord. II a pr6c6d6 d'un 
ctemi-si&cle les abbayea de Peyrouse (2), fond6e le 29 
mars 1155, ann6e de la mort de St-Bernard^t de Bos- 
chaud (3), suceursale de Peyrouse, dont elie recut le 
trop plein, dit M. de Verneilh. La c616bre abbaye des 
chanoines rGguliers de Gbancelade, ne date que de 
1120, et riliustre monastere de Cadouin que de 1113. 
La ville de Thiviers au XVIP Steele possSdait cinq 
couvents, mais ils appartenaient tous aux diverses 
branches de 1'ordre de St-Fran<jois. 

Le lieu choisi par Raynaud de Thiviers pour TSta- 
blissement d'une communaul6 6tait des plus propices 
^rfevoriser la vie religieuse. S6par6 des autres habi- 
tations, chin cdt6 par TEglise conventuelle etla riviere, 
difficile &franchir h cet endroit, protegG d'un autre 



(i) L'Estat de I'Eglise du Perigord, p. 21, 

(2) Appendice I. 

(3) Voir Appendice IL 
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16 HISTOIRE DE SAINT-JEAN-DE-COLE 

par le chateau de la Marthonie, probablement long- 
temps contigu au prieur6 pour doubler ainsi ses 
moyens de defense coatre les aggressions de l'enne- 
mi, toutes ces dispositions etaient 6n4nemment favo- 
rables au recueillement. Les chanoines r6guliers ne 
pouvaient ainsi communiquer a l'exterieur que par 
T6glise canoniale. Toutes ces conditions rSunies firent 
ainsi trouver aux religieux de St-Jean les memes 
avantages de solitude et de silence que la nature four- 
nissait elle-mSme aux monast&res voisins de Pey- 
rouse et de Boschaud Stablis au milieu d'6paisses fo- 
rets ou de valines profondes. 

Bien que Ton donne g6n6ralement le tilre d'Abbaye 
au monastere de St-Jean, nSanmoins aucun abb6 ni 
rGgulier, ni commendataire ne le dirigea. La beaute 
de T6glise et la juste renomm<5e que ce monument 
s'6tait acquise en P6rigord, avaient seules pu fournir 
le pretexte de donner ce nom d'Abbaye d l^difice coa- 
ventuel qui Tentourait. Ses chanoines rSguliers 6ta- 
blis d6s l'origine de la fondation, par Raynaud de 
Thiviers, n'eurent a leur tSte que de simples prieurs, 
qui s'adjoignaient le titre de Cur6s, k raison du mi- 
nist&re paroissial qu'ils remplissaient. II est done Evi- 
dent que le seul titre historique qui convienne au 
monastere de Saint-Jean-de-Cdle est celui de Prieurd. 
« On donnait ce nom, dit M. ChGruel, a des commu- 
naut6s religieuses, k des 6glises paroissiales et & des 
b6n6fices simples ; les prieurSs conventuels formaient 
de v6ritables monast&res, ou il y avait cloilre, chapi- 
tre, r6fectoire, dortoir, en un mot tous les lieux pres- 
ents par la rfcgle monastique. Les prieuris-cures n'6- 
taient distincts des autres 6glises paroissiales que parce 
qu'ils 6taient desservis par des membres du clergG 
r6gulier. Les religieux de St- Victor, de Ste-Genovi&ve 
et de Pr6montr6 poss6daient un grand nombre de 
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FORMATION DE i/EGLISE ET DU PRIBURtf 17 

Prieur&s-cures (I). Toutes ces explications nous font 
assez connaitre dans quelle categorie nous devons 
ranger le prieure de St- Jean- de-Cole. 

Jusqu'aux jours nefastes de la Revolution francaise, 
cet ancien convent a eu le rare privilege de ne point 
sortir de la paisible possession des chanoines reguliers 
de St Augustin, etablis au XI e si£cle par le pieux 
Raynaud de Thiviers. AuXVII e siecle, les religieux de 
St-Jean furent des premiers k embrasser la r6forme 
des G6novefains, et, depuis cette 6poque jusqu'St la Re- 
volution de 1793, ils ne furent plus connus que sous 
cette denomination. 

La terrible tourmente r6volutionnaire fit lever de 
mauvais jours pour l'6glise de St-Jean-de-Gole et son 
prieurG; ce que 1'inexorable faux du temps avait res- 
pecte, la rage des hommes ne l'6pargna point Un jour, 
de sinistres demolisseurs se presentent & la porte du 
vieux moiltier et en chassent ses paisibles habitants, 
reduits au nombre de trois. D&s lors les voiltes de la 
collegiale ne resonnent plus des harmonies de la 
louange divine, un silence de mort r£gne dans les 
murs deserts de la vieille chanoinie. Dieu venait de la 
quitter avec ses representants. Cette maison, devenue 
profane, passa successivement en diverses mains, et 
aujourd'hui encore elle n'est pasrendue k sa premiere 
destination. 

Cependant le digne successeur actuel de Raynaud 
de Thiviers sur le siege de StFront a eu l'heureuse 
inspiration de faire revivre les anciennes traditions 
deSt-Jean-de-C61e. Parses soins, une nouvelle commu- 
naute de chanoines reguliers vient de s'etablirdans la 
paroisse de St-Jean. Le 27 mai 1877, S. G. Mgr Dabert 
y a install^ les chanoines reguliers de Tordre de Pr6- 
montre. Si cette communaute n'habite pas Fancien 

(1) Diclionnaire des Institutions de la France* V. PrieurS. 
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prieur6, fort d61abr6 aujourd'hui, et qui exigerait 
d'immenses reparations pour fitre dans des conditions 
favorables d la vie commune, du moins la belle gglise 
byzantineest de nouveau desservie par un chapitre de 
chanoines r6guliers. 

L'antique sanctuaire est sorti de son morne silence 
de quatrevingts ans; les huit stecles pass6s semblent 
renaitre pour la vieille basilique du PSrigord.Comme 
autrefois, le soin spirituel de la paroisse est confix k 
la direction de nouveaux chanoines rGguliers, comme 
elle le fut' k celle des Augustins et des G6nov6fains. 
St-Jean de-Cole est aujourd'hui un veritable prieurG- 
cure, comme il le fut pendant une longue pSriode de 
pr&s de huit cents ans. 
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Ce qu'ttaient les premiers religieux qui occupaient le prieur6 
de Saint- Jean -de-C61e.— Notice sur les chanoines reguliers. 
— Ge qu'6taient les chanoines reguliers de l'ordre de Saint- 
Augustin. — Ge qu'6taient les Augustins de Saint-Jean-de- 
Cole. — Catalogue des prieurs de Saint-Jean depuis la fin 
du «• siecle jusqu'au xvn* (1086-1660). 



Le temoignage du P. Dupuy qui prend un soin si 
minutieux de mentionner le nombre exact de chanoines 
rSguliers places autour de l'Sglise de St- Jean- de-Cole 
nous indique suffisarament les pieux proj e ts de Raynaud 
de Thiviersenjetant les fondements decet Edifice. 
Construire un temple magnifique en I'honneur du 
saint PrScurseur ne rSaiisait qu'une partie du plan de 
F6vSque de P6rigueux; il se proposait encore de re- 
produce une imitation des basiliques de St- Front et 
de St-fitienne de PSrigueux. 

L'6tablissement d'une communaute de chanoines 
reguliers & cote de TGglise de St-Jean 61evait celle-ci 
au-dessus des 6glises pa^oissiales, la mettait au rang 
des 6glises que Ton nommait coltegiales, et lui faisait 
tenir, dans le dioc&se, sous le rapport hi^rarchique, 
une des premieres places, ne c^dant le pas qu'aux Ugli- 
fies de St-Front et de SWStienne, dont elk &tait une 
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fiddle copie. L'cBuvre atteigaait ainsi le dernier degr6 
de perfection r6v6e par son auteur. 

Puisque ce sont des chanoines r6guliers qui ont 
desservi T6glise construite surlesbords de Ja Cole, 
durant une p6riode non interrompue de sept si&cles, 
il ne semble pas inutile de dire quelques mots de cet 
brdre c61£bre, qui jeta un si vif 6clat dans l'Sglise. 

L'ordre des chanoines r6guliers est un ordre de 
clercs faisant profession de la vie canonique selon le 
saint Evangile et selon restitution apostolique. Deux 
choses se trouvent essentiellement unies en la per- 
sonne du chanoine rSgulier, T6tat eccl6siastique et 
1'etat religieux. Ces deux 616ments ont une telle con- 
nexit6, que le chanoine rSgulier occupe ainsi une si- 
tuation & part dans l'figlise. S6par6 du clergG s6culier 
par la profession religieuse qui iui impose toutes les 
obligations de l'6tat de perfection, le chanoine r6gu- 
lier ne peut Stre cependant assimil6 an moine qui, en 
vertu de son institution premiere, nejdevait point sor- 
tir de l'humble 6tat de simple fiddle. 

On a vivement discute T6poque & laquelle il faut 
faire remonter Torigine de l'ordre des chanoines 
rSguliers. Plusieurs savants ne font pas difficult^ 
d'en attribuer la fondation & N.-S. J.-G. lui-mGme. 
Modele du pretre, le divin Sauveur fut aussi celui du 
parfait religieux. Ses premiers disciples, non contents 
de participer au sacerdoce de leur Maitre, veulent 
aussi pratiquer les conseils evangGliques dans toute 
leur perfection. Pauvres, chastes, ob&ssants comme 
Jesus, ilsremplissent la haute mission qu'ils ont recue, 
de porter la bonne nouvelle jusqu'aux extr6mit6s les 
plusisotees de l'univers. En un mot, ils offrent le 
vrai type de la vie canoniale qui se perpStuera d'une 
fa$on admirable dans les rangs du clergg des pre- 
miers temps. 
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Un grand nombre de clercs des quatre premiers si6- 
cles de TEglise, furent jaloux de marcher sur les tra- 
ces desapotres; comme eux, ils voulurent embrasser 
toute la perfection des conseils 6vang61iques. Les sou- 
verains pontifes encourag&rent ce genre de vie et T6- 
tendirent avec z&le. 

Un des plus ardents promoteurs de la vie des cha- 
noines rGguliersfut saint Augustin,6veque d'Hippone. 
Le saint docteur, voyant que le clerg6 abandonnait 
peu A peu ce genre de vie qui l'avait rendu si fort du- 
rant les si&cles pr6c6dents, entreprend de le faire re- 
vivre parmi les clercs de son figlise. II leur impose la 
vie commune, qu'il observera lui-meme le premier, et 
formule une rfcgle qui deviendra la base de celle de la 
plupart des ordres religieux que Tesprit de Dieu sus- 
citera plus tard dans I'Eglise. L'ceuvre de saint Au- 
gustinne rayonnera pas seulement dans les6glises 
d'Afrique qui voudront Timiter, mais elle traversera 
les mers, viendra s'implanter h Saiut-Jean-de-Latran, 
et de Ik se communiquera aux Gglises les plus recu- 
ses de l'Europe. Ge sera done a bon droit que l'his- 
toire d6corera le grand docteur africain du beau titre 
de fondateur ou plutot de restaurateur de la vie cano- 
nique, c'est-St-dire de la vie des chanoines r6guliers. 

A diverses Gpoques, Dieu suscite d'autres saints per- 
sonnages dont la mission principale est de maintenir 
une si sage institution. Au VIII 6 si&cle, saint Chrode- 
gand, 6veque de Metz, se montre jaloux de faire re- 
vivre dans le clerg6 de son eglise les traditions de 
celui d'Hippone. « Toute sa preoccupation, dit un his- 
torien de nos jours, se concentre sur le college cano- 
nial de sa cathSdrale de Saint-Etienne, ou il veut que 
les clercs vivent en commun avec TGveque, sous la 
direction g6n6rale de celui-ci (1). » 

(1) Darras, Hist, ecctts. T. 17, p. 341, n° 12. 
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Ua demi-si&cle plus terd, en 816, le Cwcile d'Aix-la- 
Chapelle confirme de sa haute autorite I4 s&ge insti- 
tution dereveque da Melz, ens'occupaat d'affermir et 
de repandre de plus en plus les traditions apostoli- 
ques au sein de chaque eglise canoniale. Trois ans 
auparavant, en 813, leConcile deMayence avail mon«* 
tre la meme sollicitude en obligeaat les chanoines 
rgguliere k mener la vie commune (1). 

Au XI e siecle, Yves de Chartres, d'abord prieur d'un 
monastere de clianoines r6guliers k Beauvais, puia 
evSque de Chartres, fait fleurir la discipline Ga&o- 
niale dans le clergy de son 6glise cathedrale, avcc 
autant de zeie qu'il a maintenu ces saintes traditions 
dans son monastere de Beauvais. Vers le meme temps, 
on voit apparaitre dans le diocese d'Arras la ceiebre 
congregation des chauoines reguliers d'Arouaise. 

Avec le XII - Steele, k deux points opposes de la 
France, nous voyons deux autres congregations de- 
venues ceiebres, Tune k Chancelade, dans le diocese 
de Perigueux, et la seconde dans le diocese de Laon, 
dont Tauteur fut St Norbert, plus t^trd archevgque de 
Magdebourg. « St Norbert fonda, en 1120, ditM. ChS- 
ruel, Tordre le plus ceiebre de chanoines reguliers 
sous le nom de Pr6montr6s. Les Antonins et les Ge- 
novefains suivaient aussi la regie de saint Augus- 
tin (2). 

Presque toutes les 6glises d'Europe, k peu d'excep- 
tions pr6s veulent se modeler sur celle d'Hippone.Ufl 
des disciples de St Augustin, qui plus tard monter^ 
sur le stege de St Pierre sous le nom de Gelase I 8 *, 
implantera la vie canoniale au sein meme de Rome, 
dans la premiere basilique du monde, la mere e( 

(1) Uist. de VEgl. Gall T. V. L. Jill 

(2) Diet, des instU.de la France. — V. chanoines reguiiors. 
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maitresse de toutes les 6glises. Telle sera l'origine de 
la congregation c616bre des chanoines r6guliers de 
St-Jean-de-Latran (1). L'exemple se communiquera 
aux grandes 6glises des Gaules : Paris, Lyon, Nar- 
bonne, Rouen, Bourges, Toulouse, Besangon, Bor- 
deaux, Sens, Avignon, Metz, Poitiers, etc., auront des 
chapitres de chanoines r^guliers, vivant en commun 
dans le cloitre qui avoisine TGglise cath6drale (2). 

Les chanoines r6guliers etaient attaches au service 
d'une Gglise particuli&re, sous l'autorit6 du premier 
pasteur de cette 6glise, SvSque, abb6 ou prieur, selon 
la dignity de cette 6glise, cath&lrale, abbaye ou sim- 
ple prieurg. Leur but 6tait d'allier les fonctions de 
Tapostolat & la pratique des conseils 6vang61iques. 
Desservir des gglises paroissiales, ce qui 6tait interdit 
& la plupart des ordres religieux (3), annoncer la pa- 
role de Dieu, administrer les sacrements, et en m&ne 
temps pratiquer la pauvretfi et la chastet6, vivre sous 
l'ob&ssance d'un sup£rieur, tel 6tait Tensemble des 
devoirs du chanoine r6gulier. 

La plupart des communautes de chanoines r^gu- 
liers qui se proposfcrent d'imiter le genre de vie dont 
St Augustin futTardent promoteur, ne voulurent pas 
adopter d'autre r&gle que celle de ce grand docteur. 
De 1&, l'origine du nom de chanoines rSguliers de 
St Augustin, donn6 & tous les membres qui faisaient 
par tie de ces communautes. 

Tels Staient les religieux que Raynaud de Thiviers 
placa auprfcsde l'Sglise de St-Jean-de-Cdle. Ce n'6taient 
point de simples moines, comme k Peyrouse ou k 
Boschaud, mais de vrais chanoines rSguliers charges 
de perp6tuer les traditions canoniales avec toutes 

(1) Melegari. De inslit. et progres. Con. Reg, Veniliis,1648 t p. 98, 

(2) Lepaige. Biblioth. Prcem.^ lib. 1, p. 103. 

(3) CWruel. Diet, des instit., loc. ©it. 
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leurs obligations. Le chapitre rGgulier de St-Jean-de* 
Cole, vingt-cinq ansplus tard, verra 1'heureuse naissan- 
ce de celui de Chancelade, et ces deux centres de vie 
canoniale maintiendront, grace aux reformes dont ils 
ssrontl'objet & diverses 6poques de leur histoire, les 
pures traditions de TSglise d'Hippone au sein du dio- 
cese de Perigueux, jusqu'aux jours nSfastesde la Re- 
volution francaise. 

La rfcgle des chanoines r6guliers de St-Jean ne fut 
autre que celle de St Augustin. Le nom de religieux 
augustins qu'on leur a donn6 jusqu'au XVII si&cle 
le prouve suffisamment. Le contraire serait difficile 
a expliquer si Ton s'en rapporte au temoignage du 
P. Dupuy, qui a soin de nous dire que F6vSque de 
P6rigueux « forma un prieurG conventuel de cha- 
noines rSguliers de St Augustin (2). » 

Nous ne savons de quelle ruche provenait le 
nouvel essaim de chanoines rSguliers qui alia se 
reposer sur les bords de la Cole. Le P. Dupuy, qui 
semble noter les moindres details relatifs a cette fon- 
dation, garde sur ce point un silence profond. La 
fondation de l'abbaye de Chancelade 6tant d'une date 
posterieure, les chanoines reguliers de St-Jean ne pou- 
vaient pro venir de cette congregation. Nous pensons 
que Raynaud de Thiviers n'eut qu'a choisir autour de 
lui, dans les rangs de son clerg6, des hommes dGsireux 
d'embrasser la vie canoniale sous la r&gle de St 
Augustin. Ce fut ainsi du reste que se fonda la con- 
gregation de Chancelade (2). II suffisait, en efiet, pour 
gtre chanoine rGgulier de mener la vie canoniale, et 
chaque 6veque pouvait l'Stablir librement dans son 
diocese, a l'exemple de St Augustin, a Hippone et de 
St Cbrodegand, & Metz. 

(1) L'Estat de I* Eg Use du Perigord, p. 21. 

(2) Helyot. Diet des ordre* religieux. V. Chancelade, 
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Les principales obligations des chanoines r6guliers 
consistaient k mener la vie commune autour de l'E- 
glise qu'ils desservaient. Office divin en chcBur, table 
commune, dortoir commun, vestiaire commun, ob6is« 
sance parfaite h un supGrieur 16gitimement 61u, qui 
prenait le titre de prieur, d'abbS ou d'SvSque, tels 
6taient les points principaux de la vie canoniale si 
admirablement formulas dans la rfcgle de St Augus- 
tin(l).Ge qui reste aujourd'hui des anciens b&ti- 
ments du prieur6 de St-Jean ne fait que confirraer 
notre assertion. Une partie du cioitre canonial est 
encore debout, et bien que les autres lieux r6guliers 
aient recu une autre destination de la part des pro- 
pria taires qui les ont successivement occupes, il est 
nGanmoins facile de se convaincre de leur existence 
et de l'usage auquel ils etaient jadis affectes. 

Les chanoines rGguliers avaient pour habit dis- 
tinctif une sorte de robe blanche de lin, c'etait l'aube 
de venue k peu prfcs le surplis actuel(2). Mais quant A 
la couleur de la robe et des autres vStements acces- 
soires, il n'y avait pas d'uniforraite entre les difffc- 
rentes congregations. La plupart avaient adopts la 
couleur blanche sans melange d'aulre couleur. Tels 
6taient les chanoines rGguliers d'Arouaise, de St- 
Victor et de Pr6montr6, qu'on appelait les chanoines 
blancs (3j. 

Nous ignorons absolument quelles gtaient la forme 

(1) Non dicatis aliquid proprium, sed sint vobis omnia communia 
(Beg. cap. 2). Orationibus instate horis et temporibus constitutis (fd. 
ch. 4). Vestes vestras in unum habeatis, et sicut pascimini ex uno 
Cellario, sic induaminiex uno vestiario (Id. cap. 8). Prepoeito tan* 
quam patri obediatur. (Id. cap. 11) 

(2) Habitus canonicorum regularium proprius ac determinatus est 
camisia linea, sive toga linea (Zaisperg. Tyroc. canonic, t. 2, 
ch. xn t p. 503). 

(3) Helyot. Diet, des Ordres religieux. V. Chanoines reguliers, 
col. 778, ed. Migne. 

2 
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et la couleur adoptees par les Chanoines r6guliers de 
St-Jean jusqu'& la r6forme des G6nov6fains au XVII c 
si&cle. Outre l'aube blanche ou le surplis, qui 6tait 
commun k tous les chanoines rcguliers, la proxi- 
mity de Chancelade, le peu de temps qui a s6pare ces 
deux fondations, tout porte & croire que le costume 
propre aux membres de ces deux congregations ne 
devait pas offrir une grande difference. Or voici com- 
ment le P. Helyot fait la description de I'habit des 
chanoines reguliers de Chancelade : 

« [/habillement des chanoines r6guliers de la r6- 
forme de Chancelade consiste en une robe blanche 
et un petit scapulaire de linge par dessous, 116 avec 
une ceinture de laine,et, quand ils sont au chceur, Us 
portent le surplis avec Taumusse noire sur le bras en 
6t6 et la chape de mSme couleur en hiver (1). » 

Les chanoines reguliers de St-Jean devaient sans 
doute se lever au milieu de la nuit pour chanter les 
louanges du Seigneur, suivant en cela la coutume 
g£n6rale de la plupart des autres congregations cano- 
niales jusqu'au XV e si&cle. C'estainsi que nous voyons 
les chanoines r6guliers de St- Victor de Chancelade (2) 
et de Pr6montr6maintenir longtemps ce pieux usage, 
conformGment A leurs statuts particuliers, la r6gle 
de St Augustin gardantle silence a ce sujet. 

Il est probable aussi que les chanoines r6guliers de 
St-Jean, outre la rfcgle de St Augustin, durant les 
quatre premiers si&cles de leur existence avaient des 
statuts particuliers & l'exemple de toutes les autres 
congregations qui suivaient la rfcgle de T6veque d'Hip- 
pone. Ces statuts devaient r6gler Tabstinence, le jeil- 
ne, le silence, les heures de Toffice divin, des repas, 
du lever et du coucher, les relations avec les sup6- 

(1) H61yot. V. Chancelade, col. 76. 

(2) Helyot.V. Chancelade, col. 76. 
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rieurs, les fr&res et les strangers, etc. ; en un mot, 
c'est Ik que Ton devait trouver minutieusement not6 
tout ce qui regardait les us et coutumes de la commu- 
naut6. Mais nous ne poss6dons aucun document de 
nature a jeter quelque trait de lumi&re sur ce point, 
les archives du prieur6 qui auraient offert le plus vif 
int6r6t pour tout ce qui regarde ie pass6 de St- Jean, 
6tant devenues la proie des flammes en 1793. Ge 
n'est pas, helas I la seule ruine op6ree par le vanda- 
lisme r6volutionnaire. 

Nous trouvons dans la collection Lespine (1) l'ex- 
trait de C61estin III d Guy, prieur de St-Jean-de-Gole. 
Ce document porte la date de 1192. Le pape prend 
sous sa protection le prieure et ses dependances et lui 
accorde les b6n6fices de plusieurs chapelles et 6glises, 
au nombre desquelles nous voyons figurer les chapel- 
les de St-Jean-de-Cdle et de St-Lionard-de-Jovenc ; P6- 
glise de St*Pierre-de-C6le et la chapelle de St-Salurnin- 
de-Bruzac; les 6glises de St-Martial, de Villars, de 
St-Front-la-Rividre, de St-Martin-de-Fressengeas, de St- 
CUmmt, de St-Aignan-de-Chalais dans le Nontron- 
nais (2). 

Voici ce que disait le pontife : 

« G61estin, 6vSque, serviteur des serviteurs de Dieu, 
& nos fils bien-aim6s, Guy, prieur de l'6glise de St- 
Jean-deCole et & ses successeurs. Nous prenons tous vos 
biens sous la protection du bienheureux Pierre et de 
la notre, pour vous les conflrmer a tous, comme & vos 
successeurs, et les rendre A jamais inviolables. Parmi 
ces biens, nous avons juge opportun de mentionner 
les suivants, sous leurs noms respectifs, k savoir le 
lieu ou se trouve situee la susdite eglise avec toutes 

(1) Lespine, v« 25. 

(I) De Laugardi&re, Bullet. Arch. 
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ses dependances, la chapelle de St-Jean-de-C61e, la 
chapelle de St-L6onard-de-Jovenc ; TSglise de St-Pier- 
rede-Gole, la chapelle de St-Satumin-de-Bruzac ; P6- 
glise de St-Martial-de-Villars, l'eglise de St-Front-la- 
Rivtere, T6glise de St-Martin-de-Fressengeas, l'eglise 
de St-Gi6ment, l'Gglise de St-Aignan-de-Chalais, l'egli- 
se de St-Saturnin-de-Trogona,r6giise de St-Martin,sise 
pr6s de P6rigueux, et TGglise de St-Martinet-de-Juil- 
lac ; la chapelle de StJean-de-Bars, la chapelle de J3t- 
Andr6-de-Monbru, avec leurs d6pendances. Donn6 a 
Rome, le cinq juin, indiction dixi&me de Tan de lTn- 
carDatioa de N.-S. 1192 (1). » 

Gette bulle nous explique comment, dans certains 
actes de paroisse, nous trouvons la signature de phi- 
sieurs religieux remplissant les fonctions curiales ou 
vicariates dans des paroisses voisines et meme assez 
eloignSes. On suppose facilement que ces religieux 
venaient de temps en temps passer quelques jours au 
sein de leur communaute et que dans l'intervalle ils 
administraient les sacrements, ou accomplissaient 
d'autres fonctions paroissiales. 

Cet 6tat de choses a subsists bien longtemps apr&s 
la r6forme des G6nov6fains. « Lo 25 septe nbre 1650, 
il a 6t6 proc6d6, lisons-nous dans un ai.oien acte, d 
Tinhumation d'Aubier Abria, religieu\ cur6 de Gha- 
lus, qui est mort en tombant de la toi^- des cloches de 
Thiviers. II fut remplace le 6 &&c xibre suivant, par 
Chanaud, chanoine rSgulier de L--Jean. » En 1672, J. 
Vaillant, chanoine r6gulier, "icaire de S. Jean, en 
Tabsence de l'ordinaire, sea eigne curi de St~Pierre-d&» 
Cdle. 

Nous ne poss6dons cr ane liste fort incomplete des 
anciens prieurs de St J ,an-de-G61e depuis la fondatiou 

(l)V.AppendicelJ , 
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jusqu'k rav&nement des Genov6fains. La collection 
Lespiue nous a conserve quelques noms, M. de Lau- 
gardi&re en a d6couvert quelques autres (t), et nous 
avons pu nous-mSmeajouter quelques noms nouveaux 
k cette nomenclature. 

Le catalogue suivant contient egalement le nom de 
quelques autres religieux de la communaute de St- 
Jean ; nous mentionnons a la suite de chaque nom ce 
qui pourrait se rattacher d sa m6moire, selon que les 
documents que nous avons sous les yeuz peuvent 
nous le permettre. 

Les auteurs de la Gallia Christiana ont puis6 dans 
les archives de St-Jean-de-C61e pour la composition 
de leur docte ouvrage (2) ; au ttaioignage de ces 6cri- 
vains, ces documents 6taient d'une importance nota- 
ble; qu'est devenu ce tr6sor? La proie des flammes, en 
1793 ! Tant il est vrai que le souffle rSvolutionnaire 
est aussi funeste au d6veloppement des sciences qu'& 
la paix interieure et h la prosp6rit6 de la religion ! 

CATALOGUE DES PRIEURS 
DES CHANOINES DE SAINT-JEAN-DE-COLE 

r De 1080 k 1200 

1173. Bernard prieur de TSglise de St-Jean-de-Cdle, 
C'est le premwr que nous connaissions. La Gallia 
Christiana nous u ^ jjue Pierre Minet, 6v6que de P6ri- 
gueu*,le confirma.icsinsi que sa communaut6, dans la 
possession de l'6glise de St-Jean-de-061e et de toutes 
ses d6pendances(3). Le n; *if de cette faveur fut Thum- 

(1) Bulletin Arch. 

(2) Ex iustrumento quod legimus k arcuivio S. Joannis de C61a in 
instrumento laudato legimus, etc. (GaU'tdVkrist, Dkec. Petroc ., col. 
1469). 

(3) Eccl. Petroc. col. 1469. —V. Appeii ce, IV. 
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Me soumission que PSglise de St-Jeande-Cdle avait 
toujours t6moign6e k l'Sgard de T6glise de PGrigueux. 
Pierre Miiiet ne fait du reste que suivre l'exemple d'As- 
sida,son pr6d6cesseur sur le sifcge de St-Front.Ce docu- 
ment porte ia datede 1173, la 15 e ann6e du pontificat 
d'Alexandre, la 5 e de l'6piscopat de Pierre Minet, sous 
le rfcgne de Louis VII, roi de France, pendant que 
TAquitaine 6tait gouvern6e par Henri II, roi d'Angle- 
terre. 

1192. Guy. crest h lui que le pape C61estin adresse 
la bulle dont nous avons dejd pari6 et dans laquelle le 
souverain pontife met sous la protection du bienheu- 
reux Pierre et de la sienne T6glise de St-Jean, ainsi 
que toutes les possessions et benefices qui en rein- 
vent. 

De 1200 k 1300 

1254. Htlie 6tait prieur de St-Jean-de-C61e, d'aprfcs 
un acte de donation consentie le jour du sabbat aprfcs 
Lxtare de la dite ann6e, au profit de Pabbaye de Pey- 
rouse, par Pierre Augier de Maumont, chevalier, et 
dress6 par le dit H61ie. Helios, humilis prior sancti Jo~ 
hannis de Cola (1). 

1258. Guillaume, Willelmus humilis prior sancti Jo han- 
nis de C6la, qui, le jeudi aprfcs la fete de saint Luc, 
1258, scella de son sceau une donation faite par H61ie 
de Cbabans, chevalier d'Agonac, a AdhSmar de Man- 
hac,clerc,chanoine de T6glise de St-Front& PSrigpeux. 
En 1273 et le samedi apr6s Quasimodo, il scella 6ga- 
lement, ainsi que le dit Adhemar de Manhac (ou Ma- 
gnac), un acte de vente de quinze deniers de rente 
pour le prix de quinze sols, consentie 4 Helie Girard, 
clerc, par G6rald de la Marthonie (2). 

(1) Bulletin Arch. 

(2) Lespine. 
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De 1300 & 14O0 

1318-1324, Hiliede Fauzenac. Transaction & cette der- 
ni^re dateentre H61ie de Fauzenac, prieur de St-Jean- 
de-Cole et Etelie de la Roche, chanoine d'une part 
et Itier de Magnac, chevalier, d'autre part (1). 

1340. Olivier de Neufville. Oliverii de Novavilia, (2). 

1347. Bernard de Jaubert. Le 13 mai 1347, collation da 
prieurG de St-Jean-de-C61e, par suite du d6c6s du dit 
Olivier de Neufville, en faveur de Bernard de Joubert. 
(Bernardo Jouberti). Le samedi avant la fGte de la Tous- 
saint, 1350, Bernard de Jaubert, prieur de St-Jean-de- 
Cole, fut Tun des executeurs testamentaires nomm6s 
par Bernard Bestenc, damoiseaudurepairede/C/&aford, 
paroisse de St-Paul-Laroche. Les autres furent Oli- 
vier Flamenc, chanoine de P6rigueux, et Pierre Bru- 
chard, le seigneur de Jumilhac-le-Grand (3). 

1356 Bernard 6tait de St-Jean-de-G61c (4). Nous igno- 
rons si ce personnage n'est pas le m^me que le prece- 
dent. 

1380. Guillaume de Papassol. 

1388. Httie de Girmond, en faveur duquel eut lieu la 
collation du dit prieur6, devenu vacant par le d6c£s 
da dit Guillaume Papassol. 

1397 A 1414. Raymond de Neufville. Le samedi avant 
la fete de PInvention de ia saintecroix, 14 14, Raymond 
de Neufville, prieur de St-Jean-de-C61e, fut Tun des 
temoins du testament de Gerald Bertenc, damoiseau, 
recu par discret homme Guillaume Reynot, chapelain 
et vicaire perp6tuel de St-Pierre-de-Cdle. 

(1) De Laugardiere Bull. Arch. 

(2) Lespine. 

(3) Lespine. 

(4) De Laug. 
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De 1400 k 1500 

1400-1414. Raymond de Neufville,&ont on vient de fair© 
mention. 

1426-1428. J&rdme BarthUemy. Le 11 fevrier 1428, J6- 
r6me Barthelemy, prieur de St-Jean-de-C61e, figure 
comme temoin dans un hommage-lige rendu k For- 
tanier Flamenc, seigneur de Bruzac, par Olivier de 
Beron, damoiseau (1). 

1458-1462. Guillaume de Clusel ou du Cluseau, d'apr&s 
un hommage rendu le 20 mai 1462 h noble Jean Fla- 
menc, seigneur de Gondat, par Bernard Raynier 
(Raynerii) pour et au nom de Guillaume de Clusel 
(Guiiielmi Cluselli) prieur, pour ce que ce dernier te- 
nait dans les bourg et paroisse de Villars (2). 

1478. Jean de Earner (Faverii) (3). 

De 1500 It 1660 

ibiO.Pierre de Cluseau. Du 17 octobrel510, transaction 
au sujet des dimes de Quinzac entre Pierre de Cluseau 
prieur de St-Jean-de-G61e, Guillaume Mni, chapelain 
et cur§ de Saint-Paul Laroche, Jean Bordts, chapelain 
de Lempzours, et Thomas de Vallabrune, chapelain de 
Saint-Front Larivi&re, chanoine du dit prieurG, capi- 
tulairement assembles dans le prieurG de St-Jean-de- 
Cole, d'une part, noble Jean du Barry \ seigneur de la 
Renaudie ; fr&re Andr6 Billaud, prieur et syndic du 
monast&re St-Pardoux Larivtere, noble Pierre d'Ars, 
prieur cornmendataire de St- Angel et de son annexe 
de Quinsac, noble Pierre du Barry, son fils ain6, d'au- 
tre part (4). 

(1) Lespine. 

(2) Lespine. 

(3) Lespine. 

(4) DeLaug. Archives de St-Pardoux La Riviere. 
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4574. Henri dela Marthonie, 6cuyer et conseiller du 
roi en la cour du parlement de Paris, 6tait prieur de 
St-Jean-de-C61e (1); nous pensons que ce personnage 
n'Gtait qu'un simple prieur commendataire. 

1607. Early se signe religieux cur6 de St-Johau-de- 
Colle(2); comme le prieur remplissait g6n6ralement les 
fonctions curiales, il est a croire que ce Barly 6tait 
6galement prieur rSgulier. 

( 1 ) Lespine. 

(2) Registrea de la fabrique paroissiale de St-Jeaa-de-Cdie, aoneo 
1607. ' 
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CHAPITRE IV 
LES GENOVEFAINS 



Situation des ordres religieux au xvi e Steele. — Cause de leur 
decadence. — ReTormes. — Histoire de Gdnove* fains. — Le 
Cardinal de la Rochefoucauld. — Le Pere Charles Faure. — 
Constitutions, costume des GenovSfains. — Les GtaoveTains 
de Saint-Jean-de-C61e. — Catalogue des prieurs de Saint- 
Jean depuis la rtforme des GGnoveTains jusqu'a la Revolution 
francaise. 1660-1793. 



C'est durant la p6riode du XI* Steele et des trois 
stecles suivants que les ordres religieux touchent & 
l'apogSe de leur gloire On les voit prosp6rer d'une 
facon admirable, se multiplier avec la rapidite de 
T6clair; les monasteres sont des centres lumineux de 
science et de vertu. La ferveur produit une multi- 
tude de saints, la culture des lettres, une pteiade de 
savants. 

L'&ge d'or des soctetGs religieuses devait s'6teindre 
avec le XIV Steele. Au commencement du XV*, on 
voit poindre & Thorizon un 6l6ment dissolvant qui in- 
filtre son venin corrosifj usque dans les solitudes les 
plus recuses. Le XVI° Steele continue ToBuvre de des- 
truction ; les ordres religieux perdent peu d peu cet 
6clat primitif, fruit des saintes observances, qui avait 
fait leur gloire durant de si longues ann£es. Le pro- 
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testantisme, les guerres de religion, les commendes 
sont tout autant de malbeureuses causes qui produi- 
sent de si tristes effets. Les monastfcres, qui ont donn6 
au monde de si heureux exempies de vertu tant qu'ils 
ont marcb6 dans la voie Gtroite des conseils 6vang6- 
liques, s'engagent peu & peu dans la voie large des 
innovations, dont le terme fatal n'est autre que la ti6- 
deur et le d6goiit des observances claustrales. Le 
luxe, Firr6gularit6 et d'autres abus furent la source 
du rel&chement, et la vie religieuse, qui avait form6 
tant de saints, devint une pierre d'achoppement pour 
un grand nombre d'&mes. 

Aux ruines materielles amoncel6es par les guerres, 
vinrent s'adjoindre les principes subversifs du protes- 
tantisme, qui trouva des fauteurs au fond des cloitres 
allumant le feu de la discorde et entrainant les esprits 
h secouerle joug si puissant de TobGissance. A tous 
ces dGsordres vinrent encore s'unir les nombreux 
abus dont les commendes furent la source, par Tim- 
mixtion de la puissance s6culi6re dans les affaires 
ecclSsiastiques ; les monast&res n'6taient plus consi- 
d6r6s qu'en vue des avantages pScuniaires qu'ils pou- 
vaient offrir. Les abb6s et prieurs commendataires, 
pour la plupart simples lai'ques, 6taient des bommes 
souvent fort strangers a la vie interieure d'un mo- 
nast&re et peu soucieux d'y maintenir, avec la disci- 
pline r6guli£re, la vigueur des traditions religieuses ; 
ils r6sidaient genSralement loin de leurs benefices, 
n'ayant d'autre souci que d'en percevoir les gros re- 
venus. 

L'Eglise ne pouvait rester impassible en face de tels 
abus. Solennellement r6unie au concile de Trente, 
cette majestueuse assemble s'occupe activement de 
les extirper et de ramener la discipline r6guli6re dans 
les monast&res. Peu apr&s, Ton voit surgir des horn- 
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mes d6sireux d'appliquer les d6crets du Concile ; un 
besoin general de reforme se fait sentir ; on trouve 
encore dans chaque congregation des religieux d6si- 
reux de faire revivre Tesprit du fondateur : les ordres 
religieux semblent reprendre une nouvelle vie, sous 
le souffle bienfaisant de cette heureuse reforme. 

L'ordre des chanoines reguliers ne peut rester hors 
de ce grand mouvement. Tandis que le B. Pierre 
Fourrier introduit la reforme dans plusieurs monas- 
ters de Lorraine, tandis que le Pere Servais de Lai- 
ruelz poursuit un but semblable dans l'ordre de 
Pr6montre, ainsi qu' Alain de Solminiac dans la con- 
gregation de Chancelade , un prince de TEglise 
s'occupe aussi de faire revivre les vraies traditions ca- 
noniales dans plusieurs maisons de chanoines r&gu- 
liers. G'est le cardinal Francois de la Rochefoucauld, 
ev£que de Senlis et abbe commendataire de Ste-Gene- 
vteve-du-Mont,& Paris, que Dieu destine & faire briller 
d'un nouveau lustre l'ordre canonial, en operant par 
son entremise la r6forme devenue ceiebre des chanoi- 
nes r6guliers de la congregation de France, plus 
connue sous le nom de Gtnovtfains, parce qu'elle eut 
pour siege principal, l'abbaye de Ste Genevieve A Pa- 
ris, la premiere a l'embrasser. 

Puisque les Augustins de St-Jean-de-C61e furent des 
premiers & arborer le drapeau de la reforme et k Tim- 
planter au sein de leur communaute en acceptant les 
nouvelles constitutions donn6es par le cardinal de la 
Rochefoucauld aux chanoines reguliers de Ste-Gene- 
vi&ve, il n'est pas inutile de donner quelques details 
sur cette congregation. Nous pourrons ainsi mieux p6- 
netrer dans la vie intime des religieux de St-Jean, 
depuis le milieu du XVII 6 siecle jusqu'a Tepoque 
funeste ou ils durent abandonner le toit hospitalier 
qui les avait abrites durant sept siecles consecutifs. 
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Francois de la Rochefoucauld, n6 en 1558, fut 61ev6 
au sifcge Episcopal de Clermont, par Henri III en 1585. 
II fit briller tant de sagesse dans le gouvernement de 
son dioc&se, montra un tel z61e pour faire adopter les 
dGcrets du concile de Trente et combattre le venln 
des pernicieuses doctrines, que le pape Paul V ne crut 
pouvoir mieux r6compenser de tels services qu'en 
relevant &la haute dignity du cardinalat. II recut en 
effet le chapeau en 1607. Louis XIII, plein d'estime 
pourlenouveau cardinal, voulut le rapprocher de sa 
personnel il lui donna le titre de grand aumdnier, le 
fit nommer d rev6ch6 de Senlis en 1613 et abb6 com- 
mendataire du chapitre de Ste-Genevi&ve, h Paris. 

Un des premiers soins du pr&lat fut d'introduire la 
rgforme dans les monastics qui relevaient de sa 
juri diction. II recut merae la mission de travailler & 
unerSforme g6n6rale des ordres reiigieux en France. 

Son z&le fut couronnG d'un plein succ£s,malgr6 les 
obstacles qu'il dut franchir pour extirper des abus in- 
v6t6r6s. II eut rinqptimable avantage de trouver, pour 
seconder ses efforts, des hommes fervents, au nombre 
desquels nous rencontrons le P6re Faure, le digne 
r6formateur du chapitre de Ste-G6nevi£ve, que Ton 
regarde comme lefondateur des G6nov6fains. 

Le P6re Charles Faure naquit en 1594 au village de 
Luciennes, dans les environs de Paris, pr6s de Saint- 
Germain-en-Laye. Son p6re portait le nom de Jean 
Faure, seigneur de Marsinval, commissaire ordinaire 
des guerres, et sa m&re, celui de Madeleine le Bossu. II 
montra de bonne heure les plus heureuses dispositions. 
Enflamm6 du d6sir d'embrasser toute la perfection 
des conseils Gvangeliques, il r6solut de quitter le 
monde et de se consacrer au Seigneur dans l'6tat re- 
ligieux. A peine &g6 de vingt ans, il vint frapper k la 
porte du monastfcre des chanoines rGguliers de Saint* 

3 
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Vincent de Senlis, (font l'abbG &Mt 1'ami de Jfcata 
Fame,, son p6re. C'Gtait en 1614. 

Cette abbaye, fondle en 1060, avait £t£ d'abord des- 
servie par des chanoinesreguliers,qui menfcrent la vie 
la plus edifiante jusqu'au pontificat de Benoit XII, vers 
1335. Mais peu aprfcs la mort de ce pontife, I'invasion 
des Anglais et les maux qu'elleentraina sur le sol de 
la France, et surtout la ifcpre de la commende firent 
tomber cette abbaye dans le plus profond reldchemenfr. 
Elle croupissait dans cet 6tat lorsque le jeune Faure 
y prit l'habit de chanoine r£gulier en 1614. Aprfcs un 
noviciat plein de ferveur, le jeune novice fut admis, 
le !•» mars de Tann6e suivante, & prononcer ses vceux 
religieux. H fut ensuite envoys & Paris pour y termi- 
ner ses etudes, dans lesquelles il fit des progr^s mer- 
veilleux. 

Tout en se livrantavec ardeur &la culture des scien- 
ces sacr6es, notre fervent chanoine ne perdait pas de 
vue un projet qu'ii nourrissait depuis longtempg. S'il 
n'etait point sorti de son monaster, malgre Pirr6«. 
gularite qui y regnait, c'est que la Providence le 
destinait & y opSrer la plus heureuse transformation. 
Deux religieux dela m£me maison partagfcrent ses vues 
et l'aiderent de tout leur pouvoir £ la realisation d'une 
ceuvre herissee de difficultes, mais qui, sous le souffle 
de TEsprit-Saint, devait etre couronn6e du plus beau 
succfcs. Le cardinal dela Rochefoucauld, alors evSque 
de Senlis, encouragea de tous ses efforts les nouveaux 
reformateurset les protegeacontrelamalveillancedont 
ilseurentmaintes fois & affronter les assauts. Le 22 sep- 
tembre 1618, le Pfcre Faure recut l'ordination sacerdo- 
tale des mains du cardinal, prit en main le gouver- 
nement de son monast&re qu'on venait de lui confier, 
et Dieu repandit sur cette maison les plus abondantes 
benedictions. 
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La- cardinal die la Rochefoucauld ae voulut pas bor- 
der ses travaux de r^forme k Pabbaye de St-Viaoeat 
de Senlis ; celle de Sle-Genevi&ve n'ea Sprouvait pas 
un moindre hesoin, Cette abbaye, qui remonte au VP 
si&cle, futfond6e vers Pan 511 par Glovis et sa pieuse 
Spouse Clotilde. ErigSe en abbaye de chanoines r6gu- 
Hers en 1148, ses bdtes pieux n'avaient point cess6 depute 
de mener une conduite conforme k la dignity de lour 
vocation. Mais Pesprit mauvais qui avait amoncete 
tant de ruines dans les autrescommunautes ne pouvait 
respecter cet asile. II s'y glissa insensiblement, ame- 
nant& sa suite un deplorable rel&chement auquel la 
commende ne fit que prgter main forte. Cet 6tat si fu- 
neste k la discipline r6gultere dura jusqu'en 1619, 6po- 
que k laquelle le cardinal de la Rochefoucauld fut 
nomm6 abb6 commendataire de ce chapitre. Le roi ne 
pouvait faire un choix plus capable de rendre k cette 
abbaye sa ferveur primitive. 

C'6tait en 1621. Le cardinal se mit g6n6reusement A 
Poeuvre. 11 s'entoura d'un conseil form6 de membres 
zel6s, rSsolus k ne point lui manager leur appui. Ge 
fut dans cette haute assemble que Ton avisa aux 
moyens les plus aptes k procurer une r6forme si utile, 
on fixacertains articles que Poncommuniqua aux reli- 
gieux; quelques-uns se soumirent voiontiers, mais tous 
ne voulurent pas suivre un si bon mouvement. Ce fut 
alors que le cardinal usa de toute son autorite. II fit 
venir douze religieux de Pabbaye de St- Vincent de 
Senlis, formes k P6cole du P6re Faure dont nous 
avons parl6 plus haut. Jugeant que l'ceuvre de St-Vin- 
cent-de-Senlis 6tait suflisamment assise, le cardinal de 
la Rochefoucauld pensa que le seul moyen d'assurer 
le succ&s 6tait de confier au P&re Faure la nouvelle 
mission d'impianter la rgforme au sein du chapitre 
de Ste-Genevi6ve. On le forca done k abandonner son 
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ancienne communautG, pour prendre la direction de 
Pabbaye dont le cardinal avail la commende. A la 
tSte de ses douze reiigieux, le P&re Faure eut bientot 
remisenvigueurtoutes les sain tes observances d61ais- 
s6es depuis bienlongtemps. 

L'abbaye de Ste-Genevi6ve ne fut pas seule d sui- 
vre cette heureuse impulsion; quinze autres monas- 
ters de chanoines r6guliers se flrent gloire d'embras- 
ser la nouvelle rSforme. Pour donner plus de solidite 
& cette OBuvre, le roi se d6mit volontiers du droit de no- 
mination, le cardinal de la Rochefoucauld de son cot6, 
abandonna son titre d'abb6 commendataire, de sorte 
que, d6gag6 des entraves de la commende, Tesprit de 
r6gularit6 trouva un obstacle de moins h son exten- 
sion. Sur les instances qui lui furent faites, le pape 
Urbain VIII approuva la nouvelle congregation par 
une bulle datee de 1634. Le roi l'avait dej& confirmee 
par des lettrespatentesen 1626. On peut done fixer To- 
rigine de cette congregation d Tann6e 1623. Un gene- 
ral fut 61u pour troisans, et la majority des suffrages 
8'6tantport6e sur le P&re Faure, lecoop6rateur du car- 
dinal de la Rochefoucauld eut ainsi l'honneur d'etre 
le premier & la tete des G6nov6fains. Malgr6 les pro- 
testations de son humility le PSre Faure se vit oblig6 
d'accepter la haute dignity abbatiale ; PcBuvre 6tait 
achev6e, et la congregation des chanoines rSguliers 
de Ste-Genevi6ve se trouvait fondle sur des bases soli- 
des. Le Pfcre Faure ne nSgligea rien pour affermir sa 
nouvelle r6forme et pour lui donner autant d'exten- 
sion que de profondeur. 

Mais Dieu ne tarda pas d retirer son fiddle serviteur 
de ce monde, au moment oil il mettait la derni&re 
main aux constitutions de sa nouvelle congregation (1)< 

(1) Ces constitutions ont6t6 imprimis iParifl en l63& f aousle titrs 
do: Constitutions canvnicorumregulariumcongregattonUGaUicanat, 
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II mourut le 14 novembre 1644 dans sa cinquanti&me 
ann£e. Le cardinal de La Rochefoucauld ne tarda 
pas & le suivre ; quelques mois apr&s, en 1645, il ren- 
dait sa belle &me h Dieu, h rage de 87 ans. 

Apr&s la mort de ces deux liommes Gminents, la 
congregation des G6nov6fains prit une telle extension 
qu'elle devint la plus nombreuse de toutes les congre- 
gations de Gbanoines r6guliers Gtablies en France. Le 
P&re Helyot (1) nous dit que de sontemps, au commen- 
cement du XVIII e Steele, les GenovGfains comptaient 
en France 67 abbayes, 28 prieur6s conventuels, deux 
prevotes, trois hopitaux e{ dans les Pays-Bas, trois 
abbayes et trois prieur6s, sans compter un trfes grand 
nombre de cures. 

Les membres de cette congregation vaquaient k 
Toffice divin, administraient les paroisses et desser- 
vaient les hopitaux, se livraient & l'instruction des 
jeunes 16vites dans les s6minaires et & l'Gducation de 
la jeunesse dans les gcoles ; en un mot, ils rendaient 
les m&nes services £ TEglise qtie le clerg6 s6culier. 
L'abb6 de Ste-Genevi6ve en 6tait le supGrieur g6n6ral. 
Des hommes d'un talent remarquable ont illustrG cette 
congregation autant par leur science que par leurs 
vertus (2). 

Voici comment Pauteur que nous venons de citer 
d£crit le genre de vie de ces religieux : « Ges Ghanoi- 
nes rgguliers disent matines le soir k huit heures, im- 
m6diatement apr&s, Texamen de conscience et les lita- 
nies de la sainte Vierge , et se Invent le matin & cinq 
heures. lis jeunent tous les vendredis,pourvu qu'en ces 
jours-ia il ne se rencontre point de f6te solennelle ou 
qu'il n'y ait point de jettne d'Eglise le jeudi ou le 

(1) H61yot, Diet des Ord. relig. V. G6nov6fains, coL 38$. 
|[2) H61yot, col. 386. » 



Digitized by 



Goog 




42 HIST0IRE BE SAINT-JEAN-DE-COLE 

samedi. lis jetlnent encore touites les veilles des fetes 
de la sainte Vierge et de celle de St-Augustin pen- 
dant l'Avent et les deux jours qui pr6cfcdeat le 
careme universel » (I). 

L'habit des G6nov6fains. d'apr&s le m&neauteur (2), 
consistait en une soutane de serge blanc avec un 
collet fort large et un rochet de toile. 

Dans Tinterieur de la maison, ils avaient, F6t6, un 
bonnet carr6, et pendant l'hiver, un camail noir. 
Hors du monast&re, ils portaient un manteau noir h 
la mani&re des eccl6siastiques s6culiers. Leur habit 
de chceur consistait, l'6t6, dans un surplis et une au- 
musse noire sur le bras , et, pour l'hiver, dans un 
grand camail et une chape noire. 

Les religieux de Saint-Jean-de-Cdle ne voulurent 
pas rester hors du mouvement qui operait dans les 
cloitres une si heureuse transformation. Le man- 
que de documents ne nous permet pas de pr6ciser 
l'epoque k laquelle la communaute de Saint-Jean 
commenca k d6vier de la voie droite de la discipline 
r6guli6re. Les guerres fr6quentes dont le P6rigord 
fut le theatre pendant les XV e et XVI e sifccles, et d'ail- 
leurs la funeste influence exerc6e par la commende, k 
laquelle le prieurS ;de St-Jean n'avait pu se sous- 
traire, furent autant de causes qui durent introduire 
le relachement dans cette communaut6, comme dans 
presque toutes les autres. 

Les religieux de St-Jean ne se dissimul&rent pas 
qu'il 6tait urgent de revenir aux anciennes regies, si 
Ton ne voulait faire tomber dans un oubli complet 
Tesprit que Raynaud de Thiviers avait voulu implan- 
ier au sein de lacommunaut6 dont il 6tait le fonda- 
teur. A ce moment, une rGforme importante s'op6rait 

(1) H61yot, Diet, des Ord. relig. V. GenovSkms, col. 387. , 

(2) Heylot^id. col. 388 f 
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Sgalemeat k cSte d'eux : Ghancelade voyait refleurir 
la discipline canoniale sous l'habile direction d'Alain 
de Solminiac, abbe de ce monastere et plus tard ev6- 
que de Cahors, qui avait entrepris pour cette congre- 
gation ce que le Pere Faure faisait avec tant de suo 
cfcs pour le chapitre de Ste-Genevieve k Paris. 

Nous ne connaissons pas les motifs qui port&rent 
les religieux de St-Jean-de-GGle k se prononcer plutflt 
en faveur de la reforme du cardinal de La Roche- 
foucauld et du Pfcre Faure que de celle de Chancelade. 
Quoi qu'il en soit, ils aiopt&rent les constitutions des 
chanoines r6guliers de la congregation de France 
ou de Ste-Genevieve. D'apres les auteurs de la Gallia 
Christiana (1), ce futsous l'episcopat de Guillaume Le 
Roux qu'eut lieu cette union du prieure de St-Jean- 
de-G61e k la congregation de France. Or Guillaume 
Le Roux f ut porta sur le siege de Perigueux en 1666 et 
mourut le 6 aotit 1693. C'est dans cet intervalle que les 
chanoines reguliers de St-Jean embrasserent la 
r6forme et qu'ils prirent le nom de Gtnovtfains. 

CATALOGUE DES PRIEURS DE SAINT- JEAN-DE-COLE 
De 1660 k 1793 

1632-1638, Jean de Lamarthonie,j*rie\iT commendataire. 

1672. Porter, cure de St-Jean-de-Cdle, prieur regulier. 

1674. Edtline, prieur r6gulier et cure de ladite pa- 
roisse. 

?4676. de Fombon est qualifle de prfitre et chanoine re- 
gulier de St-Jean-de-Cdle, c'est-a, dire de l'or- 
dre des G6nov6£ains apres la reforme (2). 

(1) Prioratus S Johannis de Cola dioecea., Petroc, sedente Gull- 
lelmo le Roux, ep M fait unitus Congregation! GallicaoaB {Sect. 
Petroc. col. 1469). 

(2) BuU. Arch. 
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1680. Emact est qualifl6 de chanoine et cur6. 

1688. Dagutcat, prieur et cure. 

1689. De Bragelongue, prieur et cure. 

De 1700 k 1793, 

1704. Cltment, prieur et cure deSt-Jean-de-C61e, 
1719. Jean Frangois de David, d'aprfcs Nadaud (1). 
1738. Frangois de David, 6cuyer, pretre du diocese de 
Limoges, fut pourvu du prieure de Saint- 
Jean-de-Cole, comme prieur commendataire. 

1742. Gaultier, prieur r6gulier et cure. 

1743. Giboux, prieur et cure . 

1745. Le Chantre, chanoine r6gulier, prieur et cure. 
1753. Perdrigeon, prieur et cure. 
1760. Charpentier, prieur et cure. 
1774. Popart de Nargis, chanoine r6gulier et cure de 
St-Jean-de-C61e (2). 

1782. Messire Jean-Baptiste Bourlier est qualifie de 

chanoine et prieur commendataire du prieure 
royal de St-Jean-de-Cdle des chanoines regu- 
liers de la Congregation de France (3). 

1783. Boussy de Lavenaud, prieur r6gulier et cure, mort 

le 11 decembre 1787 et enterre dans reglise de 

St-Jean-de-G61e. Voici Tacte de son decfcs, tel 

qu'on le trouve inscrit dans les registres pa- 

roissiaux: 

t Le onze decembre mil sept cent-quatre-vingt-sept, 

a ete inhume dans reglise, M. Jacques-Thomas Boussy 

de Lavenaud, prieur des chanoines reguliers du 

prieure de St«Jean-de-Cole et cure de la paroisse de 

1 BuU. Arch. 
» id. 
> id. 
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St-Jacques, en la paroisse de St-Jean, d6c6d6 hier au- 
dit prieurS, &g6 de trente-deux ans. Les temoins ont 
6te: 
MM. Pastoureau, cur6 de 8t-Romain ; 

Lasescuras, cur6 de St Martin. 
Lesquels ont sign6 avec nous : 

Pastoureau, cur6 de St-Romain ; 

Lasescuras, cur6 de St- Martin; 

Boisse, prieur, cur6 de St-Pierre-de-Cdle. 
1788. Gouzon de la Prairie, prieur et cur6 de Si-Jean- 
de-C61e, jusqu'au 14 septembre 1792. 



-Ob»- 
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CHAPITRE V 

DEPUI8 LA REVOLUTION JUSQU'A N08 JOURS 



Les religieux de Saint- Jean en 1789. — Le prieure\ — Les 
cure's de la paroisse depuis le commencement de ce ai$cle. 



Nous voici arrives & cette ipoque fatale que Dieu a 
permise pour l'humiliation de la France. Quand la 
Providence veut punir un peuple, eile lui donne des 
chefs qui, par leur aveuglement, le mfcnent & l'a- 
bime. Ni l'figlise, ni le prieurG de St-Jean-de-C61e 
n'eussent pu trouver gr&ce devant la hache r6volu- 
tionnaire qui avait d6j& ruin6 tant de chefs-d'oeuvre, 
monuments vivants de Pardente foi de nos p&res. 

Lorsque la Revolution 6clata, il ne restait plus dans 
le prieur6 que trois chanoines r6guliers, Gouzon de la 
Prairie, prieur de la communaute et cure de la pa- 
roisse jusqu'au 14 septembre 1792, de Grateyrolles et 
Lavenaud,quiexercaient simultan6ment les modestes 
fonctions de vicaires.Le dernier acte des registres de la 
fabrique paroissiale, date du 14 septembre 1792, porte 
la signature de Gouzon de la Prairie, ce qui montre 
d'une mantere evidente que le dernier prieur de 8t» 
Jean, ne quitta point le pays avant cette 6poque; mais 
nous ignorons ce qu'il devint dans la suite. Le der- 
nier acte signG de Grateyrolles est du 27 novembre 
1790; mais h partir de cette 6poque,on ne trouve plus 
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aucune trace de son nom. Du 20 f6vrier au 5 aoiit 
1792, Gouzon de la Prairie dut fitre le seul chanoine 
rGgulier qui fat encore A S. Jean, car nous le voyons 
remplace dans son minist&re curial par un certain 
Roby, vicaire de St-Germain, prfcs d'Excideuil ; ce der- 
nier se vit probablement force de quitter sa paroisse 
par la violence de la Revolution et vint chercher un 
refuge i St-Jean-de-Cdie. 

Lavenaud, qui prend souvent le titre de Boussy de 
Lavenaud, ce qui porte k croire qu'il etait fr&re du 
prieur du mtoe nom, mort le 10 decembre 1787, fut 
nomme, lors du retablissement du cuite, cur6 de Va- 
raignes. Pendant les dernieres ann6es du siecle der- 
nier, il aurait occup6 une place dans la prefecture de 
la Dordogne. 

Lorsque, en vertu de la loi du 2 novembre 1789, 
tous les biens ecciesiastiques furent mis & la disposi- 
tion de la nation, le prieure de St-Jean ne tarda pas k 
tomber sousle coup de cette iniquity. II fut vendu au 
nom de TEtat, et passa en des mains etr&ngeres. D6s 
lors le vieux moutier,livre £ vil prix, cessa d'etre l'a- 
sile de la priere, et, depuis le dernier adieu de ces 
hommes qu'il avait si longtemps abrit6s, ce vieil edi- 
fice ne semble soupirer qu'& perdre son nom dans les 
ruines. Aussi ne reste-t-il plus aujourd'hui qu'une par- 
tie de Taile du nord, quelques arceaux du cloitre et 
des pans de mur, dont chaque jour voit se detacher 
quelques debris. 

A partir de 1790, il ne resta des trois religieux que 
la Revolution de 1789 y avait trouv6s, que Gouzon de 
la Prairie, et encore le prieure ayant ete mis en vente 
par la loi qui extorquait les biens ecciesiastiques, le 
dernier prieur dut-il chercher un gite aiileurs que 
dans Tancien convent. 
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Pendant que le prieure 6tait ainsi mis en vente, au 
nom de la nation, un des premiers soins des agents 
rGvolutionnaires, charges de cette triste fonction fat 
de porter une main sacrilege sur tons les tresors de 
science que les Religieux avaient amasses pendant 
sept cents ans A la sueur de leur front et au prix des 
plus grands sacrifices. Les livres de la biblioth&que 
furent vendus £ bas prix, et ceux qui ne trouvfcrent 
pa,s d'acheteurs furent Iac6r6s et employes aux plus 
vils usages; la belle collection d'archives devint la 
proie des flammes, et ainsi furent perdus des titres 
que Ton acheterait aujourd'hui au poids de Tor. Mais 
la Republique etait consequente avec elle-ineme, se- 
lon Texpression aussi ener^ique que caracteristique 
du faroucbe bandit, prSsidant le tribunal revolution - 
naire h la barre duquel etait cite le docte Lavoisier, 
au nom de la Convention nationale : « Citoyens, la R6- 
publique n'a pas besoin de savants ! » 

Lorsque de meilleurs jours viennent k luire sur le 
sol de la patrie, TEglise et le prieure de St-Jean, res- 
tent ensevelis dans un morne silence. L'esprit reli- 
gieux de la population sembie suivre les religieux 
dans Texil et nous donner ainsi la clef de cette indif- 
ference qui r&gne dans la generation act ue lie. Durant 
une pGriode de 80 ans, ce lieu tombe dans 1'oubli et 
ses anciens souvenirs semblent se perdre peu & peu 
dans la nuit des temps. 

Mais Dieu ne voulait pas que les antiques traditions 
des cbanoines rSguliers de St-Jean fussent perdues 
sansretour ; il r6servait dans ses secrets divers Theure 
de la resurrection ; l'heure etait proche ou les deux 
anneaux du present et du passe, un instant interrom- 
pus par Tintervalle d'un demi-stecle, allaient sejoin- 
dre de nouveau. reinstallation d'une nouvelle com- 
munaute de chanoinesreguliers, due a la bienveillance 
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de S. G. Monseigneur Dabert, 6vSque de P6rigueux, 
et & la g$n6rosit6 d'une fervente chretieane de Thi- 
viers, devait faire bientot revivre dans T6glise de St- 
Jean-de-Cole les vieux souvenirs des si&cles passes. 

Nous ne terminerons pas ce chapitre sans aj outer 
au catalogue des prieurs que nous avons d6j& donn6, 
le nom des cur6s qui ont administre la paroisse de 
St-Jean-de-Cole, depuis le commencement du sifccle 
jusqu'£ Tinstallation des fils de Saint Norbert, le 27 
mai 1877. 
' 1817. Dujaric * 

1821 . Laval, jusqu'au 30 novembre 1827, « jour od je 
t me suis transports k Corgnac, sur l'ordre de Mgr 
« I'GvSque de PSrigueux, » lit-on sur le registre de 
cetteann6e. 

1828 (1« Janvier). — 24 nov. 1833. Mathias Kernan, 
Irlandais. 

1835 % (l er Janvier). Pierre Merlet, n61e 15 Janvier 1794 
k SteEulalie-d'Ans, pr6s d'Hautefort, nomm6 cure de 
St-Jean-de-Cdle le l er Janvier 1835, mort le 19 d6cem" 
bre 1866. Son corps repose dans le cimettere de la pa- 
roisse 

1866. Larr6, transf6r6 k Pezuls en 1875. 

1875. Taurand, transfers £ Molifcres en 1877. 

1877 (27 mai). Installation des P&res Pr6montr6s. 

M. Cailhol, cur6 titulaire. 

R. P. Pauiin, pro-cur6, prieur de la communaute. 

P. Milon, chanoine r6gulier, vicaire. 

1881 (avril). Le traitement du cur6 ayant 6t6 sup- 
prim6 par la malveillance du sieur N6grier, maire 
r6publicain de St Jean, qui avait refuse de signer le 
certificat de residence de M. Cailhol, contrairement a 
toute justice, Mgr Dabert a cru devoir oter le cur6 et 
a confld la desserte provisoire de la paroisse au R. P. 
Marie-Joseph Ibos, chanoine r6gulier, cur6 de Saint* 
ttomain. 
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CHAPITRE VI 

L'EGLISE DE SAINT-JEAN-DE-COLE 



Description de l'eglisede Saint-Jean-de-C61e. — 8tyle. — Gou- 
pole. — Absides. — Glocher. — Cloches. — Portes. — Fene- 
trea. — La chorar. — Boiserias. — Stalles.— Peinlures. — Vi- 
trauz. — Autres curiositds. 



L'Sglise de SWeande-Gole est assur6ment un des 
plus beaux Edifices du P6rigord; aussi est-ce avec rai- 
son qu'on la voit class6e au nombre des monuments 
historiques de cette province (I). Aprfcs tout ce qui a 
6t6 6crit sur la mati&re par de savants arch6ologues, 
on peut dire que le sujet est 6puis6 ; rien de mieux 
pour nous que de prendre pour guide l'autorite de 
ces hommes taiinents et de citer le plus souvent leurs 
propres paroles. 

Nous ne saurions trop regretter que Tinexorable 
faux du temps et plus encore peut-6trel'ignoranceet 
le mauvais godt de certains personnages soient venus 
diriger leurs coups contre cet 6diflce en lui faisant 
perdre cette splendour premiere qui le placait au 
nombre des plus gracieux monuments byzantins de 
tout le midi de la France, monument que le voya- 
geur, dit M. de Verneiib, ne doit point se passer de 
visiter. 

(1) Annuairede la Dor dog ne 1879, p. 114. 
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Nous n'avons pas d reveair sur la date de 1'origine 
de rgglise de St-Jean. Nous savons que Raynaud de 
Thiviers en fut le fondateur £ la tin du XI* si&cle. 

Ge qui domine dans la construction de l'Sglise de 
St~Jean-de-Cdle, c'est l'616ment byzantin, non plus 
dans sa purete premiere comme k Saint-Front et £ la 
Cite, mais avec une 16gfcre difference qui fait de ce 
monument, au dire du savant arch6ologue que nous 
venons de citer, un pr6cieux intermediate entre les 
deux eglises de P6rigueux et leurs imitations du XII* 
si6cle. Mais cet element byzantin se conserve A St- 
Jean autrement pur qu'en d'autres endroits, notam- 
ment d Souliac et k AngoulSme (1). On voit le style 
roman du Limousin se m&er k la purete du byzaa- 
tin, ce qui rend l'ornementation de cette 6glise, telle 
que nous l'avons aujourd'hui, exclusivement romane, 
avec une tendance k Pogive. 

« C'est au dehors surtout, dit M. de Verneilh, qu'il 
faut etudier ce monument. A part la largeur extreme 
du vaisseau, ne dirait-on point le rond-point d'une 
6glise romane ordinaire? On remarquera cependant 
que Tabside n'est pas ronde, mais plutot carr6e avec 
des angles arrondis. C'est assez disgracieux, bien que 
peu apparent au premier aspect. Les trois chapelles 
rayonnantes sont pareilles, si ce n'est que Tune d'elles 
du cote du cioitre, n'a pas ses chapiteaux sculpts. 
Toutes sont pentagonales au dedans comme au de- 
hors, avec des qolonnes engages & tous les angles 
saiilants et des arcades feintes en ogive qui les unis- 
sent (2). 

Ce sanctuaire, un des plus anciens et des plus beaux 
du P6rigord, semble avoir conserve ce grandiose en- 
ters et contre tout ce que la generation actuelle a fait 

(1) Archit. Byzant. p. 207. 

(2) Archil* byz. p. 196. 
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pour la d6grader. A l'exception des Mtiments du 
prieurS, que les exigences de la vie religieuse ne pou- 
vaient gufcre s6parer de r6glise, nous le voyons obs- 
tru6 d'un cote par un groupe de maisons que la mu- 
nicipality a eu la faiblesse de laisser construire au 
milieu de la place publique, en avant de la facade 
principaie de l'Gglise; mais ce qui r6volte, c'est la 
vue d'une balle aussi grosstere que mal tenue, adossfce 
k l'abside droite du monument, et cela, contrairement 
k toutes les rfegles de Tart, du bon goilt et de la legis- 
lation, dont les prescriptions exigent que les Edifices 
destines au culte soient entour6s d'un chemin de 
ronde que nul n'a le droit de s'approprier ni de con- 
sacrera, des usages profanes (1). N'est-il pas honteuxde 
voir s'Glever k c6te d'un si beau monument, une 
abjecte construction, servant aux usages les plus 
infects ? En parcourant les registres de la fabrique, 
on voit avec plaisir que lesmembres qui ont compost 
ce conseil k difterentes Spoques, se sont 61ev6s plu- 
sieurs fois contre un pareil outrage k la religion et 
aux beaux arts ; mais leur voix est demeur6e sans 
6cho, leurs efforts sont venus se briser contre le mau- 
vais vouloir de certains personnages, qui ont pr6ter6 
servir leurs rancunes et satisfaire leurs petites pas- 
sions plutot que de preter leur concours au triomphe 
d'un vobu aussi honorable que legitime. 

Ce qui frappe dans cette masse informe au premier 
aspect, ce sont les derniers vestiges de la vaste cou- 
pole qui couronne ^edifice, c Avec son role primitif 
la coupole a retenu ses proportions grandioses Elle 
d6passe nteme le diantetre adopts pour Saint-Front 
et s'Sgaleaux dimensions qu'atteintl*6glise de la Cite. 
L'espacement de piliers yest justement de 13 m&tres 

(1) Conseil d'Etat, 2D dScembre 1806. 
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au lieu de 13 m. 65 ; celui des murs de 18,85 au lieu 
de 19 ; et le diain&tre de la calotte de 14 m. et plus, 
gr&ce k la galerie qui r&gne k sa base. Une seule cou- 
poie avait suffi, au moins provisoiremeut, pour le 
plan de l'abbaye de St-Jean. Mais par une inovation 
des plus originales, elle s'inscrit dans une abside 
semi-circulaire et s'agrandit de trois chapelles rayon- 
nantes. La coupole de St-Jean 6tait vraiment hardie 
et paraissait d'autant plus large qu'elle 6tait moins 
61ev6e. De cette coupole il ne reste aujourd'hui 
qu'une faible portion contigue au clocher avec une 
fengtre carr6e haute de 1 m. 60. Elle 6tait toute en 
pierres de taille. Voil£ sans doute pourquoi elle s'est 
abattue tout k coup. II r6sulte des traditions que nous 
avons recueillies, qu'elle 6tait conique k Pext6rieur, 
ce qui n'a rien d'extraordinaire, et qu'elle avait con- 
-serv6 jusqu'au moment de sa chute, sa toiture primi- 
tive en dalles. Le grfcs dont est Mtie l'6glise de Saint- 
Jean devait durer plus longtemps que la pierre cal- 
caire de St-Front. • 

L'Eglise nous offre trois absides romanes. Celle du 
centre servant de choBur principal ; £ droite, l'abside 
de S. Joseph k laquelle est adoss6e la halle publique 
et d gauche celle de la Ste Vierge, communiquant k 
Pancien prieur6 par une porte mur6e aujourd'hui. 
Les chapiteaux des absides droites et centrales sont 
dignes d'attention. Si nous en voyons un bon nombre 
admirablement bien conserves, nous en voyons beau- 
coup d'autres que le vandalisme humain n'a que trop 
d6grad6s. Ces chapiteauz, dit M. de Verneilh, sont 
concus dans le plus vieux style roman, non dans celui 
du Pgrigord qui s'essayait k peine alors, mais dans 
celui plus fonn6 et trfes reconnaissable du Limou- 
sin (1). Des dessins, des photographies permettraient 

(1) Arch. By*., p. 190. 



r 



Digitized by 



Google 



54 HIST0IRE DE SAXtfT-JBAN-DE-COI,E 

seuls de pouvoir Studier A loisir ces scenes souvent 
rudimentaires, incompletes, et qui ont besoin de la 
comparaison avec des sculptures similaires pour r6- 
v6ler le secret de leur composition. On remarque No6 
sous les pampres de sa vigne, couchg fort a son aise. 
D'autres scenes ont tellement souffert des injures du 
temps et des hommes qu'il serait difficile aujourd'Iiui, 
pour ne pas dire impossible, d'en restituer comple- 
ment la forme originale et ie primitif caract&re. Le 
couronnement des murs, & l'exterieur du sanctuaire 
prSsente, comme la premiere abside, une rangee de 
corbeaux grimacants, en forme de modilions carrGs 
et saillants qui ont l'air de regarder avec malice les 
spectateurs. Chaqile abside oflre une trentaine de ces 
conceptions bizarres, six sur cbacune des surfaces 
planes de forme pentagonale (1). 

A c6t6 de i'emplacement de la coupole s'61£ve au- 
jourd'hui une sorte de tour carr6e, de forme irrGgu- 
li&re servant de clocher. II est a pr6sumer que le clo- 
cher dut s'6crouler & une certaine Gpoque et qu'il 
fut remplacG par le quadrilatere actuel. La calotte en 
tuiles dont nous le voyons recouvert nous porterait 
k croire que ce clocher ne fut 6tabli qu'& titre pro- 
visoire. Quoi qu'il en soit, cette tour d6figure autant 
le monument que la coupole rembeilissait. En revan- 
che, si TSglise de St- Jean ne porte son clocher qu'a- 
vec le plus grand d6pit, elle peut toe justement fi&re 
de sa sonnerie, une des plus majestueuses du P6ri- 
gord. Quatre cloches se balancent dans les airs et 
font entendre aux jours de f6tes les sons les plus m6- 
lodieux. Deux de ces cloches datent du xvii* si&cle. 
Les deux autres plus modernes et plus volumineuses 
que les deux pr£c6dentes ont 6te refondues & diverses 
6poques, Tune en 1817 et l'autre.enfl856 (2). 

(t) Cour Shonneur de Marie. Janvier 1879, p. 601, 
(2) V. Appendice V. 
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La porte principale de l'Sglise donne du c6t6 de l'Oo 
cident ; situge sous le clocher actuel, elle cfcde le pas 
k la porte sise au flanc mfcridional. A quoi devons- 
nous attribuer cet effacement de la porte principale, 
sinon £ cette masse de maisons qui s'61&irent & quel- 
ques pas et qui en obstruent les abords? La seconde 
porte est situSe sous une fenGtre mur6e. Cette porte, 
dit M. de Verneilh, est en ogive, mais tr&s orn6e dans 
le style roman de P6rigueux, h moulures g6om6tri- 
ques, que nous avons plusieurs fois signages dans des 
constructions du Xll e si&cle (1). Une porte faisant com- 
muniquer la sacristie au jardin du prieur6 est assez 
curieuse au point de vue des sculptures qui en font 
rornementation. Un des derniers propriGtaires du 
couvent la fit barrer, il y a quelques ann6es, par une 
grille en fer, on ne sait vraiment trop pour quel motif. 

Chaque abside comportait primitivement trois fen£- 
tres, ce qui donnait k l^difice un aspect des plus gra- 
cieux. Aujourd'hui, la plupart de ces ouvertures sont 
murees en tout ou en partie, ce qui produit un effet 
des plus d6plorables. Seule la fenStre de la tribune 
actuelle est assez r6gultere. 

Entrons maintenant dans l'interieur. L'ornementa- 
tion en est & peu prfcs nulle, dit M de Verneih. II n'y 
a de chapiteaux et de colonnettes qu'aux trois fen&res 
de la chapelle terminale. Partout, au sommet des pi- 
liers, k la naissance de la coupoie, on ne voit que les 
tailleurs de St-Front, avec un profil plus moderne 
pourtant et en quart de rond » (2). 

A peine a-t-on franchi le seuil de la porte m6ridio- 
nale que le regard se porte naturellem ent sur l'immense 
coupoie. Mais au lieu du dome 6lanc6, si gracieux 
dans les monuments de ce genre, on apereoi tun £nor- 

(1) Op . Ctf. p. 208. 
[tylArch, byz, p. 198 
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me plancher dont la vue navre ie coBur de Tartiste. 
Ea 1787, cette masse s'6croula tout k coup ! C f 6tait un 
dimauche alasortiedesvepres, les fiddles Gtaient dijk 
hors de Tenceinte de I'Sdiflce, de sorte qu'il n'y cut 
aucun accident f&cheux h d6plorer. Deux ans apifcs 
6clatait la Revolution fran^aise, les mauvais jours 
qu'elle amena ne permirent pas de restaurer la coii- 
pole. Durant une p6riodede plus devingt ans, Tdglise 
de St- Jean demeure ainsi ouverte & tousles vents, saos 
autre m6rite que celui dlmiter forc6ment le Panth6on 
de Rome. Durant les dix premieres ann6es du si&cie, 
c'est en plein air que Ton c61fcbre les offices diviris, 
et ce n'est qu'au commencement de Pann6e 1811 que 
la commune faisant quelques sacrifices, dote ce monu- 
ment, & titre provisoire sans doute, de cette monstruo- 
8it6 architectural qui nous fait presque regretter, dit 
M.deVerneilh, que T6glise de St-Jeanue soit plus une 
ruine (1). 

L'abside du milieu forme le grand choeur, un des 
plus beaux, sans contredit, de toutes les 6glises envi- 
ronnantes; il serait plus gracieux encore, si la fenStre 
du milieu n'eilt6t6mur6eet remplac6e parunegrande 
toile peinte encadr6e dans des boiseries. 

Lesboiseries, assez anciennes et assez bienfaites, fu- 
rent plus ou moins d61abr6es durant les vingt-trois 
ann6es qui s'6coul&rent depuis la chute de la coupole 
jusqu'& son incomplete restauration. Le chceur restaur^ 
dans ce8 derni&res ann6es avec ses boiseries, mesure 
une longueur de dix metres sur sixde largeur; ilsuf- 
fisait amplement aux chanoines du prieurG, qui n'ont 
jamaissdil d6passer le nombre de vingt. 

Les douze stalles que Ton y voit ne torment pas un 
des moindres ornements de ce sanctuaire ; elles datent 
duXVIH 6 Steele, elles son tlargeset com modes. En 1375, 

(i)Op.cit.,p.m 
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le conseil de fabrigue eut la malheureuse id6e de 
prendre une deliberation en vertu de laquelleune par- 
tie de ces stalles devait disparaitrepourStre transpor- 
ts dans l'abside de la Sainte-Vierge, mais ce projet 
bizarre ne fut heureusement pas ex6cut6, h raison de 
certaines circonstances qui survinrent dans la suite. 

Les peintures du choeur sont encore assez remarqua- 
bles, elles appartiennent k l'Gcole Lesueur. Du cot6 de 
l*6vangile, sur les stalles on voit un grand tableau re- 
pr&entant sainte Genevieve faisant paitre son trou- 
peau ; k cot6 d'elle cette devise : Pascitur et pascit. 
' En face, est un autre tableau representant saint Au- 
gustan 6crivant sa rfcgle canoniale ; on y lit cette ins- 
cription : Ante omnia, diligatur Deus, deinde proximus. 
(Test aiosi que les deux patrons principaux des G6no- 
v6fainsoccupentuneplace d'bonneur dcote du titulaire 
de l^glise paroissiale, saint Jean Baptiste, dont on voit 
la representation sur le maitre-autel. 

Du c5t6 de T6pitre, on voit encore deux autres 
peintures. La premiere r6pr6sente le martyre de saint 
S6bastien ; la seconde, saint Leonard, un des saints 
dont le culte est le plus populaire dans le Limousin 
etle Haut-P6rigord. Nous voyons unereine & genoux, 
offrant au saint personnage un petit enfant en recon- 
naissance de Pheureuse dSlivrance que lui a obtenue 
du ciel le serviteur de Dieu. II est probable que ce 
tableau provient de l'ancienne cbapelle de St-L6onard 
de Jouvent, cbapelle quin'existe plus aujourd'bui et 
dont nous avons d6j& parl6. 

Du cot6 de l'Svangile, se trouvent 6galement deux 
sujets. L'un reprGsente le grand saint Antoine confe- 
rant des cboses de Dieu avec saint Paul, premier er- 
mite. Dans lefond, un corbeau, volant dans les airs, 
tient dans sonbecun painqu'il vient d6poser aux pieds 
desdeuxillustressolitairesI/autrereprSsenteunereine 
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revetue de Thabit religieux, au manteau fleurdelys6, 
un sceptre £ la. main. Nous pensona que Tartiste a 
voulu representee sainte Radegonde et que ce tableau 
doit provenir de i'ancienne chapelle d6di£e a cette 
sainte et construite sur les bords de la Cole, k quelques 
pas du chateau de Lamarthonie.. L'autel, quoique bien 
restaurs, n'oftre rien de particulier. 

Les deux absides laterales renferment, Tune la cha- 
pelle de la Sainte Vierge, et l'autre celle de saint Jo- 
seph. La, premi&re n'a rien de curieux. La seconde 
portait primitivement le nam de StrFront, d'aprfcs 
certains actes, ou celui de St-Jacques. Ge dernier vo- 
cable est d'autant mieux fond6 qu'il est en pleine con- 
formity avec Les r&gles liturgiques, d'aprfcs lesquelles 
le titre d'une 6glise doit survivre & sa destination. II 
6tait done bien juste d'6ievar, dans la nouvelle 6glise 
paroissiale, un autel destine & perp6tuer le souvenir 
de l'ancien patron et du temple b&ti autrefois en son 
honneur. 

Cette abside a 6t6 restaur^ il n'y a pas longtemps, 
et dot6e d'un riche autel en bois, grace a la pieuse 
g6n6rosit6 d'une excellente dame de Paris, madame 
Bussi&re. 

Les verrifcres de l'6glise sont rarea et fort communes, 
& Pexception du vitrail de la tribune. Un mGdaillon 
repr6sente Timage du saint Pr6curseur. Ge vitrail 
porte la date d'avril 1829, et le nom de son donateur, 
le R. P. Basile. 

Entre le choeur et la chapelle de la Vierge, on voit 
incrustSe dans le mur, Timage d'une vieille madone 
honor6e sous le titre de Notre-Dame-du-Bon-Secours. 
On y lit cette inscription : Sancta Maria % ora pro nobis* 
avec la date de 1611. Dans la chapelle de St-Joseph 
existe un c6notaphe, sur lequel 6tait gravSe l'image 
d'un 6vdque. G'est le tombeau de Geoffroy de la Mar* 
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thonie, mort 6veque d'Amiens, en 1617. L'entrta dece 
tombeau fut mur6e 11 y a quelques ann6es pour met- 
tre fin aux pratiques superstitleuses et inconvenantes 
dont ce monument fun&bre ^t&it l'objet, m£me durant 
l'office divin, de la part des habitants du lieu et des 
populations voisines. Le grand bSnitier en cuivre 
montrerait une certaine 6l6gance, si on avail eu soin 
de ne pas le laisser deteriorer. II porte la date de 
1738 (1). 

Nous ne savons si l'gglise de St-Jean a jamais 6t6 
consacrSe. M. de Verneilb parle d'une d6dicace qui 
aurait 6t6 faite au XII si&cle (2) . Raynaud de Thiviers 
ou Tun de ses successeurs a dii certainement consa- 
crer ce monument, Tun des plus anciens et des plus 
remarquables du P6rigord. Quoi qu'il en soit, les do- 
cuments nous font compl&tement d6faut pour toucher 
cette question. 

II est regrettable que l'gglise de St-Jean soit aussi 
d^iaisse, quoique class6e au nombre des monuments 
historiques. L'incurie des hommes ne vient que trop 
joindre ses efforts & l'intempgrie des saisons. Au mois 
de d6cembre 1880, le conseil municipal de i'endroit 
d6cida qu'& Tavenir aucune reparation ne serait faite 
a l'dglise ou au presbyt&re pour ce motif que I'&v&que 
ayant la disposition de ces edifices, ditait a lui a faire les 
reparations convenables. On ne sait ce qu'il faut le plus 
admirer dans une telle affirmation, ou de Tignorance 
ou de la mSchancete. Esp6rons que des temps meil- 
leurs ne tarderont pas A luire pour Thonneur de no- 
tre pays. 

(1) G'est a tort que M. de Verneilh a lu 1734. {Arch, Byz., p. 200). 

(2) Op. cit.p. 200. 
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CHAPITRE VII 

LE PRIEURE DE SAINT-JEAN-DE-COLE 



fipoque de la fondation du prieure* de St-Jean. — Le prieur£ 
jusqu'en 1789. — Depuis la Revolution jusqu'a nos jours. — 
Le cloitre conventuel. 



II nous reste peu de choses & dire sur le prieurG de 
St-Jean-de-C61e, nous l'avons d6j& sufflsamment fait 
connaitre ; il n'est pas inutile cependant de lui consa- 
crer un chapitre sp6cial. Nous pourrons ainsi com- 
pleter les details que nous aurions dej& pu donner. 

La date de la fondation de ce prieurg est contempo- 
raine de celle de r6glise. C'est Raynaud de Thiviers, 
6v£que de Perigueux qui, dans les demises ann6es du 
XP si&cle, au temoignage duP. Dupuy (1), Stablitun 
chapitre de seize chanoines r6guliers de Tordre de 
St Augustin pour desservir le sanctuaire dont ee 
pieux pr£lat venait de doter les bords de la Cdle. 

Cet edifice s'est tellement ressenti des consequen- 
ces des guerres dont le PGrigord a 6t6 le theatre du- 
rant une p&iode de plus de quatre cents ans, que 
nous le voyons aujourd'hui presque totalement d6- 
trbit k l'exception de la partie encore habitable dont 
l'origine est peu anterieure au commencement du 

(1) L'6talde l'Sglise du P6rigord, p. 21. 
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3CVIIP Steele. Le prieurG de St-Jeaa formait primiti- 
vement un corps de b£timent en forme de carr6 que 
soutenaient les arceaux du cloitre au milieu duquel 
se trouvait le pr£au conventuel. Les deux ailes de 
Touestet du midi ont complement disparu; celle de 
Test, est conserve, mais fortd61abr6e;l'ailedunord, 
comprenant, au rezde-cbauss£e, la cuisine, le r6fec- 
toire et la bibliotb£que, a pu seule 6chapper aux 
coups de Tinexorable faux du temps. A retage sup6- 
rieur se trouvaient les cellules des cbanoines r6gu- 
liers.Cetetat des lieux a 6prouv6 tant de modifications 
de la part des divers proprigtaires qui se sont succ6- 
d6 depuis la Revolution francaise, que Ton aurait 
peine A reconnaitre aujourd'hui la forme exacte des 
lieux rGguliers, telle que Tavait trouvGe la tourmente 
r^voiutionnaire. Proscrit nationalement k T6poque de 
la spoliation des biens eccl&iastiques, ce couvent fut 
vendu & vil prix, comme toutes les propri6t6s de ce 
genre, mais la Revolution aurait-elle pu atteindre 
son but et satisfaire autrement sa haine anti-reli- 
gieuse ? 

Le cloitre est la seule partie du couvent qui, au 
point de vue arch£ologique, m6rite une attention mi- 
nutieuse. « Le cloitre, dit M. de Verneilh, n'est point 
contemporain de l'6glise. II a 6t6 entifcrement reb&ti 
vers le commencement du VI e Steele. Mais il n'en m6- 
rite pas moins d'etre s£rieusement examin6(l).Les ar- 
ceaux du nord et de Test sont seuls debout, quoique 
mur6s pour la plupart. 

La date de la construction du cloitre est bien ant6- 
rieure & celle des b&timents conventuels qu'il sup- 
porte ou qui l'avoisinent ; le premier fut bftU a P6po- 
que de la Renaissance, tandis que les premieres 

(1) Arch, by*., p. 200. 
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an#£es du XVIII 6 si&cie sont la limite la plus 6lQi- 
gn6e que Ton puisse attribuer k la construction des 
seconds. Les autres pieces, mieux respectees par le 
temps, sont si peu de chose au point de vue artistique, 
que tous ceux qui ont 6crit sur P6glise et le chateau 
de St-Jean, ont & peine dit quelques mots sur son 
ancien prieur6, tant ii est aujourd'hui d61abr6. Une 
nouvelle communaut6 voudrait-elle mener la vie re- 
ligieuse dans ses murs, qu'elle ne le pourrait qu'&, la 
faveur de grandes reparations bien au-dessus de la va- 
lour r6eile del'immeuble actuel. II fut question dans 
ces dernifcres ann6es de vendre Pantique prieurS de 
St - Jean aux chanoines Pr6montr6s, mais diverses 
circonstances empSch&rent la r6alisation de ce projet. 
Faut-il le regretter ? On n'ose le dire, aprfcs Tex6cu- 
tion aussi brutale qu'injuste des d6crets du 29 mars 
1880. Tout porte & croire que Unique persecution 
exercee Vehement contre des gens inoffensifs dont 
i'existence est toute consacr6e au service de l'humanite 
ne flnira pas de sitot. Les corps religieux pourraient- 
ils etre d6s lors encourages k s'implanter dans un 
pays? 

« L'ancienne paroisse de St-Jean-de-C61e, parochia 
sancti Johannis de Cola, dit M. de Laugardifcre, fut d'a- 
bord un prieurG hors ch&tellenie, dont la juridiction 
d6pendit ensuite de Bruzac. Ge prieur6 administrS 
par les chanoines reguliers de St-Augustin, faisait 
partie de Tarchipr6tr6 de Gondat-Champagnac, et la 
justice du bourg seulementappartenaitau prieur, d'a* 
prfcs les m^moires du sire d'Albret de 1503 aux termes 
duquel il ne prenait sur les habitants que cinquante 
sols tournois de commande & cause de Iapr6v6t6 (I). » 

Le prieur6 de St-Jean acquit une certaine impor* 
tance en PGrigord durant les trois premiers si&cles 

(1) Bull. Arch. 
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qui suivirent sa fondation. Aussi les savants auteurs 
de la Gallia Christiana lui donnent le tit re de Insigne 
prieurt deChanoines riguliers du diocese de Pirigueux (1). 
Le nombre de seize residents, fi\6 d Forigiue par 
Raynaud de Thiviers,ne dutpas tarder d 6tred6pass6, 
puisque lepape C61estin III, par sa bulle de 1192, leur 
confle le service d'une foule d'Gglises environnantes. 
Les 6vSques de Pirigueux ne firent que suivre i'exem- 
pie des souverains pontifes. Voici ce que nous trou- 
vons au sujet de Pierre de Mimet, 6vgque de P6ri- 
gueux en 1169, dans la Gallia Christiana : « A l'exem- 
ple de Jean d'Asside, son pr6d6cesseur de pieuse 
m6moire, Pierre de Mimet confirma, de son autorite 
pontificate, Bernard, prieur de St-Jean-de-C61e, et ses 
freres, professant la vie religieuse dans la paisible pos- 
session de cette eglise et de ses dependances • ainsi 
que nous Pavons vu pr6c6demment au chapitre III 
de cet ouvrage. 

L'essaim principal sorti du prieur6 de St-Jean fut la 
fondation Stablie au centre mGme de la ville de Peri- 
gueux. « Ge couvent etait le plus ancien de la cite, 
dit M. de Taillefer, aprfcs le monastfcre de St-Front. 
Selon le P. Dupuy et la tradition, il aurait ete fonde 
par St Cybar, vers le V e siexle, et sans doute il avait 
6t6 plusieurs fois detruit et reconstruit (2). » Les Cha- 
noines r6guliers de St-Jean occuperent ce couvent 
jusqu'au milieu du XIIP si&cle, 6poque k iaquelle 
Pierre de St-Astier, eveque de P6rigueux, vers 1234, 
les pria d'en faire cession aux Fr&res PrGcheurs. (Test 
ce que nous apprend encore la Gallia Christiana : 
t D6j& cet 6v6que avait conf6r6 un grand nombre de 
b6n6fices aux Dominicains. II les avait recus dans sa 

(1) Ecclesia hac insignis est prioratus canonicorum regularium 
dicBcesia Petragoricensis (Eccl., Petroc, col. 1469). 

(2) Anttquites de Vesone, t. 2, p. 592. 
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viile 6piscopale, en leur faisant don de l'antique 
abbaye de St-Martin, qu'ils habit&rent apr&s en avoir 
obtenu le consentement des chanoines rGguliers de 
St-Martin et de St-Jean-de-Cole (1). » Ge fut en 1241 
que Pierre de Saint- Astier 6tablit ies Fr6res PrScheurs 
dans le couvent occup6 jusque 1& par les chanoines 
rGguliers de St-Jean-de-C61e, appe!6s & PGrigueux du 
nom de chanoines r6guiiers de St-Martin. Ce pr61at 
ne voulut pas nGanmoins priver sa ville episcopate 
des services que lui rendaient les religieux de St-Jean, 
il leur c6da en Gchange la petite 6glise de St-Martin(2). 
Les Antiquitts de Visone disent que le couvent de 
Saint- Martin, ced6 par les religieux de Saint -Jean 
aux flls de St Dominique, fut ravag6 en 1577 et puis 
reconstruit en entier. L'emplacement de ce couvent 
est occup6 de nos jours par les religieuses de Ste- 
Ursule, qui suivent la r&gle de SUAugustin (3). 

Un assez grand nombre de terres d6pendaient autre- 
fois du prieur6 de St-Jean ; la preuve en est dans 
certains actes de vente ou de location dontnous avons 
Toriginal sous les yeux. Tout fut vendu par la Revo- 
lution & la fin du sifccle dernier. Le prieur6 n ? a plus 
aujourd'hui pour toute dependance qu'un jardin assez 
vaste, situ6 au nord du couvent, longe* d'un cote par 
la rivifcre et de l'autre par une des cours du chateau 
de Lamarthonie. 



(1) Gall. Christ, col. 1475. 

(2) Taillefer, Antiq. de Vesone, t. 2, p. 592, note. — Le couvent 
qu'occuperent les chanoines r§guliers de St-Jean, a Perigueux, por- 
tait le nom &' abbaye de St-Martin, selon i'expression de la Gallia 
{Jhristiana, parce qu'elle etait situee dans la paroisse de St-Martin ; 
mais l'eglise de St-Martin ne fut desservie par eux qu'en 1241, 
epoque a laquelle ils quitterent l'abbaye de ce nom, a la demande 
de Pierre de St-Astier. C'est ainsi que l'assertion de M. Taillefer n'est 
point contraire a celle de la Gallia Christiana. 

(3) Taillefer, 1. c. et p. 588. 
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CHAPITRE VIII 

LE CHATEAU DE SAINT-JEAN 



Epoque de sa fondation. — Apercu historique.— La famillede 
Latnarthonie. — Le chateau passe auz mains de la famillede 
Bonneval, puis a celle de Beaumont. — Le chateau depuis 
la Revolution jusqu'a nos jours. 



St-Jean-de-(J61e poss&de encore un monument que 
le voyageur ne doit point omettre de visiter, c'est le 
chateau de Lamarthonie, situ6 a quelques pas de 
Teglise el du prieur6, presque au niveau de la rivie- 
re ; ce chateau n'a pas Ta vantage, comme tant d'autres 
monuments de ce genre, de couronner fi&rement tine 
hauteur en portant sa tete jusque dans la nue et en 
dominant majestueusement une vaste plaine. Bati au 
milieu de la valine arros6e par la Cole, ce cours d'eau 
devait primitivement en baigner les murailles. Quels 
motifs ont engage les premiers fondateurs de ce ma- 
noir feodal a choisir une position si peu conforme a 
celle des chateaux voisins occupant tous un site des 
plus propices a la d6fense des alentours ? nous ne 
saurions Toxpliquer autrement que par la commodity 
offerte par les eaux de la rivi&re non seulement pour 
les divers usages de la vie, mais encore pour l'aliraen- 
tation constante des fossGs qui eh protGgeaient les 
ahords. 

Quiconquea pu Gtudier le chateau de Saint-Jeaa se 



Digitized by 



Google 



66 HIST0IRE DE SAINT- JEAN-DE- COLE 

convaincra facilement que ce que Ton en voit aujour- 
d'hui n'a fait que remplacer un chateau plus ancien 
rase par les guerres fr6qaentes dont le PSrigord a 6t6 
le theatre, avant le XV* si&cle. lie chateaujprimitif ne 
devait pas £tre fort 61oign6 du lit de la rivifcre. S'ils 
n'6taient contigus k ceux du prieur&, du moins les 
murs en 6taient-ils h une faible distance ; ces deux 
Edifices trouvaient ainsi dans leur proximity un puis-* 
sant secours qui dut leur etre de grande utility au 
moment du danger. En face et du cote sud de l'gglise 
doiit il est s6par6 par la place publique et le jardin de 
l'ancien prieur6, dit M. de Laugardi&re, s'6l6ve le cha- 
teau de Lamarthonie, Mti en plaiae, mais dont les 
approches devaient etre dgfendues par des foss6s ali- 
ments par les eaux d6riv6es de la Cole qui en baigne 
et longe le pare. Ge chateau ou plutot les deux cha- 
teaux contigus dateraient,d'aprfcs les archGologues, de 
diverses Gpoques; du XV e si&cle pour les toils aigus, 
les pavilions a machicoulis et les tours en poivri&res 
du premier, et du XVII* au XVIII« pour les deux pa- 
vilions carr6s et le fronton central avec sa toiture en 
mansarde pour le second. Le premier seul est habite 
et le second ne nous parait avoir 6t6 construit que 
pour servir de communs et de dependances au pre- 
mier. L'un et Tautre ont dd d'ailleurs succ6der k de 
plus anciennes et de plus redoutables constructions 
ctefinitivement ruin6es, lorsque les Anglais furent 
chassis de St-Jean de-Gole en 1405, par le sire d'Albret, 
ce qui nGcessita celles du XV e si&cle. Ces derni&res 
eurent d'ailleurs grandement a souffrir des guerres 
de religion et des troubles de la Fronde, pendant 
lesquelles elles eurent a servir plus d'une fois au ma- 
teriel de guerre, dont les d6bris sont ainsi inventories 
par proc6s- verbal du notaire Bourdeile, du 3D juin 
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1773; cinq, fanconneaux de bronze^ dont un cassirtqua 
torze vieux canons de fusil (1). 

Le chateau de St-Jean porte le nom de chateau de 
Lamarthonie, soit que la terre sur laquelle il s'&l&ve 
porta t d6ja ce nom et l'ettt ainsi communique h la 
famille qui l'habita, ce qui nous semble plus proba- 
ble, soit que les Lamarthonie, tirant leur nom d'une 
autre origine, l'eussent donn£ au chateau par eux 
6lev6 sar les bords de la dole (2). 

Suivant plusieurs auteurs, l'origine de la famille de 
Lamarthonie ne remonterait pas^au deia du XV e sifc- 
cle. Voici ce que dit M. de Cou*celles k ce siyet : 

o Les Lamarthonie 6taient seigneurs du Graignon, 
deBruzat, de Lamarthonie, etc., en P6rigord et en 
Saintonge. Le plus ancien de cette famille est Etienne 
de Lamarthonie, seigneur de Lamarthonie, conseiller 
au parlement de Bordeaux, qui vivait en 1465. II eut 
pour femme Isabeau de Pompadour et pour iils Mon- 
dot de Lamarthonie, chevalier, seigneur de St-Jean- 
de-Cdle, de Thiviers, de Gondat, de Puiguilhem et 
de Millhac, premier pr6sident du parlement de Bor- 
deaux, puis premier president du parlement de Paris, 
en Tan 1514 (3). Gependant Lespine fait remonter Tori- 
gine des LaMarthonie jusqu'au milieu duXIV° Steele, 
en 1352, et nous trouvons dans la collection Doat des 
actes portant la date 1256 ou Ton voit figurer le nom 
de Lamarthonie (4). 

(1) Bulletin arch. 

(2) Un acte releve* dans la collection Doat (Bull, arch), et que 
Ton trouvera plus loin, ferait proveuir la famille de Laiuarthonie 
de Milhac. On trouve en effet, dans cetle paroisse, un hameau du 
nom de Lamarthonie, 

(3) Dictionnaire universel de la noblesse de France, Paris, 1820, 
t. 2, p, 14. — Art. Lamarthonie. 

(4) Lespine. Vol 60 * — Doat. Archives de Parit. Vol. 241. 
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Onpeut done faire remonter les commencements 
de cette famille jusqu'au temps des croisades. 

Nous croyons utile de mettre sous les yeux du lec- 
teur ce que M. de Laugardi&re a ins6r6 dans le Bulle- 
tin archtologique du P6rigord, au sujet de la famille de 
Lamarthonie qui a habits le chateau de St- Jean jus- 
qu'au commencement du XVIII 6 sifccle. 

« Doat, dit cet Eminent arch6ologue, mentionne, a 
la date des calendesde juin 1256, un acte de vendition, 
par Guillaume de La Marthonye k messire Gtraud de 
Maignac, chevalier, de cent sols de rente sur le mas de 
Landhie, paroisse de Millac, herceau de la famille de 
Lamarthonie. 

En 1273, et le samedi de quasimodo, autre vente de 
treize deniers de rente par G6rard de Lamarthonie, 
fils de Raymond, 

En 1313, vente par Jean de Lamarthonie et Ayne Do- 
larde sa femme, de la paroisse de St-Jean-de-Gole, a 
Pierre Fonta, clerc. 

Du jour de la lune apr&s l'octave de la ISte de la 
PentecSte, 1316. Die lunce post Octavas festi Penthecostes 
Anno Domini 

Instrument par lequel Guillaume de La Marthonye, 
Donzel, consent que Ictier de Maignac, chevalier, son pleige 
(sa caution), prenne par ses mains certaines ventes par lui 
vendues a Marcial et Guillaume Julliens freres, ses nep- 
veux sur le mas de Brouillet, paroisse de St-Pardoux-la- 
Rivi&re. 

Du mercredi apr&s la fSte de la conversion de saint 
Paul, 1330, reconnaissance par Pierre et autre Pierre de 
la Marthonye a Guillaume de Maignac, Donzel, de la dime 
quHls prenaient en la chatellenie de Millac. 

En 1352, Andr6 de la Marthonye 6pousa Jacquette 
de Maumont (Lespine). 

En 1393, Annet, leur fils, 6pousa Marie de Lavinieu 
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d'ou Raymond, qui se remaria en 1431 avec Catherine 
de Fougerat. 

Et aussi Helyas ou HSlie, d'apr&s une enquSte, men- 
tionnSe par Doat, & la date de 1445, en ces termes : 

EnquSte par autorit6 du vicomte de Limoges h la 
requite de Raymond de la Marthonie, dit le Verrier 
et d'H61ibeau de la Marthonye sur les cens, rentes et 
devoirs seigneuriaux que le sieur de la maison de 
Maignac,& laquelle a succ6d6 le vicomte de Limoges, 
avait accoutumG prendre sur les maisons et repaires 
de la Marthonye et de Guedens, paroisse de Millac. 

Du mariage de Raymond avec Catherine de Fou- 
gerat provinrent deux fils, Etienne de la Marthonie, 
qui, dit Lespine, o fut fait un des principaux m'em- 
bres du parlement de Guienne & sa fondation, et iors- 
que Charles VII chassa les Anglais du royaume, Jean, 
son fr&re, 6tait 6vgque de Dax. Etienne se maria en 
1481 avec Isabeau de Pompadour, scbut de l'6v6que 
de P6rigueux (I), et, par son mariage, il eut la clef de 
garde-note, qui 6tait un emploi si honorable que 
cette clef figure dans les armes de Pompadour et de 
la Marthonie. 

En 1498, ce m€me Etienne, seigneur de la Martho- 
nie et en partie de St-Jean-de-Cdle, Nobilis et egregius 
vir Stephanus dominus de la Marthonie et in parte Sancti 
Johannis de Cold passa une transaction, le 17 aotit 1498, 
avec R6v6rend P6re en Dieu, Jean de Peruce (Perucia) 
abb6 de Perousse. De son mariage provinrent trois 
fils : 1° Mondot, qui suit ; 2° Robert qui devint maitre 
d'hotel du roi, Iieutenant-g6n6ral de ses arm6es et se 



1 Geoffroy II de Pompadour, 1500. — Sa nomination devint liti- 
gieuse entre lui et Jean de Bourdeille, de Montagnier, qui avail ete 
nommd par le chapitre. Ge dernier se desista genereusement (A.ur 
4ierae, Le Pirigord illustri, p. 383. 
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maria avec l'hSrittere de Grignol ; et 3° Gaston, qui fut 
6v6que de Dax. 

Mondot de la Marthonie fut premier pr6sident au 
parlement de Bordeaux et gar<Je des sceaux. II se ma- 
ria en 1501 avec Francoise de Vernon, de laquelle il 
eut Geoffroy et Gaston. Ce dernier devint 6v6que de 
Dax et fit Mtir le chateau de Puyguilhem, paroisse de 
Villars, l'6glise de cette paroisse, et celle de Gham- 
pagnac, a la nef de chacune desquelles sont graves 
les armes de la Marthonie, qui sont de gueules awe 
lions grimpant d'or (Lespine). 

Geoffroy de la Marthonie devint en 1549 seigneur 
en partie de la chatellenie de Bruzac. II Spousa, en 
1553, Marguerite de Mareuil, dont il eut quatre garcons 
etquatre filles : Gaston et Jacques, qui firent en 1611 
le partage des terres de la Marthonie et de Puygui- 
lhem ; Henry, qui fut 6veque de Limoges, et Geoffroy, 
qui devint 6v6que d' Amiens. Les quatre filles furent 
marines dans les maisons de Grevant, de Beynac, de 
Rouffignac et des Ageaux (Lespine) . 

En 1583, Gaston de la Marthonie devenu chevalier 
des ordres du roi, se maria avec Francoise de la Bas- 
tide, de laquelle il eut trois fils et une fiile : Raymond, 
qui devint 6v6que de Limoges ; Gaston qui epousa 
I'h6riti6re de Tranchillou. II fut tu6 en duel et mou- 
tut sans posterity. 

Jacques de la Marthonie, TainS, commandant le re- 
giment du Maine, fut atteint de plusieurs blessures 
au stege de Montauban et fut porte en son chateau 
de la Marthonie, ou il mourut. II avait 6pous6, en 1607, 
Isaheau de Montagnier, qui lui donna cinq gargons et 
trois filles, lesquelles entrfcrent dans les families de 
Plasseaux et de La Borie-Saulnier. Des cinq garcons, 
Jean fut prieur de St- Jean-de-G61e ; Pierre et Henry, 
commandant les raiments de Ppns et de Normandie, 
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furent tu6s les armes k la main, et Gaston de la Mar- 
thonie, l'ain6, qui 6pousa, en 1637, Julie de Maul6- 
vrier, de laquelle il eut Jean Gaston qui suit ; autres 
Jean et Henri qui devinrent capitaines dans les regi- 
ments de Montp6roux et de Picardie -, et Anne qui, 
par son mariage avec Marie de Laval, forma la bran- 
clie de la Marthonie de La Salle et de Saint-C16ment. 

« Jean Gaston de la Marthonie, seigneur duditlieu, 
figure dans la liste des hommages dus et rendus au 
XVII 6 si&cle & Monseigneur l'6v6que de Pfirigueux, 
pour la terre et seigneurie de St-Jean-de-C61e et la 
Marthonie, avec tous les droits de justice, rentes, do- 
maines et autres droits en dependant. Nous le retro u- 
vons aussi en 1556, dans le catalogue dep nobles du 
P^rigord, qui lui donne pour armes : Un lion (Tor 
armi, langut et lampasst en champ de gueules. De son 
mariage, c616br6 le 14 fevrier 1667, avec Marie Cha- 
pelle de Jumilhac, il eut un fils mort k sept ans, et 
une fille, marine en 1693, avec Guy de Beynac, d'oii 
provinrent trois garcons et une fllle, qui 6pQusa le 
comte de Bonneval. 

LAs'arretent les notes de Doat et de Lespine (1). Nous 
allons les completer par certains renseignements que 
M. le baron F61ix de Verneilh a bien voulu nous com- 
muniquer. Nous ajouterons ce que nous avons troilvS 
nous-m&ne dans les anciens registres de la paroisse, 
et dans des actes particuiiers. 

Nous avons deux actes, Tun de 1443, l'autre de 1451, 
signSs de Raymond de la Marthonie, garde-note ou 
notaire, & cette Spoque, & St-Jean-de-C61e. 

« Noble Frontin Flammench, seigneur de Bruzat, 
donne audit monastere (de St-Pardoux) un sestier de 
froment, mesure de Nontron. fit la pr^sente transac- 

(1) Bulletin arch. 
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tion et cession est du XI septembre 1443. Signer Ray- 
mond de la Marthonie. » 

« Le 16 avril 1451, ledit Martial de St-Pardoux-la- 
Rivi&re, declare que les dits dix sols et sextier de fro- 
ment, mesure de Nontron, sont en deduction de plus 
grande somme et rente qu'il doit au dit sieur Fronton 
Flammench, le dit acte recu par Raymond de la Mar- 
thonie, notaire de St-Jeande-Cdle. » 

« 1472. Eschange entre noble Estienne de la Martho- 
nie et le prieur scindic dudit monastfcre ( de St-Par- 
doux) , par lequel le dit scindic c&de au dit seigneur de 
la Marthonie six sols six deniers qui lui Gtaient dus sur 
le tenement de la Rongerie. Du 6 aoilt 1472. Sign6: 
Ludovicus Piron, notaire. » 

• 1495. Noble seigneur Estienne de la Marthonie, 
rend k fr&re Martial de Sarrazat, prieur dudit monas- 
t&re (de St-Pardoux) soixante sols, quatre charges de 
bled et quatre gGiines de cens et rente sur le magne- 
ment du Breuil, le tout paroisse de Millac avec toutes 
fondalitG : du 4 d6cembre 1495 ; Sign6 : P. Charpate- 
rie. » 

1602. Nous voyons figurer comme parrain de Mar- 
guerite Mouran, noble Edmond de la Marthonie, sei- 
gneur de St-Johan. 

1603. A este marine de Francois Martin, dame Fran- 
chise de la Bastide, dame de la Marthonie. 

* 1606. Le 12 may, bapt&ne de Francoise de la Mar- 
thonie, fiiie de Jacques de la Marthonie, et d'Isabau de 
Montagrier, dame de Bruzat. 

1612. A est6 parin, Amelin, sieur de Roche Morin, 
et marine, Izabau de Montagrier, dame de la Mar- 
thonie. 
" 1613. A est6 parin Gaston de la Marthonie. 

1616. On voit figurer la signature de Gaston de la 
Marthonie, seigneur de Bruzat. 
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1621. A est6 paria messire Reymond de la Martho- 
nie et de Limoges, conseiller du Roi. 

1636. A est6 paria noble Jean de Lamarthonie, es- 
cuier, prieur, commendataire du diet StJohm. 

1638. On lit sur une des petites cloches linscription 
suivante : Sancta Maria, ova pro nobis. Est mon parin Je- 
han de la Marthonie, prieur, et marine, Tulie Guitton, 
dit Maulevrier. 1638. 

1641. Signature de messire Charles de Lamarthonie, 
seigneur de Puiguilhem. 

1642. Gelle de dame Julie Guitton, dame de Bruzat 
et de Lamarthonie, 

1647. A est6 parin, Johan de Lamarthonie, baron de 
Bruzat, his de messire Gaston de Lamarthonie, che- 
valier, seigneur du present bourg, Bruzat, Puym6e, 
Puyberol, La Guignon en Xaintonge ct autres places. 

1657. Le onzi&me jour du moy de novembre 1657, 
Gabriello de Lamarthonie, damoiselie, fillo de Gaston 
de Lamarthonie et de Julie Guitton, fut entente & 
St-Johan-de-Colle, dans la grande 6glise et dans leur 
chapelle, proche du tombeau d'Isabeau de Monta- 
grier. 

1662. A est6 parin, Johan de Lamarthonie, seigneur, 
marquis de Bruzat. Sign6: Bruzat de Lamarthonie. 

1663. Le 22 febvrier 1663, Gande de Lamarthonie, 
damoiselie de Razat, a ele eaterree dans TSglise de 
Thiviers. 

1667. Le 10 dGcembre 1778, a recu les c6r6mo- 
nies de l'Eglise, Julienne de Lamarthonie, damoi- 
selie, ag6e de 10 ans (c'6tait le sacrement de confir- 
mation), fille au seigneur Raymond de Lamarthonie, 
eta Jeanne de Gempe, dame de Haleys; a est6 parin 
Gaston de Lamarthonie et marine Julie Guitton, dame 
de Mallevrier et du seigneur Lamarthonie. 
1668. Signatures de l'acte de bapteme de Henri de 

5 



\ j 



Digitized by 



Google 



74 filSTOlfcfi btt SAINT- JBAN-fcR-COLfc 

Lamarthonie : M. deGuy, marine, Henri de Cornea- 
ge, paria ; Bruzat de Lamarthonie ; M, de Jumilhat ; 
Henri et Gaston de Lamarthonie. 

1673. Dispense de publications de bans, obtenues de 
TSveque de Limoges, par Jacques de Romanet, sieur 
de St-Priest, dioc&se de Limoges, se mariant avec 
Henriette de Lamarthonie. 

1676. Inscription de la petite cloche de PSglise du 
chapitre ainsi concue : + Sancte Joseph, ora pro nobis 
IAY pour parrain Jean de Lamarthonie et marraine 
Ursule de Lamarthonie, 1676; 

1680, 19 aoilL M. Gaston de Lamarthonie, seigneur 
de ce lieu,a 6t6 enterrG dans la chapelle des SS. Cosme 
et Damien de l'6glise de ce prieur6 (1). 

1680. Signatures de Marie de Jumillac, dame de La- 
marthonie, et d'Anne de Lamarthonie, demoiselle de 
Neuvilles. 

1684. Mariage d'Anne de Lamarthonie, demoiselle 
de Ncuville avec Francois de la Gust, seigneur de 
Cailhieaux, paroisse d'Agonat. 

1691. D6cembre. Mariage de Marie de Lamarthonie, 
avec Messire Guy de Beynac, premier baron de P6ri- 
gord. 

Ce qui a surtout iliustr6 la famille de Lamarthonie, 
c'est d'avoir donn6 un premier president des parle- 
menls de Bordeaux et de Paris. Mais les historiens ne 
s'accordent pas sur le veritable nom de ce personnage. 
D'apr&s M. de Verneilh (2), ce serait Jean de Lamar- 
thonie. D'apr&s Lespine, cite phis haut, ce serait Es- 

(1) C'est la chapelle dite aujourd'hui de Si-Joseph, dans laquelle 
so trouvait lo caveau de la famille do Lamarthonie, La depouille 
mortelle de plusieurs mombres de cetle famille y fat deposee, et oa- 
tre aulres, celle de Geoffroy de Lamartuonie, Gvejue d'Amions, en 
1617. 
(2) Arch. Byz., p. 200. 
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lierme et non Jean de Lamarthonie, soa frfcre, qui fut 
fcvgque de Dax (I). M. de Laugardi&re, au contraire, 
lui donne le nom de Mondot de Lamarthonie (2). D'a- 
pr&s M. de Courcelles (3), Etienne de Lamarthonie, qui 
vivait en 1465, et qui 6pousa Isabeau de Pompadour, 
&tait conseiller au parlement h Bordeaux, tandis que 
son fils, Mondot de Lamarthonie, devint president au 
parlement de Bordeaux, puis de Paris en 1514. Lcspine 
dit m£me qu'il fut aussi garde des sceaux (4). 

C'est h cette famille que Ton doit encore la fondation 
du cMteau de Pnyguilhem, pr6s de Villars, ch&teau 
qui se rendit cel&bre en Perigord par la noble resis- 
tance qu'il montra dans les guerres du XVI 8 et du 
XVII e sifccle, et notamment durant les troubles de la 
Fronde. Nous trouvons encore une divergence tou- 
chant le veritable descendant des Lamarthonie, qui 
s'est plu k b&tir le cMteau le plus artistique du Peri- 
gord, au dire deM. de Verneilh(5).Cet Eminent arch£o- 
logue pense que le fondateur de ce chateau fut Jean 
de Lamarthonie, premier president des parlementsde 
Bordeaux et de Paris, sous Francois I 01 (6). D'apr&sM. 
de Laugardifcre, ce chateau appartint successivement 
a noble Jean Flameng, qui en rendit hommage le 14 
mars 1464, & l'6v6que d'Angouleme ; puis d, Mondot de 
I>amarthonie,qui iefit restaurer en 1520 et qui en ren- 
dit egalement hommage, le 21 mars 1514, £ TevSque 
d'Angouleme (7). Mais les reparations op£r£es par 
Mondot de Lamarthonie au vieux manoir des Puy- 
guilhem durent 6tre d'une telle importance^ que l'au- 

(1) M. de Laug., Bull. Arch. 
' (2) Notes sur le Nontronnais, p. 70 el Bull. Arch. 

(3) Diclionnaire de la Noblesse, t. 2, p. 14. 

(4) Bull. Arch. 

(5) Arch. Byz., p. 200. 

(6) id. 

(7) Notes sur le Nontronnais, p. 17» 
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teur des Notes sur le Nontronnais ne craiat pas de lut 
en attribuer la fondation enliere. « Ce chateau, dit-il, 
fut Mti par M. Mondot de Lamarthonie, premier presi- 
dent du parlement de Bordeaux, sous le r&gne de 
Louis XII et de Francois I er ; il fut termine en 1521, d'a- 
prSs une inscription grav6e sur la petite tour hexa- 
gone. Nous ajoutons que cecMteau fut construit sur 
remplacement d'une ancienne maison forte, depen- 
dant alors de la ch^tellenie de Condat, d'apres des ac- 
tes d'hommage des 14 mars 1464 et 21 mars 1514 (l).» 
Dans le Bulletin archiologique, M. de Laugardiere 
emet cependant une opinion contraire ; la voici en 
propres termes: o Mondot de Lamarthonie, dit-il, fut 
premier president au parlement de Bordeaux et garde 
des sceaux. 11 se maria en 1501, avec Francoise de 
Vernon, de laquelle il eut Geoffroy et Gaston. Ge der- 
nier devint eveque de Dax etil fit Mtir le chateau de 
Puyguilhem, paroisse de Villars, T6glise de cette pa- 
roisse etcelle de Champaguac, ilanefdechacunedes- 
quelles sont gravies les armes de Lamartlionie, qui 
sont de gueules aux lions grlmpant d'or (Lespine). £Test 
done a tort qu'on a attribue jusqu'a ce jour au presi- 
dent de Lamarthonie la construction du chateau de 
Puyguilhem, qui doit etre attribu6e £ son fiis et peut 
etre siirement fixee k la moitie du XVI e sifccle (2}. 

Voici comment M. le baron de Verneilh resume les 
debats dans VEcho de la Dordogne (14 fevrier 1881) : 

« C'est bien le premier president Mondot de La 
Marthonie qui a comme ace le ch&ieaude Puyguilhem; 
mais comme il mourut, autant qu'il m'en souvient, en 
15)7, il ne put pas voir l'achevement de la tour octo- 
gone, que je crois anterieure au reste des construc- 
tions, d'apres ses caraoteres architectoniques,puisque 



(1) Notes sur le Nonironnais, p. 70, 
(2; Bulletin arch. 
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cette tour porte k son couronnement la date de 1524. 
Le point essentiel que j'ai tenu A Stablir dans un de 
mes articles, c'est que Puyguilhem est un chef-d'oeu- 
vre de la bonne Renaissance, de celle de Francois P r 
et n'est pas une construction de la seconde moftie du 
XVI e Steele. Et en outre, si le chateau fut continue 
par TSvgque de Dax ou pour mieux dire par les 6v6- 
ques de Dax, puisqu'il y en a deux du nom de La 
Marthonie qui se succ&dent, il est hors de doute qu'il 
fut commence par le premier president, auquel il 
apparlenait lors du commencement des premiers tra- 
vaux, les Stages inf6rieurs de cette tour octogone appli- 
qu6e k la grosse tour ronde 6tant 6videmment, pour 
tout homme accoutum6 A reconnaitre les styles d'ar- 
cliitecture, contemporains de Louis XII. » 

La famille de Lamarthonie s'est encore rendue 
celSbre par le grand nombre d'6v6ques ou autres pr6- 
lats qu'elle a fournis & TBglise de France, bien que 
Ton ne convienne pas exactement de ce nombre. Cette 
maison, dit M. A. Courceile a donn6 deux 6v£ques en 
1516 et en 1519 (I), mais il ne citeni le nom propre de 
ces 6v6ques nicelui de leurs sieges. M de Verneilh (2) 
et son frfcre(3) portent & onze le nombre de ces pr61ats- 
Lespine (4) nous donne le nom des six 6v6ques. Les 
auteurs de la Gallia Christiana font mention de deux 
6v6ques do Dax, de deux 6v6ques de Limoges, d'un 
6veque d' Amiens et d'un 6v6que de Poitiers. 

I. Jean IV de Lamarthonie 6tait fits d'Etienne, 
membre du parlement de Bordeaux et d'Isabeau, de 
Pompadour. II eut pour fr&re Mondot de La Marthonie, 
qui fut aussi membre du parlement de Bordeaux et 
de la Cour royale de Paris. C'est & ce dernier que 
Francois I 8r confla Tadministration du royaume de 

(1) Diet, dela Noblesse, art. Lamarthonie, t. 2, p, 14. 

(2) Arch., Byz., p. 200. 

(3) Excursion arch, en Nontronnais, p. 10. 

(4) De Laugardiere. Bullet, arch* 
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concert avec sa m6re Louise de Savoie,durant la cam- 
pagne d'ltalie contre les Suisses (J). Liceno.i6enlois, 
protonotaire apostolique, trGsorier de St-Andr6 de 
Bordeaux, I5 e abb6 commendataire de l'abbaye de 
Ste-Marie-de-Guistres, de 1507 & 15)6 (2), Jean de La- 
mar thonie fut nomm6 & I'ev6ch6 de Dax en 1514 ou 
plus probablement en 1517. Un 6crivain du temps, 
Madronet, fait un grand 61oge de ce pr6lat dans un 
ouvrage d6di6 a son fr&re Gaston. II mourut en 1519, 
apr&s avoir ohtenu du roi Tinsigne faveur de prendre 
son fr&re Gaston pour coadjuteur et successeur. II 
composa de sages rfcglemenls pour l'observation des 
lois ecci6siastiques dans son diocese (3) . 

II. Gaston de Lamarthonie, 49 e 6v6que do Dax, suc- 
c6da d son fr&re Jean de Lamarthonie, dont il avait 
6t6 le coadjuteur. II cultiva de bonne heure les arts 
lib6raux. 11 interpr6ta le droit dans l'AcadGmie de 
Poitiers avec le meme succ&s qu'& Toulouse et a 
Gahors avant de s'adonner & T6tude de la th6ologie. 
Son profond savoir le fit choisir par Francois I 6 * 
pour occuper un si&ge au parlement de Bordeaux. 
Nomme eveque de Dax en 1519, ii gouverna ce dio- 
c&se jusqu'au commencement d'octobre 1555, 6poque 
de sa mort. II fut longtemps absent de son Gglise vers 
le temps ou Francois I er ordonna au vice-roi d'Aqui- 
taine de fortifier la ville de Dax. Pour pr6venir la ruine 
complete de l'hahitation des chanoines, le roi autorisa 
ce chapitre & requGrir 1200 livres de la part du tr6so- 
rier de Bordeaux. Ces deux Gveques de Lamarthonie, 
eurentencore deux fr£res : Robert, econome de la mai- 
sondu roi et ambassadeur de Francois l er auprfesdu due 

(1) Gall. chr. Eccl. Aquensis, col. 1056. 

(2) Gall, chr. Eccl. Burdigal., col. 878. 

(3) Gall. chr. Eccl. Aquensis, col. 1056. 
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de Gueldres et le second dont nous ignorons le nom 
qui fut archidiacre de Bordeaux. Le successeur de 
Gaston de Lamarthonie fut Francois de Noailles, de 
rillustre maison de ce nom (I). En 1531 nous voyons 
le nom de Gaston de Lamarthonie parmi les abbSs 
commendataires de Ste-Marie-de-Guistres (2) de l'ab- 
baye de Modion, prfcs de Libourne, en m6mc temps 
que ce pr61at 6tait prieur commendataire de St-Jean* 
de-Cdle , au diocese de P6rigueux(3) suivant M. de 
Laugardi&re (4). Gaston de Lamarthonie 6tait fils 
d'Etienne, membre du parlement de Bordeaux et ii 
aurait occup6 le si&ge de Dax, vers 1520. 

III. Gaston de Lamarthonie. Suivant Lespine, il 6tait 
ills de Mondot de Lamarthonie, premier president 
du parlement de Bordeaux et garde des sceaux. II fut 
6v6que de Dax, vers 1550. C'est& lui que Lespine attri- 
bue la fondation du chateau de Puyguilhem (5). La 
Gallia Christiana ne fait point mention de ce pr6lat; tout 
porte & croire qu'il n'est point distinct du pr6c6dent. 

IV. Geoffroy de Lamarthonie, Sveque d'Amiens, 
frfcre d'Henri, 6v6que de Limoges, 6tait le quatri&me 
fils de Geoflroy de Lamarthonie et de Marguerite de 
Mareuil, d'aprfcs Lespine (6). II fut nomm6 h I'6v6ch6 
d' Amiens vers 1600. Comme il se trouvail de passage 
dans sa famille k St-Jean-de-C61e, il consacra l'6gliso 
des RScollets de Thiviers, en 1601, pendant que Jean 



(1) Gallia, chr. Eccl. Aquenti** col, 1057, 

(2) Gallia, chr. Eccl. Burdig, col. 878. 

(3) Gall. christ. 3 col. 878. 

(4) Bulletin archiol. 

(5) Bulletin archeol. 

(6) Bull, arch.— Mais d'apres la Gallia Christianay la mire do 
Geoffroy, eveque d' Amiens, fut Isabeau de Pompadour (Eccl. Lemov, 
col. 541). 
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Martin 6tait assis sur le sifcge Episcopal de PSrigueux. 
Geoffroy de Lamarthonie mourut vers 1617 el fut 
enseveli dans le tombeau de sa famille k St-Jean-de- 
Coie. 

V. Henri de Lamarthonie,6veque de Limoges. II 6tait 
n6 dans le dioc&se de P6rigueux. Fr&re de Geoffroy, 
6veque d' Amiens, ilavaitpour aieul Mondot, premier 
president du parlement de Bordeaux, puis de Paris. 
Jean et Gaston, Gveques de Dax furent ses grands on- 
cles. UGtaitfilsde Geoffroy de Lamarthonie et d'lsa- 
beau de Pompadour(l).Pr6c6demment abb6 de St-Just» 
au dioc&se de Beauvais, ii recut la consecration 6pis- 
copaie en 1587, mourut le 7 octobre 1618 et fut ense- 
veli dans son 6glise cath6drale. Ce fut sous son epis- 
copal que les Miaeurs R^collets vinrent s'etablir & 
Ussel, le 7 octobre 1604 et qu'un couvent de Benedic- 
tines de Poitiers fut focuit> au Dorat le 27 juin 1624. 
Henri de Lamarthoaie fut le 86° SvSque de Limoges (2) . 

VI Raymond de Lamarthonie, neveu d'Henri, 6v6- 
que de Limoges, 6tait chanoine d'Amiens et prieur des 
cbanoiaes r6guliers k St-Jean-de-Gole (3) . Avant son 
616vation k l'6piscopat, il fit partie de l'assembtee du 
clergG de France, tenue& Paris en 1614. ILfut nomm6 
coadjuteur de son oncle, avec le titre d'Sveque de 
Chalc6doine, et & sa mort, il fut appelS & lui succ6- 
der. II publia en 1620 des statuts synodaux et mourut 
en 1627. II eut pour successcur Francois de la Fayet- 
te (4). 

(1) D'aprds Lespine, sa mere fat Marguerite de Mareuil, que Geoffroy 
avait epoaseo en 1553 {Bullet, arch.), 
(i) Gall, christ. Eccl Lemov., col. 541. 

(3) II 6tait fits de Gaston de Lamarthonie et de Francoiso de la 
Baslide, suivant Lespine. {Bull, arch.) 

(4) Gall. Christ, eccl. Lemov. col. 541. 
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VII. Jean-Louis de Lamarthonie-Caussade, d'abord 
abbe commendatairedu monast&re de L6zat (1), dio- 
c&se de Rieux, pr&s de Toulouse, fut 61ev6 & l'ev6ch<§ 
de Poitiers, le 18 mars 1749. Nomm6 premier aumo- 
nier de la princesse Adelaide de Fraace, le 28 Janvier 
1759, il prSta serment entre les mains du roi le 4 
ftvrier suivant. TransferGdu si&ge de Poitiers kcelui 
de Meaux, cette mSme ann6e, il mourut le 16 fevrier 
1779, k rage de67ans (2). 

Dans le catalogue des abb6s de Boschaud, donn6s 
par la Gallia Christiana, nous trouvons les deux mem- 
bres suivants delamaison de Lamarthonie en qualit6 
d'abbSs commendataires (3): 

1° Armand de Lamarthonie, 1621 et 1627. 

2° Cbarles de Lamartbonie, seigneur de Puygui- 
lhem, 1633 et 1642. 

Dans celui de l'abbaye de Madin, ordre de St-Be- 
noit, au diocese de Saintes : (4). 

1° Ith&re de Lamarthonie en 1515. 

2° Etienne de Lamarthonie, XI juillet 1526. 

Lespine (5) donne le nom d'un prieur des chanoines 
rSguliers de 8t-Jean-de-C61e, Jean de Lamarthonie, 
fiis de Jacques de Lamarthonie et d'Isabeau de Mon- 
tagrier, vers 1636. — Dans les actes de paroisse de 
cette Spoque, nous trouvons son nom avec la qualifi- 
cation de prieur commendataire. 

A lafindu XVIP si&cle, le chateau de Lamarthonie 
passa aux mains de la maison de Beynacpar 1'ailiance 
de Marie de Lamarthonie avec Guy, marquis de Bey- 

(t) Gall. Chr. eccl. Bivensis, col. 214. 

(2) Gall. Chr. eccl. Piclav. col. 1436. 

(3) Gallia Chr. eccl. Petroc. col. 1506. 

(4) Gallia Chr. eccl. Santon, col. 1127. 

(5) Bull. arch. 
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nac. La c6r6monie nuptiale fut c616br6e dans PGglise 
de St-Jean-de-C61e, au mois de d6combre 1691 . 

Guy de Beynac et Marie de Lamarthonie eureni 
plusieurs enfants, entre autres : Pierre, marquis de 
Beynac, qui eut deux fllles, Marie de Beynac et Marie 
Claude de Beynac (1). 

La maison de Beynac Stait une des plus anciennes 
et des plus considerables du P6rigord, elle existait 
dfcs 1 189, et le chef de cette famille 6Uit un des quaere 
premiers barons du P6rigord (2). 

Marie de Beynac, fille ain6e de Pierre, marquis de 
Beynac, Spousa C6sar Phoebus Francois, comte de Bon- 
neval, et lui porta en dot, le 4 septembre 1724, la terre 
et la seigneurie de Lamarthonie et de St-Jean-de- 
C61e(3). Plusieurs maisons ontportele nomdeBonne- 
val ; celle qui eut en partage le cMteau de Lamar- 
thonie 6tait originaire du Limousin et avait son si&ge 
principal dans la paroisse de Coursac (aujourd'hui 
Coussac de Bonneval), prfes de StYrieix. Ce fut un 
membre de cette famille, le comte Claude-Alexandre 
de Bonneval, qui rendit cette maison tristement c6lfc- 
bre par son apostasie publique, en quittant la religion 
chrStienne pour embrasser la secte de Mahomet. In- 
fid&le a Dieu, il ne le fut pas moins & I'ggard de sa 
patrie, en combattant contre elle k Turin, en Pro- 
vence et en Dauphine, lorsqu'il 6tait au service de 
PAutriche. Ce triste personnage, n6 en 1675, mourut 
en 1747 & l'£ge de 72 ans, hal et meprisG, dit un bio- 
graphe(4),malgr6 sesdigait6s, des partisans de la secte 
qu'il avait embrass6e. 

(1) HUtoire genSalogique de la maison de Beaumont, par Gabriel 
Brizart, 2 vol. in-P> Pans, 1779. — T. 1, p. 63. 

(2) Les quatre premiers barons du Pdrigord 6taieQt lea ba/ons 4$ 
Bourdeille, Biron, Beynac et Mareuil. 

(3) Bulletin arch. 

(4) Feller, V. Bonneval, 
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Au XVP si&cie, cette maison avait donn6 un 6v6- 
que au dioc&se de Sarlat et un autre h celui de P6ri- 
gueux. Voici les details que nous relevonssur ces 
deux pr61ats daus la Gallia Christiana. 

Charles de Bonneval (I), second fils d'Antoine, sci* 
gneur de Bonneval, eut pour fr&re ainS Germain, 
vice-roi de Limoges. De ces deux plus jeunes fr&res, 
Tun fut lieutenant du comte de Tende, gouverneur et 
s6n6chal de Provence, lorsque Charles-Quint vint 
faire le si&ge de Marseille, et Tautre monta sur le si&go 
Episcopal de P6rigueux. Aprfcs l'abdication d'Armand, 
6veque de Sarlat, Leon X le pr6conisa Sveque de cette 
ville, dans le consistoire da 9 septembre 1519. II prit 
possession de son 6glise le 6 novembre suivant. 

Charles de Bonneval mourut en novembre 1527. 

Foucauld ou Foulques de Bonneval, protonotaire 
apostolique 6tait frfcre de Charles de Bonneval, 6vg- 
que de Sarlat. D'abord prieur de Leviac, puis sue* 
cessivement Sveque de Soissons, de Bazas, il fut trans- 
f6r6 au si&ge de Perigueux en 1531, en remplacement 
de Jean de Plas, qui 6changea ce dernier si6ge avec 
celui de Bazas. Foucauld de Bonneval entra dans sa 
ville Episcopate au milieu de la splendeur usitee en 
pareille circonstance. II mourut en 1540 (2). 

C6sar Phoebus Francois, comte de Bonneval, mar* 
quis de Lamarthonie, seigneur de Sainte-Armenaye, 
Blanchefort et Panth6nie, naquit k Paris, le 25 novem- 
bre 1703. Lieutenants rage de 15 ans, dans le regi- 
ment de Cavalerie-Toulouse, par brevet du 16 Janvier 
1719, il fut nomm6 capitaine dans le m6me regiment 
par commission du 7 avril suivant, mestre-de-camp 
du regiment de Poitou par une autre commission du 

(1) Eccl. Sarlat, col. 1523. 

(2) Eccl. Petroc* col, 1483. 
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19 tevrier 1723, colonel de ce regiment en 1735, briga- 
dier des arm6es du roi en 1749; il mourut au chateau 
de Lamarthonie, h St-Jean-de-Cole, en Perigord, le l er 
f6vrierl765. Ilavait 6pous6, Ie4septembrel724, Marie 
de Beynac, petite fille de Guy de Beynac, marquis dudit 
lieu, premier baron du P6rigord, seigneur de Commar- 
que, Montgaillard, et de dSfunte Marie de La Mar- 
thonie, dame dudit lieu, Bruzac et Puybellard (I). 

t/inventaire des titres de la s6n6ehauss6e de P6ri- 
gueux, parM. Villepelet, nous apprend qu'en 1726 
et 1727 des plaintes furent adressees au s6n6chal par: 

« Tr&s haut et tr^s puissant seigneur Caesar Phoebus 
Francois, comte de Bonneval, marquis de Lamartho- 
nie, mestre de camp du regiment de Poitou, habitant 
au chateau de Lamarthonie, contre les religieux de 
St-Jean-de-C61e, qui ont biff6 ses noms et qualit&s de 
seigneur de la paroissej sur une cloche neuve, dont 
il a fourni le m6tai et dont il est le parrain ; qui ont 
sonn6 le tocsin & plusieurs reprises pour exciter une 
sedition populaire et ont pouss6 le peuple k mettre 
le feu au chateau. » 

Quoi qu'il en soit de ces plaintes plus ou moins fon- 
dles, dit M. de Laugardi&re, il ne parait pas qu'il y 
ait 6t6 alors donnG suite, ni que les menaces aient 6t6 
suivies d'exGcution. Car ce ne fut que pr&s de qua- 
rante ans apr&s et le l er fevrier 1765, que le dit comte 
de Bonneval mourut dans ce meme cMteau de La 
Marthonie parfaitement intact et encore debout (2). 
D'ailleurs, le vieux castel ne porte pas la moindre 
trace d'incendie, ce qui confirme pleinement ces re- 
flexions. 

Marie de Beynac, comtesse de Bonneval, marquise 
de Lamarthonie, mourut en 1770, sans laisser d'enfants 

(l)Nadeau, Nobilizire du Limiusin, t. 1, p. 236. 
(2) Bull. arch. 
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de son manage avec le comte de Bonneval. Aussi ins- 
titua-t-elle, par testament du 3 Janvier 1768, h6riti$re 
universelie sa sceur Marie-Claude de Beynac, marine 
le 10 mars 1761 a Christophe, marquis de Beaumont, & 
charge pour elle de rcmettre toute sa succession & 
Christophe de Beaumont, son fiis afn6, hileul de la tes- 
tatrice(l). Voici ce document important parlequel le 
chateau de Lamarthonie passe dSfinitivement de la 
maison de Bonneval & celle de Beaumont. 

Testament de Marie de Beynac, comtesse de Bon- 
neval, marquise de La Marthonie, etc., en faveur de 
Marie-Claude de Beynac, marquise de Beaumont, sa 
ni&ce (2) . 

« Nous, Marie de Beynac, dame comtesse de Bon- 
neval, marquise de La Marthonie, veuve de G6sar- 
Phoebus-Francois, comte de Bonneval, en son vivant, 
brigadier des armGes du roi, habitante actuellement 
du chateau de Bonneval, pr&s et paroisse de Coursac 
en Limousin, 6tant, par la grace de Dieu, en mon 

bon sens, m6moiro et entendement j'ai fait mon 

testament et disposition de dernifcre volonte, lequel 
j'ai dicte a M e Andr6 Pineau, notaire royal... en la 
mani&re qui suit : 

» Je veux qu'apr^s mon deces, mon corps soit en- 
ters le pins humblement qu'il se pourra dans la 
chapelle de mon chateau de la Marthonie, contigue & 
i'eglise des religieux de St-Jean-de-Cdle. 

« Je donne et 16gue k ma filleuie, fille de M. de 
Brocat-de-Castelnaud et de dame Julie de Beynac, ma 
ni&ce, la sommede six mille livres... 

» Je donne et legue a Marie Blaise de Bonneval, 
aussi ma filleuie, pareille somme de six mille livres... 

» Je nomme et institue mon h6riti&re universelie 

(1) Brizart. Histoire de la maison de Beaumont, t. I, p. 627. 

(2) Brizart, op. c, t. II, p. 411. 
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dame Marie-Claude de Beynac, Tainee de nieces, 
Spouse de M. le marquis de Beaumont, colonel du r6- 
giqaent de la F&re, et voulant conservfer l'unite de mes 
biens et en 6viter tout partage, je la charge de remet- 
tre mon enti&re h6r6dit6 sans aucune distraction de 
quarte ni autre que je lui prohibe expressGment, k 
Ghristophe-Marie de Beaumont, mon filleul, son fils 
ain6 et de mon dit sieur de Beaumont, lors de son 
manage ou k sa majority lequel je lui subslitue, et 
k dSfaut d'icelui et au cas qu'il filt 116 aux ordres 
sacrGs ou inhabile k succ6der, je veux qu'eile remette 
mon h6redit6 k tel de ses autres enfants males et dudit 
seigneur de Beaumont qua bon lui semblera, et & 
d6faut de males, k l'une des lilies de leur mariage, 
telle qu'eile voudra nommer, voulant m6me qu'au cas 
que la dite dame de Beaumont vienne a mourir avant 
moi, ledit Ghristophe-Marie de Beaumont, son fils 
ain6, soit et demeure nomm6 et institu6 mon heritier 
universel, et au cas que ledit fils ain6 de mesdits sieur 
et dame de Beaumont vint k pr6c6der ladite dame sa 
m&re, au cas qu'il se trouv&t li6 aux ordres sacrSs ou 
inhabile k succ6der et qu'eile d6c6d&t sans avoir fait 
Election et remise en faveur de Tun de ses enfants, 
ou &d6faut de m&les Tune des filles, dans Pordre pres- 
ent ci-dessus ; je veux que l'ain6 desdits enfants ma- 
les et k dSfaut d'iceux l'ainSe des filles, habiles & 
succMer et non liees &s ordres sacrGs, demeurent 
nomm6s et 61us pour recueillir mon h6r6dit6 et 
prohibant toujours toutes distractions de quarte dans 
tous les degr6s... 

» Fait au chateau de Bonneval, paroisse de Coursac, 
en Limousin, le troisi&me Janvier mil sept cent 
soixante-huit... Sign6 k Foriginal : Baynac de Bon- 
neval, testatrice... et Pineau, notaire royal. » 

II est ainsi en Toriginal dudit proces-verbai due- 
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meat 16galis6, certifte veritable, signG et paraphS, et 
d6pos& pour minute audit M. Jarry; par Facte dont 
expedition est on t£te d'icelui, le tout demeur6 audit 
M. Jarry, notaire (sign6) Jarry et Peron. 

Nous voyons ainsi s'6teindre, dans la maison de 
Beaumont, les deux branches de la maison de Beynac. 
Les barons de Beynac, qui etaient les ain£s et dont la 
marquise de Beaumont fut h6riti&re, prenaient le titre 
de premiers barons de P6rigord, concuremment avec 
les barons de Bourdeille, de Biron et de Mareuil, cha- 
cun se disputant la pr£s£ance et se disant le premier. 
Ce titre passe avec la terre de Beynac dans la maison 
de Beaumont (1). 

Marie-Claude de Beynac prit possession de la terre 
et du chateau de Lamarthonie, suivant procfcs-verbal 
dressS par Bourdeille, notaire, le 7 novembre 1774, d 
sa requite et k celle de son mari, Christop he, marquis 
de Beaumont, qualifiS de premier baron du P6rigord, 
brigadier des armies du roy, menin de Monseigneur 
le Dauphin, Seigneur de Beynac, Commarque, La 
Marthonie, Bas-Bnizacetautres places. (2) G'est ainsi 
que durant une pGriode de pr6s de quatre-vingts ans, 
le chateau de Lamarthonie passa successivement k la 
maison de Beynac, vers 1691 , d celle de Bonneval, en 
1724 et enfin & celle de Beaumont., vers 1770. 

La maison de Beaumont est originaire du Dau- 
phink Tous les 6crivains qui ont parte de cette fa- 
mille sont unanimes k avouor qu'elle est une des plus 
anciennes et des plus illustres de cette province. Cette 
maison, en effet, r6unit tous les caractfcres qui cons- 
tituent les races d'ancienne chevalerie. Une existence 
prouv6e depuis pr&s de huit cents ans ; une suite non 

(1) Brizart, op. c. T. I« r . p. 632. 

(2) Bulletin arch. 
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interrompue depuis plus de six cents ; une foule de 
services rendus par cette famille k 1'lSglise, & la France, 
& nos rois ; une multitude d'hommes 6minents qui 
ont jet6 le plus vif eclat dans les rangs du clerg6, de 
la magistrature et de rarmGe ; tels sont en peu de 
mots les titres glorieux de cette illustre maison. 

La noble devise adoptee par les Beaumont, dfcs les 
temps les plus recu!6s, les caract6rise bien mieux que 
tous les eloges qu'on pourrait leur donner : lmpavi* 
dum ferient ruin%, « les ruines trouvent impassible 
Thomme sans peur. • Gomme le marquis de Beau- 
mont d'Autichamp, tu6 k la bataille de Lawfelt, en 
1747, les Beaumont sauront affronter la mort au mi- 
lieu des combats. Gomme Christophe de Beaumont, 
archevgque de Paris, ils sauront supporter l'exil 
quand il s'agira de revendiquer les int6re's de la re- 
ligion ; ils sauront mourir pour elle comme Fabb6 de 
Beaumont d'Autichamp, vicaire g6n6ral de Toulouse, 
mort sur l'Schafaud revolutionnaire en 1794. 

Les armes de la maison de Beaumont sont : 

De gueules, h la fasce d'argent, chargie de trois fleurs 
de lys d'azur. 

Supports : Deux sauvages de caration , arm6s de 
massues. 

Cimier : Une t£te d'argent. 

Couronne : De marquis. 

Devise : Impavidum ferient ruinae. 

Ugende : AmitiG de Beaumont. 

Cri de guerre : Beaumont, Beaumont ! 

Nous voyons des membres de la famille de Beau- 
mont prendre part k la glorieuse expedition des Croi- 
sades ; nous les voyons briller & la cour des Dau- 
phins du Viennois, ou ils remplissent les premieres 
charges, et, ce qui fera k jamais leur gloire, ce seront 
leurs efforts pour amener l'annexion du DaupttfnG & 
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la France. Aussi, ne nous 6tonnons-nous pas de voir 
les rois de France octroyer & la maison de Beaumont 
des marques si 6clatantes d'estime et de reconnais- 
sance. 

L'existence de certaines maisons nobles a donn6 
lieu dans certaines provinces k des expressions pas- 
ses k l'etat de proverbes. La voix populaire a voulu 
caractSriser ainsi les qualilSs les plus saillantes de. 
ces maisons. Amittt de Beaumont, tel 6tait le cri che- 
valeresque sorti de la bouche du peuple pour expri- 
mer combien 6tait sincere Fattachement des membrcs 
de cette famille entre eux 

Le premier du nom de Beaumont dont l'existence 
soit connue par des monuments certains, est cet 
Humbert dont on trouvela souscription au bas d'une 
charle du prieure de Domfcne, ordre de Cluny, fonde 
danslavallee de Graisivaudan (1). Quatre branches 
ont 6t6 form6es par la maison de Beaumont : 1° la 
branche d'Autichamp ; 2° celle de St-Quentin ; 3° de 
VerneuilcTAuty ; 4° du Repaire (2). Elles existent en- 
core aujourd'hui, Nous croyons utile d'entrer dans 
quelques details historiques touchant ces diverses 
branches, en faisant connaitre les personnages mar- 
quants produits par chacune d'elles. 

I. La branche de Beaumont d'Autichamp est la 
plus ancienne, elle remonte & Tan 1108 environ (3). 
Parmi les hommes remarquables qui en sont issus, 
on trouve : 

1° Philippe de Beaumont, protonotaire apostolique, 
prieur d'Auriple et de Rac, au dioc&se de Valence en 
DauphinG, en 1492 et 1494 (4). 

(1) Brizart, t. I. p. 21. 

(2) Exlrait des archives historiques de la maison de Beckumont. 
Paris, rue Richelieu. 

(3) Archives Richelieu, p. 8. 

(4) Brizart, t. I, p. 229. 
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2° Louis-Joseph, marquis d'Autichamp (1), n6k An- 
gers, le 24 aoiit 1716, promu le l er septembre 1744 au 
grade de lieutenant-colonel d'infanterie et tue h la 
bataille de Lawfelt, gagn6e par Louis XV, le 2 juillet 
1747. II n'Stait ag6 que de 31 ans. 

3° Francois de Beaumont d'Autichamp, 6v6que de 
Tulle. C'etait le troisifcme fils de Charles-Just, mar- 
quis d'Autichamp, et de Gabrielie de la Baume-Plu- 
vinel. II naquit dans les dernifcres annSes du XVII 6 
si&cle. Recu docteur en iSorbonne, il fut nomm6 doyen 
du chapitre de l'6glise cathGdrale d'Angers en 1721. 
Membre de l'AcadSmie de cette ville et abb6 commen- 
dataire de l'abbaye d'Oigny de l'ordre de St-Augus- 
tin, dans le diocfcse d'Autun, il devint vicaire-g6n6ral 
de l'6v£que d'Angers en 1731. La mort de Charles du 
Plessis d\Argentr6, arrivee le 27 septembre 1740, ayant 
rendu vacant I'ev6ch6 de Tulle, Francois de Beau- 
mont fut nomm6 ev£quo de ce dioc&se au mois de no- 
vembre de la mSme ann6e. Ce pr61at avait le titre 
d'6v£que, seigneur et vicomte de Tulle (2). 

IUen ne montre mieux la saintet6 de cet 6veque que 
les pieux sentiments que nous trouvons exprim6s 
dans son testament olographe date du 30 juillet 1753, 
huit ans avant sa mort (3). « Je demande, dit-il, h 
£tre enterrG dans mon 6glise cath6drale. Ales hon- 
neurs fun^bres seront faits sans pompe ni rien qui 
ressente le faste et la vanit6 mondaine, mais cepen- 
dant avec une simplicity proportionn6e au rang et a 
T6tat oil la Providence m'a 61ev6 dans son iSglise. Je 
l&gue aux pauvres honteux et aux pauvres prison- 
niers de cette ville la somme de trois cents livres. Je 
lfcgue cent livres de rente aux pauvres honteux. Je 

(1) Brizart, 1. 1, p. 211. 

(2) Brizart, t. I, p. 205. 

(3) Brizart, t. II, p. 167. 
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nomme et institue pour mes h6ri tiers universels les 
pauvres de Thopital g6n6ral de Tulle. » Ge testament 
est un module en ce genre, dit Thistorien de la mai- 
son de Beaumont. On le croirait 6crit par F6nelon, 
tant Ton y voit respirer l'onction et les sentiments les 
plus tendres d'amitiG pour la famille, de religion et 
d'humanite pour les malheureux (I). Frangois de 
Beaumont d'Autichamp mourut le 11 novembre J 761. 
La lettre suivante adressGe par les ex6cuteurs testa- 
raentaires du dSfunt, A la marquise d'Autichamp, k 
Angers, pour lui annoncer la mort de son oncle, mon- 
tre combien ce saint prGiat laissa de regrets aprfcs lui 
dans le diocfcse qu'il venait de quitter (2). 

Tulle, ce 12 novembre 1761. 

Madame, 
Si la nature pouvait se taire, nous ne serions pas 
affligSs de la mort (les saints. Monseigneur, notre 6ve- 
que, mourut comme meurent les saints, hier, A six 
heures du soir. Nous comprenons bien quel coup amer 
va porter k votre grand cceur la nouvelle de la mort 
d'un oncle qui vous 6tait si cher et qui vous aimait 
si tendrement, parce qu'il vous estimait tr6s sinc&re- 
ment ; mais nous avons aussi perdu ua pasteur si at- 
tach6 k son troupoau et le pfcre le plus tendre ; sa 
confiance et son attachement pour nous, nous fait 
bien sentir que nous ne vivrons pas assez pour le re- 
gretter comme nous le devons. 

Sign6 : Melon de Pradon, tr6sorier de la ca- 
thSdrale. 
La Selve, grand chantre. 
Mignard, sup6rieur du Storinaire do 
Tulle. 

(1) Brizarf, t. I, p. 205. 

(2) Brizart, t. II, p. 268. 
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4° Francois-Charles- A atoine de Beaumont, dit Tab- 
b6 d'Autichamp, n6 & Angers, le 30mai 1739, chanoine 
de l'Eglise de Paris en 1763, mort sur I'Schafaud re- 
volutionnaire en 1794 (1). 

5° Le comte d'Autichamp. C'6tait le fameux chef 
VendSen qui signa la paix de la Vendue avec le g6- 
n6ral Hoche. Vainement Napoleon voulutluioffrirles 
plus avantageuses positions : le comte d'Autichamp 
pr6f6ra le repos de la vie privGe, dSdaiguant de se 
mettre au service d'un gouvernement qui n'Stait pas 
celui de ses a'ieux. En 1799, il est nommS mar6chal de 
camp dans la Vendue. En 1813 et 1814, il travaille d 
une nouvelle levee de boucliers dans cette province, 
mais la rentr6e du roi provient ses efforts. Nomme, 
sous la Restauration, commandant de la division mi- 
litaire de Tours, puis de Bordeaux, il fait un nouvel 
appel aux Vend6ens en 1832, lors de la tentative de la 
duchesse de Berry. Condamne £ mort par contumace 
il passe sept ans en exil ; acquitte par le jury d'Or- 
16ans, il rentre alors dans sa patrie (2). 

II. La deuxteme branche de la maison de Beau- 
mont estcellede St-Quentin. Aynard de Beaumont, 
damoiseau, seigneur des Adrets et de St-Quentin, troi- 
steme fils de Francois de Beaumont et de Folie de 
Chabrillan, en est Tauteur, vers la iin du XI V e si&cle. 
Entre autres personnages remarquables, elle a produit 
les suivants : 

1° Baron des Adrets. II nous est pSnible de men- 
tionner ici le nom d'un homme qui fut la plaie de 
l'Eglise, le dGshonneur de la patrie, la honte de sa 
famille et, selon l'expression t d'un contemporain, le 

(1) Brizart. T. 1, p. 213. 

(2) Arch, Richelieu, p. 7. 
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H6au de Dieu envoy6 pour la punition et le ch&tiraent 
des hommes (1). Mais il a jou6 un role si important 
dans les guerres qui d6vast£rent le Lyonnais, la Pro- 
vence et le DauphmG au XVI 6 Steele, que nous ne 
saurions le passer sous silence. Si la maison de Beau- 
mont, dont le dgvouement h la cause de l'Eglise et de 
la France ne peut etre r6voqu6 en doute, compte dans 
son sein un sujet qui trancha d'une mantere si ex- 
traordinaire avec laconduite de ses ai'eux, nous devons 
& la v6rit6 de dire qu'il n'eut pas d'imitateurs. D'ail- 
leurs, est-il surprenant que dans les families dont 
l'existence se perd dans le lointain des ages, ii appa- 
raisse parfois un membre qui se mette par sa con- 
duite et par ses sentiments en contradiction directe 
avec ses ancStres? Une 6toile tomb6e du ciel emp£- 
che-t-elle les autres astres de scintiller dans la vcilte 
descieux? 

Francois de Beaumont des Adrets naquit en 1513. 
II embrassa de bonne heure la carrifcre des armes. La 
grandeur d'&me, la fierte, la bravoure s'alliaient en 
lui dun naturel farouche et cruel. Ses qualites au- 
raient pu transformer en h6ros le baron des Adrets, 
mais vouees au service d'une mauvaise cause, elles 
n'en firent qu'un tyran. Lorsque 1'astucieuse Cathe- 
rine de M6dicis , cherchant & contrebalancer le pou- 
voir du due de Guise, se dGclara pour le prince de 
Cond6 contre les catholiques, elle crut trouver dans 
le baron des Adrets un instrument docile au triom- 
phe de ses odieux projets. Elle 6tait loin de se trom- 
per. Le baron se jette en plein dans le parti des hu- 
guenots, et e'est alors, dit un historien, que des Adrets 
fit en moins d'une ann6e, A la t6le des protestanls, des 
choses si extraordinaires, qu'elles paraitraient in- 



(l) Annates de France, par BolleforGt, cit6 par Brizart. T. 
p. 333. 
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croyables si elles n'Staient attestees par la v6rite de 
Thistoire (I). II fut & legard des catholiquee, dit ua 
autre biographe (2), ce que N6ron avait 6t6 & regard 
des premiers Chretiens. 

Le 25 avril 1652, Des Adrets marche sur Valence, 
s'en empare, et defend sous les peines les plus s6v6- 
res, de reconnaitre d'autre culte que la religion pro- 
testante (3). Les caivinistes de Lyon font appel & sa 
bravoure. Des Adrets vole & leur secours, la ville torn* 
be en son pouvoir dans la nuit du 30 avril au 1« mai, 
et comme & Valence, un des premiers actesdu vain- 
queur est d'abolir le sacrifice de la messe et de prohi- 
ber tout acte public conforme au ritromain (5). 

La ville de Grenoble eut surtout k souffrir de la 
cruaute du fougueux chef des huguenots. D&s le 12 
mai, la capitale du Graisivaudan est & sa discretion, 
Le culte de la religion calholique est impitoyablement 
proscrit, la messe abolie, les couvents fermSs, les re- 
ligieuses livrGes A la merci d'une soldatesque effr6- 
n6e, les reliques profan£es, les autels renversGs; les 
Gglises qui jusque-lk n'avaient entendu rGsonner que 
la voix de la v6rit6, deviennent les foyers de I'h6r6- 
sie (5) La grande Chartreuse elle-mSme ne peut6chap- 
per aux coups des fanatiques : les Gmissairesdu baron 
mettentle feu auxMtiments, et le c616bre monastfcre 
que la g6n6rosit6 des Beaumont avait comblG de fa- 
vours se voit r6duit en cendres par le fanatisme dun 
de leurs descendants. Montelimar, Orange et grand 
nombre d'autres villes des environs d'Avignon par- 
tagent le sort de Grenoble (6). 

(t)Brizart. T. 1, p. 471. 

(2) Feller, V. des Adrets. 

(3) Brizart. P. 276. 

(4) Brizart. P. 277. Memoires de Condi. 

(5) Brizart. P. 880. 

(6) Brizart. P. 281, 
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Des Adrets s'Stait jet6 dans le parti protestant plutot 
par ambition que par z&le pour la nouvelle rGforme. 
Bless6 par les proc6d6s de ceux qu'il arait servis jusque 
1& et surtout de ce que ses corr6ligionnaires l'avaient 
priv6 du gouvernement de Lyon, le baron se tourne 
brusquement du cot6 des catholiques et devient la 
terreur des protestants comme il avait 6t6 six mois 
auparavant, celle des catholiques. C'6tait & la fin de 
de 1562. Cette Evolution lui attira les foudres des ecri- 
vains de la RSfornie, notamment de Bayle et de Theo- 
dore de B&ze. Les protestants voulurent se dSfaire de 
lui et arm&rent un bras pour attenter & ses jours ; le 
complot fut d6couvert et l'assassin puni du dernier 
supplice. Le baron des Adrets raourut en 1587, d'aprfcs 
Brizart(i), ou le 2 itevrier 1586, suivant d'autres au- 
teurs (2). II expira dans la religion de ses p&res qu'il 
parait n'avoir jamais sinc&rement abandonn6e.Aucu- 
ne des branches actuelles de la maison de Beaumont 
ne provient du baron des Adrets. Sa descendance s'6- 
leignit peu de temps apr&s lui. Ainsi finit toujours 
la posterity des impies et la race des pers6cuteurs (3). 

2° Balthazar de Beaumont, Tun des compagnonsde 
Bayard (4), prifc part h la bataille de Marignan en 1515 
h cot6 du chevalier suns peur et sans reproche. 

3° Laurent de Beaumont se distingua Sgalement k 
la bataille de Marignan (5)'; il moumt vers 1560. 

4° Dame Suzanne de Beaumont entra au monast&re 
de Montfleury en 1600. Elie y fit profession en 1603 
et remplit quatre fois (6) la charge de superieure. 

5° Roland de Beaumont, capitaine d'infanlerie dans 

(1) Brizart, p. 333. 

(2) Feller, V. des Adrets. — Bouillef, id, 

(3) Semen impiorum peribil (Pa. xxxvi, 4 J8). 

(4) Brizart, p. 348. 

(5) Brizart, p. 354. 

(6) Brizart, p. 377. 



Digitized by 



Google 



96 ttlSTOIRB DE SAIKT-JEAN-DE-COLE 

le regiment de Sully (1) en 1648. II vivait encore 
en 1698. 

6° Claude Hyacinthe de Beaumont, chanoine et comte 
de l'Eglise de Lyon, vicaire g6n6ral A Dijon en 1770 (2). 

III. La troisi&me branche de la maison de Beau- 
mont est celle de Verneuil d'Auly. Eile a pour auteur 
le grand Amblard de Beaumont, aux travaux duquel 
la France doit l'acquisition du Dauphin6. 

1° Amblard de Beaumont naquit k la fin du XIII e 
ou au commencement du XIV e Steele. En 1333, le 
dauphin Humbert II l'appela aupr&s de sa personne 
et le revetit de la haute dignity de pronotaire, une 
des premieres charges du gouvernement du Dau- 
phin6 (3). Amblard futchargS par Humbertdeserendre 
k Naples comme ambassadeur aupr&s du roi Robert. 
De retour aupr&s du dauphin, Amblard travaille & 
l'organisation des finances et rGdige des r&glements 
pleins de sagesse relatifs & Tadministration de la 
cour du prince. Pour resserrer d'une manure plus 
intime les liens qui Tunissaient d6j& k son premier 
ministre, le dauphin voulut lui faire Gpouser une de 
sesparentes Beatrix Allcman de Vaubonnais Ayant 
pris les armes pour aller combattre les infid&les, il 
confia pendant son absence le gouvernement du Dau- 
phin6 k Amblard de Beaumont. 

Mais ce qui fait surtout la gloire d'Amblard de 
Beaumont et ce qui lui a m6rit6 dans sa famille le 
surnom de Grand, ce sont les efforts qu'il fit pour 
amener l'annexion du Dauphin^ k la France;le ternoi- 
gnage de Philippe de Valois lui-mgme, sous lequel 
cette proviuce fut r6unie au royaume en est uno 

(1) Brizarl, p. 380. 
(?) Brizart, p. 383. 
(3) Brizarl, t. 1, p. 402. 
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preuve irrefragable (1). D'apr&s les historiens, le 
traits par lequel cette annexion fut d6finitivement 
conclue entre Je dauphin et le roi, fut r6dig6 par 
Amblard de Beaumont (2). 

Ce grand homme ne passa pas moins de vingt ans 
.dans les vicissitudes de la vie publique, au service du 
dauphin. II mourut dans un £ge avancG. On fixe sa 
mort dans Tintervalle du 26 juin 1374 ou 28 juiliet 
1375 (3). 

2° Amblard de Beaumont, V e du nom, n6 vers 
1465, Gpousa en 1504 la nifcce de Laurent Alleman, 
6veque de Grenoble. Gette dame mourut fort jfcune et 
peu de temps aprfcs son mariage. Amblard de Beau- 
mont concut alors le projet d'embrasser l'6tat eccl6- 
siastique et de renoncer au monde. II entra chez les 
chanoines rGguliers de la cath£drale de Grenoble et fit 
profession dela rfcgle de St Augastin le 12 juin 1517 (4). 
II vecut dans cette sainte retraite pr&s de quarante 
ans et mourut vers 1556. 

3° Bertrand de Beaumont, n6 le 26 septembre 1745, 
& St-Vincent-de-Rivedot, au dioc&se de Gahors, fut 
nomm6 chanoine de l'Egiise de Paris, le 4 octobre 
1469, aumonier du roi par brevet du 5 avril 1773 ; 
abb6 commendataire- de l'abbaye de Lieu-Croissant, 
en 1778. II assista en 177* au conclave tenu £ Rome, 
aprfcs la mort du pape Clement XIV (o). 

IV. La quatri&me branche de la maison de Beau- 
mont est celle du Repaire. Charles de Beaumont en est 
Tauteur. G'est lui qui combattit en 1577 dans la pro- 
vince du Quercy pour les iaterets de Henri ill, par la 

(1) Brizart, p. 6 ct t. 2, p. 287. 

(2) Brizart, p. 456. 

(3) Brizart, p. 473. 

(4) Brizart, t. I, p. 539 ol t. 2, p. 300. 

(5) Brizart, t, 1, p, 58 i. 
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prise de la petite ville de Salviac. II epousa cette an- 
n6e Ik raerae, Antoinette de Pouget qui lui apportala 
terre du Repaire en P6rigord, dont ses descendants 
ont pris le nom (I) II mourut en 1605(2). Comme cette 
branche de la maison de Beaumont touche directe- 
ment a notre sujet,puisque le chateau de Lamarthonie 
est en la possession des descendants de Charles de 
Beaumont, depuis le milieu du XVIII 6 si6cle, nous 
croyons utile de faire connaitre d'une mani&re plus 
d6taill6e les principaux personnages qu'elle aproduits. 

1° Laurent de Beaumont, ills unique de Charles de 
Beaumont, Epousa, ie8 septembre 1596, Marguerite de 
Salignac delaMotte-F6ne!on, par contrat pass6 le 30 
juil'et 1595, an chateau do Feneion, dioc&sede Cahors* 
s6n£chauss6o de P6rigord (3). Marguerite de Salignac 
6tait la grande tante de Pimmortel F6nelon. Eile 
mourut en 1604, A la fleur de l'&ge et sans laisser d'cn- 
fants. Laurent de Beaumont seremaria le 20 novem- 
bre de Pann6e suivante, et epousa Francoise de Chau- 
nac deLansac (4). 

2° BarthGlemy de Beaumont, fils du pr6c6dent, n6 
vers 1607, contribue & la reduction de la ville de Sar- 
lat sous Tobeissance de Louis XIV, en fevrier 1653 (5). 
II meurt vers 1678. 

3° Antoine de Beaumont, capucin au couvent de 
Gourdon, en 1655. II 6tait fr&re du precedent (6). 

4° Francois de Beaumont Spousa en secondes noces, 
Marie-Anne de Lostanges de Saint-Alvaire, par con- 
trat passe au chateau de St-Alvaire en Perigord, le 4 



(t) Archives Rich, p* 10. 
(?) Brizart, t. 1, p. 594. 
(3)Bri*arl, t. 1, p. 597. T. 2 , p. 390. 

(4) Brizarl, t. t, p. 599. 

(5) Brizart, t, p. 602. 
(G) Brizart, t. I, p. 600. 
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Janvier 1679. Trois enfants naquireatde ce mariage, 
au nombre desquels fut Christophe de Beaumont, ar- 
cheveque de Paris (i). 

5° Jfean de Beaumont, chanoine de i'Gglise de Saint- 
Avit(2),en P6rigord,en 1667. Ce chapitre fut plus lard 
reuni& celui deSarlat. 

6° Christophe de Beaumont, archeveque de Paris, 
naquit au cMteau de la Roque en Perigord, le 26 juil- 
let 1703. II recut les c6r6monies du baptGme, le 10 
aoiit de la merae ann6e dans l'6glise paroissiale de 
Meyrals, au diocese de Sarlat. II 6tait le troisieme lils 
de Francois de Beaumont et de Marie de Lostan- 
ges Gi&ce aux soins de sa pieuse m&re, il joignit 
d&s l'&ge le plus tendre une grande aust6rit6 de mceurs 
a un profond respect pour tout ce qui couche k la re- 
ligion, 

Sur l'admission de ses preuves de noblesse, d'apr&s 
lesquelles nous le voyons allie aux plus grandes fa- 
milies- du royaume (3), il fut 61u chanoine et comte 
de Lyon, le 2 mai 1732, et le 27 aoilt suivant il fut ins- 
tall6 par le chapitre de cette Gglise. Le 22 juin 1735, 
l'abbe de Beaumont est nomm6 vicaire g6n6ral de 
Francois do Crussol d'Uz&s d'Amboise, eveque do 
Blois, son cousin. Deux ans apr&s, le 22 novembro 

1737, il est recu official du meme 6ve^he, et le 4 avril 

1738, Louis XV le nomme abb6 commendataire de 
l'abbaye de Notre-Dame-des-Vertus, de Pordre de 
Saint-Augustin, au diocese de Chdlons-sur-Marne. 

Les haules vertus et les brillantes qualites de Tabb6 
de Beaumont le destinaient k la dignity Gpiscopale. 
La promotion deMgr G. deBellefonds &l'archevech6 

(1) Brizarl, t. I, p. 607. 

(2) Brizart, t. I, p. 605. 

(3) Brizart, t. I. p. 603. 
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d'Arles laissa vacant le si&ge de Bayonne. Christophe 
de Beaumont fut appel6 £ succ6der au nouvel arche- 
vgque le 20 aoiit 1741. Sacr6 le 24 d6cembre suivant 
dans 16glise des religieuses du Ghasse-Midi k Paris, 
il ne gouverna le si&ge de Bayonne que jusqu'au 20 
avril 1745, epoque & laquelle il fut nomm6 successeur 
du cardinal de La Tour d'Auvergne sur le si&ge archi- 
6piscopal de Vienne. Le pape Benoit XIV signa, le 23 
aodt de cette raeme ann6e, les bulles de provision de 
Christophe de Beaumont et lui accorda en meme 
temps Tusage du pallium. L'archeveque de Vienne 
avait le titre de primat et de comte de cette ville, il 
en 6tait anciennement souverain en partie sous la pro- 
tection de Pempire (1). 

Mais Christophe de Beaumont ne devait que passer 
sur cet illustre si&ge. L'archevech6 de Paris vint& 
vaquer pir la mort de Mgr de Bellefonds, le meme au- 
quel l'archeveque de Vienne avait succ6d6 surle si&ge 
de Bayonne. Le roi Men informt des bonnes vie % moeurs, 
grande suf/isance et des autres vertueuses et recomman* 
dables qualites quisont en la personnedu sieur Christophe 
de Beaumont du Repaire (2), jette les yeux sur ce pr6- 
lat comme successeur de Mgr de Bellefonds. Aucun 
choix ne pouvait Stre plus heurcux. Cette nomination 
fut signSe le 5 aoiit 1746. Mgr de Beaumont prit pos- 
session de son nottveau si&gc le 7 novembre suivant, 
donnant, peu de temps apr&s, sa demission d'abbe com- 
mendataire de Pabbaye de N.-D. des-Vertus (3). Kn 
1750, l'archeveque de Paris siegeait au parlement en 
quality de due de St-CIoud et de pair de France ; il 
6tait nommS le 8 novembre 1759 proviseur de Sor- 

(1) Brizart, t. I, p. 613. 

(2) Brizart, t. 2, p. 417. 

(3) Brizart, t, I, p. 613, 
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bonne, apr&s la mort du cardinal de Tavannes (I). 

Un grand z&le pour le bien spirituel des £mes, une 
noblo fermete pour la revendication des droits de 
Tfiglise, tclles sont les deux qualiUSs que Ton vit 
briller dans Tarchev^que de Paris. Gomme Chrysos- 
tome, il sut dire la v6rit6 aux puissants du Steele, 
corame Chrysostome, il se vit forc6 de prendre le che- 
min de Texil (2). Revenu au milieu de son troupeau, 
Christophe de Beaumont s'efforca de le defendre con- 
tre le venin de I'b6r6sie jansSniste et contre les er- 
reurs des sophistes de son temps. Les mandements 
qu'il publia contre ces derniers provoqu&rent la let- 
tre de J.- J. Rousseau k M. de Beaumont. 

B6ni de son troupeau, honor6 et estimS de tous, ce 
saint prSlat s'endormit dans le Seigneur, le 12 d6- 
cembre 1781. Dieu ne voulait pas que son serviteur 
fill le temoin de la terrible tempGte qui allait se d6- 
chafn6r sur son diocese et sur la France entiere. Les 
trois millepauvres (3) que Ton vit^, ses obs&ques font 
assez l'Sloge de ce digne archevGque. 

C'est sous le toit qui abrite depuis un si6cle les des- 
cendants de la noble famille de Beaumont, c'est de- 
vant Timage du cGl&bre arcbevgque de Paris, cette 
grande de figure Tfiglise de France, que nous tragons 
aujourd'hui ces lignes. Victimes d'une odieuse perse- 
cution, cxpuls6s de vive force do notre domicile par 
les ex6cuteurs des d£crets du 29 mars 1880, le vieux 
ma~oir des Beaumont a ouvert largement ses portes 

(1) Brizart, ! c. 

(2) Christophe de Beaumont fut exil6 en 1756 par Louis XV au 
chateau de la Roque, lieu de sa naissance... On voit encore, dit 
l'abbe Audierne, son portrait et le tilleul seculaire sous lequel ce 
'verlueux pr61at allait, dans les soirees d'6t6, dire son breviaire. (Pe- 
rigord illustre, j». 609) Son coeur repose dans une chapelle de l'e- 
glise St-Cyprien pres de la Roque. (Id., p. 92. 

(3) Feller, v, Christophe de Beaumont, 
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aux proscrits, grace & la g6nerosit6 de ses posscsseura 
actuels. 

Boa sang ne peut mentir ! 

S'il est triste de voir des homtnes enivrSs de leur 
puissance 6phem&re, faire appal aux plus viles pas- 
sions pour tyranniser le faible et opprimer les cons- 
ciences, un autre spectacle est bien fait pour nous 
consoler : ce sont ces protestations parties de coBurs 
nobles et gSnereux que ni les menaces, ni les sarcas-* 
mes n'arrStent point ; le droit m6connu trouvara tou- 
jours des revendicateurs, la justice indignement fou- 
16e aux pieds 61&ve tot ou tard la voix contre les op- 
presseurs de la liberty. 

Revenons k la biographie des hommes dignes de 
remarque que nous trouvons encore dans la branche 
Beaumont du Repaire. 

7° Simond-Armand de Beaumont, fr&re de l'arche- 
veque de Paris. II naquit le 12 juillet 1700, au chateau 
de la Roque, en P6rigord. II 6pousa, le 15 mars 1724, 
Marie- Anne de Faurie, et mourut le9octobre 1776, 
laissant la jouissance du chateau de la Roque h son 
Spouse. II fut enseveli dans le tombeau de sa maison (1), 
dans l'6glise paroissiale de Meyrals. Dans son testa- 
ment, il n'eut garde d'oublier les pauvres, Teglise de 
Meyrals et les Sglises des environs, afin que Ton pridt 
pour le repos de son &rfte. 

8° Lou& comte de Beaumont, fils ain6 du pr6c6- 
dent, brigadier des armees du Roi et commandant 
pour Sa Majesty & Bergerac (2). 

9° Antoine, vicomte de Beaumont, n6 le 3 mars 1733, 
au chateau de la Roque, Stait neveu de Tarcheveque 
de Paris. Commandant la frigate la Junon, a la ba- 
taille d'Ouessant, il prit le vaisseau anglais, le Fox, et 
fit prisonnier le capitaine Windsor. D6put6 aux Etats 

(1) Brizarl, t. I, p. 617, 

(2) Brizarl, 1. 1, p. 627. 
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g6neraux par la noblesse d'Agen, le vicomte de Beau- 
mont fut plus tard membre de la C^nstituante. La 
Revolution trouvaen lui un adversaire des plus 6ner- 
giques. Quand on vota Pabolition de la noblesse, il lit 
entendre une protestation qui coramanda Tadmira- 
tion meme de sesennemis (I). Le vicomte de Beau- 
mont mourut a Toulouse le 15 septembre 1805. 

10° Christopbe, marquis de Beaumont, second Ills 
de Simon-Armand et frere des deux precedents, na- 
quit au chateau de la Roque, le 11 avril 1731. II eut 
pour parrain Tarchevgque de Paris (2). II fut nomm6 
brigadier des armies du Roi, et en 1770, Tun des rae- 
nins du Dauphin, plus tard Louis XVI. En 1772, il fut 
nomme gouverneur du chateau de Domme en P£ri- 
gord. II epousa, en 1761, Marie-Claude de Beynac, et 
c'est par cette alliance que lech&teau de Lamar thonio 
vint en la possession de4a maison de Beaumont, en 
vertu du testament de Marie de Beynac, sceur de la 
marquise de Beaumont. Son p&re lui donna dans son 
contrat de mariage la somme de trente mille livres et 
lui en laissa dix mille de plus en Tinstituant son h£- 
ritier particulier dans son testament (3). 

11° Gbristophe-Marie, comte de Beaumont, Ills aine 
du precedent, capitaine de cavalerie, emigra et servit 
en Portugal. Rentre en France sous le Consulat, il 
mourut en 1812. II avait epouse Eieonore-Louise de 
Montigny Le Boulanger, qui lui donna quatre en- 
fants (4). 

12* Christophe-Louis, marquis de Beaumont, fils 
ain6 du precedent, a ete de nos jours le chef de la 
branche de Beaumont du Repaire. II etait ne ea 1783, 

(1) Feller, v. Ant, de Beaumont, et t. II, p. 407. 

(2) Brizarl, t I, p. 265, et t. II, p 405. 

(3) Brizart, t. II, p. 448. 

(4) Arch. Rich., p. 25. 
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fut nommS capitaine do cavalerie et chevalier de St« 
Louis. En 1815, il suivit Louis XVIII a Gand,et en 1820, 
il epousa Genevi&ve-Therfcse-Charlotted'Astin,flllede 
Marie Andre, baron d'Astin, capitaine d'artillerie, et 
d'Anne-Charlotte de Flavigny (1). Le marquis de 
Beaumont est mort k Paris, le 16 juillet 1864. II est en- 
seveli dans le tombeau de sa famille, au P£re La- 
chaise. De son mariage sont issus : 

1. Isabelle-Charlotte de Beaumont, n6e en 1821, d£- 
c6d6e k Saint-Jean-de-C61e, le 15 avril 1880. Son corps 
a 6t6 inhume dans le cimeti&re do cette paroisse. 

2° Humbert Guiilaume Louis, marquis de Beaumont, 
n&en 1827, demeurant £ P6rigueux. 

3° Arnaud Ghristophe, comte de Beaumont, n6 en 
1830, a fait la campagae d'ltalie. Pendant la guerre de 
1870, il a assists £ tous les combats livres sur Orleans. 
Nomm6 lieutenant-colonel, il fut charge, a la tSte d'un 
regiment de hussards et d'un corps de dix mille mo- 
bilises, de la defense de Rouen. II eutsous sesordres, 
durant trois mois,comme capitaine de la legion Stran- 
gle, le due de Chartres, sous le nom de Robert le 
Fort. Gette dSsastreuse campagne Spuisa totalement 
les forces du comte de Beaumont. II demanda sa mise 
en disponibilite de colonel du 12 e hussards, pour 
aller demander & un climat plus doux le r6tablisse- 
ment de sa sante. II se rendit k Nice. A peine y ctait 
il arrive que la mort vint le surprendre le 14 d£cem- 
bre 1874. Son corps a 6t6 enseveli dans le tombeau de 
sa famille au P&re Lachaise k Paris. 

4° Armanie Marie de Beaumont, n6e en 1840, qui a 
6pous6 M. de Falvelly, demeurant k Aurillac. 

1 3° Ghristophe Armand Victoire,Com te de Beau mont, 
quatriSme fils du marquis de Beaumont et de Marie 

(1) Arch, Rich. 1. c. 
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Claude de Beynac, chevalier de Malte en minority 
Gmigraen 1791. II fit la campagne de 1792 dans l'ar- 
m6e du prince, servit en Vendue sous ScSpaux et le 
comte d'Auti champ son cousin. Colonel, il commanda 
la place de Vincennes de 1816 & 1830. II est mort en 
1843 (1). 

14° Christophe Armand Paul Alexandre, vicomto 
do Beaumont, cinqui^me ills du marquis de Beaumont 
et de Marie Claude de Beynac, chevalier de Malte, fit 
la campagne de 1792 dans Tarm6e des princes, se mit 
au service de TAngleterre et rentra en France en 1801. 
D6put6de 1823 k 1829, il fut 61u membre du conseil 
d'fitat et;fut successivement pr6fet de Montauban, de 
Tours, de Besangon et de Pau (2). 

C'est done par l'alliancede Charles de Beaumont.au- 
teur de la quatrifcme branche, avec Antoinette du Pou- 
get en 1577 que la famiile de Baumont s'est fixGe en 
P6rigord et a pris le nom du Repaire, nom de la terre 
apportee par Antoinette du Pouget. Cette branche 
s'Gtablit dans les environs de Sarlat et elle poss&de 
encore aujourd'hui le chateau de la Roque sur les bords 
gracieux de la Dordogne. Le marquis do Beaumont 
qui, en 6pousant Marie Claude de Beynac en 1761, de- 
vint plus lard le possesseur du ch&teau de Lamartho- 
nie, descendait en ligne directe de Charles de Beau- 
mont du Repaire, et ses enfants out conserve ce 
chateau jusqu'd nos jours. 

II y avait vingt ansii peine que la famiile de Beau- 
mont s*6tait implantee a St- Jean- de-Cole lorsque 6clata 
la funeste revolution de 1789, qui devait accumuler 
tant de ruines. Le chateau de Lamarthonie Sprouva 
le sort de tant d'autres monuments de ce genre qui 

(1) Arch. Richelieu p. 15. 

(2) Brizart, 1. 1, p. 593 et ;t. 2 p. 415 # 
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avaientd6fi61essi&cles en se riant de la rage des temps. 
En 1793, il etait vendu au nom de la nation (I), lors 
que d6ja ses nobles holes avaient pris le chemin de 
l'exil. (2) L'antique manoir semble d&s lors tomber 
dans Toubli et voit s'operer chaque jour dans ses murs 
quelque degradation nouvelle. On s'6tonne en effet 
de ne pas rencontrer dans son enceinte ua seul meu- 
ble anterieur & la Revolution francaise, bien que les 
d i verses families qui l'ontpossede, tour a tour avant 
cette Gpoque, se le soient transmis enrichi d'un pr6- 
cieux mobilier. La pGriode r6volutionnaire a tout fait 
disparaitre, etce qu'aepargne la rage des d6molisseurs 
n'a point 6chapp6 & la main du vandaie qui avait re- 
cueilli l'hSritage du bandit de la terreur. 

La partie du cMteau consjruite vers le XVII si&ole 
n'estpas habitue aujourd'hui, mais elle le fut proba- 
blement autrefois. La piece situ£e sous le dome au- 
rait pu servir de grand salon de reception. Les mou- 
lures que Ton apercoit encore au sommet des voutes 
en pierre qui servent de plafond au rez-de-chaussee 
sembleraient denoter 1'existence d'anciens salons du 
cote de la cour. 

Peu de temps apr&s la Revolution, le chateau fut 
remis en vente ; la maison de Beaumont saisit l'occa- 
sion de reconquGrir ce que la fureur revolutionnaire 
lui avait ravi au mepris de toute justice; la terre et 
le vieux manoir de Lamarthonie furent rachetes par 
le comte de Beaumont. Apres sa mort, son fils, le 
marquis de Beaumont, eut a choisir, en sa quality 
d'aine, entro le chateau de la Roque, berceau de la 
famille en Perigord, et celui de St-Jean-de-G61e. Son 
choix se porta sur ce dernier. Ce partage eut lieu vers 

(1) De Laugardiere. Notes sur le Nonlronnais, p. 17. 

(2) De Laugardidre. Bulletin Arch,. 
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1817. En 1840, le marquis de Beaumont songea h se 
defaire de ses propriety de St-Jean-de-Cdle. Les sieurs 
Jugie et Bourgoing en firentTacquisition par contrat 
pass6 devant M e Rebi&re, notaire. Mais les nouveaux 
posscsseurs de Lamarthonie, ne pouvant solder le prix 
de ieur achat, M. de Beaumont dut faire appel & la 
justice, en 18i0, pour rentrer en possession de ses 
droits. Le tribunal de Nontron ayant 6t6 saisi de l'af- 
faire, renditune decision par laquelle les sieurs Jugie 
et Bourgoing devaient remettre d M. de Beaumont 
les proprtetes qu'ils tenaient de lui. Le 29 ftvrier 
1844, M le marquis de Beaumont reprenait son do- 
maine. Ses deux lilies se sont partag6, depuis la mort 
de leur p£re,la possession du ch&teau de Lamarthonie 
et de ses dGpendances. Depuis le d6cfcs de Tain^e, 
cette propria n'est habitee que pendant quelques 
mois de TSte par sa sceur, M toe de Falvelly et son 
fr&re, M. le marquis de Beaumont. 
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CHAPITRE IX 

LA RELIQUE DE SAINT JEAN-BAPTISTE 



Authentique* — Tradition populaire. — Provenance de cette 
relique. ' 



L'eglise de St-Jean«de-C61e n a pas seuiement Pa- 
vantage d'offrir un serieux interet au point de vue de 
rartistique. Elle a encore celui de poss6der un d6pot 
v6n6rable. CTestun reste du corps deSt Jean-Baptiste. 
II consiste dans un cubitus bien conserve et encMsse 
dans un gracieux reliquaire. Ii n'y a pas h la v6rite 
d'authentique qui puisse garantir du moindre doute 
ce reste v6n6r6 ; il a existe jusqu'S. la revolution, mais 
il a p6ri a cette 6poque avec toute la collection des 
archives du prieurS. MalgrS la disparition de cette 
pi&ce importante, le culte de cette relique a recu Tap- 
probation de l'Ordinaire du lieu, et chaque ann6e, 
le.24 juin, jour de la f6te du saint PrScurseur, les fidd- 
les des paroisses environnantes viennent se joindre 
h ceux de St-Jcan-de-C61e pour ven6rer ces restes 
sacr6s. 

Comment T6glise de Saint-Jean a-t-elle 6t6 mise en 
possession do cette d6pouille sacrSe, c'est un point 
que nous voudrions 6claircir, mais les documents 
nous font completement d6faut k cet 6gard. Nous pen- 
sons qu'elle fut apportee de l'Orient par quelque preux 
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chevalier revenant des croisades, ou que Raynaud 
de Thiviers, 6veque de P6rigueux, poss6dant ce tr6sor, 
eu aurait faitdoaau prieur6 des chanoines r6guliers 
qu'il 6tablit dans la valine de la Cole. 

Comment cette relique a-t-elle pu 6chapper auz 
coups des rGvolutionnaires du stecle dernier ? G'est 
encore un point aussi obscur que le premier. Nos in* 
ves ligations h ce sujet aupr&s des anciens du pays 
sont demeur6es sans r&sultat. Bien que le manque de 
documents 6crits ne nous permette pas de fixer d'une 
mani&re precise la veritable 6poque ou cette reli- 
que fut apportee en P6rigord, ni de connaitre le nom 
du donateur g6n6reux qui voulut en doter T6glise de 
St-Jean-de-Cole, ni de savoir comment la d6pouille 
du saint Pr6curseur a pu traverser la triste p6riode r6- 
volutionnaire de lafindu dernier Steele, devons-nous 
en conclure qu'elle n'a nuliement la valeur qu'on lui 
attribue ? De ce que Ton ne peut 6tablir d'une manifcre 
certaine, faute de document, Texistence d'un fait his- 
torique, serait-on bien fond6 de venir k en nier 
Texistence? Une telle assertion serai t loin d'Stre con- 
cluante. 

Qn d6faut d'authentique pourrait-il suffire pour 
prouver d'une manifcre 6vidente que tel ou tel osse- 
ment est attribuS d tort k tel ou tel personnage,? 
Une pareille pi£ce n'est qu'une garantie que TEglise 
requiert dans sa sagesse , pour 6viter toute erreur 
ou supercherie quelconque. Si cet 6crit vient k se 
perdre par Tincurie des hommes ou le malheur du 
temps, faudra-t-il dfcs lors cesser de rendre tout culte 
public aux objets que Ton avait v6n6r6s jusque-l^t* 
de temps immemorial ? 

Ce qui peut encore sembler Strange, c'est que TE-: 
glise de St-Jean-de-C6ie soit en possession d'un reste 

l 
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Attn pdrsoiiiiage mort avant Notre-Seigneur et dont 
te ! COtps fut livr^ aux flammes, an VI e si&cle, par les 
infid^les de SGbaste, sur i'ordre impie de Julien Ta- 
postat. La rSponse est facile : s'il est vrai qu'un tel sa- 
crilege recut un commencement d'ex6cution, le z&Ie 
des chrdtiens parvint n6anmoins & soustraire une par- 
tie notable du corps da saint Pr6curseur a la rage 
des pdlens (1). 

L'Eglise a toujours veill6 avec un soin minutieux k 
la conservation des reliques des saints. MalgrG la 
persecution, malgr6 les guerres de tout genre qui se 
sont succ6d6 depuis l'etablissement du christianisme, 
les restes des martyrs et des autres personnages qui 
ont brills dans tous les pays par leur sainted out 
6c&app6, pour la plupart, en tout ou en partie, a la 
profanation des infid&les, h la fureur des h6r6tiques 
et aux ravages du temps. 

Piusieurs 6glises de France se montrent justement 
fibres de poss6der quelque portion du corps du saint 
prGcurseur du Sauveur. La cath6drale d'Amiens a 
l'heureuse fortune de poss6der depuis le commence- 
ment du XIII e Steele le chef de St Jean-Bap tiste,apport$ 
dans cette ville en 1206, d T6poque des Croisades (2). 
La ville de St-Jean-de-Maurienne en Savoie doit sa 
denomination & la possession d'un doigt du saint 
Precurseur, qu'une pieuse femme,du nom de Thfccle, 
y apporta au VI sifccle (3). La ville de Bazas, prfcs de 
Bordeaux, a conserve jusqu'd la Revolution la cel&bre 
relique du sang de StJean-Baptiste. G'6taitunegoutte 
desang recueillie, suivant la tradition de cette 6glise, 
par Ste VSronique elle-m^me dans la prison de 
Mach6ronte, ou ce saint eut la tete tranche par Tor- 

(1) B6ranlt. Berc. IHUt. de Valise, liv. ix, p. 109. 

(2) LoDgueval. Hist, de I'Eglise GalL, liv. xxix, p. 200. 

(3) id. id. liv. vu. p. 124. 
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dre d«HAred!e. Ste V^renique la remit & St iftfartial, 
evequede Limoges, lorsquece disciple des ap&tres coo- 
■sacra le premier temple Chretien de Bazas. II n'y a done 
lien dPGtonnant jt ce que le Perigord aiteu l'heureux 
privilege d'avoir en partage quelqu'un de ces gh>- 
rieux trophees et qu'il ait eteconfie b 1'^gKsedes cha- 
noines reguliers de St-Jean-de-Cdle par quelqu'un 
des successeurs de St Front ou quelque pieux che- 
valier a son retour de l'Orient. 

L'on ne doit pas s'etonner davantage de voir que 
cette relique ait pu traverser la tourmente r6volu- 
tionnaire et nous arriver dans cet etat de conserva- 
tion. Malgre les mines A jamais irrfiparables amonce- 
lees dans ces jours nefastes, Men des objets precieux, 
tant au point de vue de Tart que de la religion, ont 
pu 6chapper k la haine feroce des forcen6s de laTer- 
reur. L'eglise de St-Jean-de-C61e a eu le rare privi- 
lege de conserver ses cloches et de sauver les pein- 
tures qui font Tornement de son sanctuaire ; au- 
rait-il ete difficile h une main pieuse de mettre & l'a- 
hri de la profanation un depot si glorieux ? 

Le sentiment unanime de la population vient con- 
firmer notre opinion. Nul n'ignore, en effet, que l'or- 
gane de la tradition est une source certaine mainte- 
nue au sein de l'Eglise catholique pour la conserva- 
tion d'une verite dogmatique. La puret6 de cette 
source serait-elle alteree parce qu'il s'agirait d'une 
verit6 liturgique ? La preuve en aurait-elle moins de 
force ? Une province, une paroisse entiere rendent 
un culte public h tel ou tel saint ; ce culte remonte A 
un temps immemorial ; qui oserait affirmer quo le 
manque de documents Merits ou le dSfaut d'authenti- 
que doivent impliquer la faussete de ce culte ? L'cail 
vigilant des 6vSques n'est-il pas toujours ouvert 
pour la suppression des moindres abus ? Et les pas« 
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teurs qui se succ&dent dans chaque paroisse n'ont-ils 
pas aussi la mission de sauvegarder au sein de leur 
troupeau I'int6grit6 des doctrines sacrGes ? On serait 
mal fond6, aprfcs de semblabies raisons, de venir at- 
tribuer une origine douteuse au tr6sor dont la pos- 
session est un des titres lesplus glorieux de Teglise 
de St-Jean-de-Cole. 
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CHAP1TRE X 

LE8 USAGES DU PAYS 



Usages particuliers a St-Jean-de-C61e. — La Frairie. — Les 
flocons de laine. — Le Brevet. — St-Leonard-de-Jouvent. 
— La Font-Close. — La Fontaine de 1' Amour. — Le Feu de 

, St- Jean. — Le tombeau de Geoflroy de Lamarfchonie. 



II existe dans chaque pays des coutumes qui se rat- 
tachent intimement & Thistoire des peuples qui i'ont 
tour a tour habits. L'intGrSt qu'elles offrent prouve 
que Ton ne doit point en nSgliger l'6tude. Ces usages 
remontent, en general, & la plus haute antiquity ils 
constituent l'h6ritage d'un peuple h un autre ; ce 
sont parfois les premiers vestiges des mceurs pai'en- 
nes que le souffle bienfaisant do la civilisation chre- 
tienne n'est point parvenu & faire complement dis- 
paraitre. Les superstitions que nous voyons encore 
r6gner dans le peuple et exercer sur lui une si grande 
influence, sont le plus souvent un vieux reste de 
coutumes des peuples idol&tres. PrivGes de la notion 
du. vrai et ne pouvant Stouffer ce sentiment naturel 
qui porte Thomme & rendre un culte k un fitre placG 
au-dessus de lui, les sociGtes barbares ne pouvaient 
que devenir les tristes victimes de monstrueuses er- 
reurs. De M, certaines pratiques superstitieuses que 
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Ton ne saurait trop condamner, de \h 9 divers usages 
que Ton ne saurait trop impitoyablement proscrire. 

II est d'autres usages qui ont pour origine la foi ar- 
dente des peuples du moyen-£ge. Ges usages, boas 
d&s le principe, ont 6t6 victes par l'ignorance des ge- 
nerations suivantes ; pour que Ton puisse les conser- 
ve^ il faut qu'ils soient libres de toute superstition ot 
irr£prochables au point de vue de la foi. 

Dans une troisi&me cat6gorie, nous placons les us 
et coutumes en tout couformes & la saine morale et 
aux principes de la religion catholique. Ges usages 
ont jet6 de telles racines dans les populations, que 
vouloir les supprimer serait autant blesser les senti- 
ments intimes de ces populations que dgpasser les 
justes limites de la prudence. Ces coutumes n'oflrent- 
elles pas souvent aux peuples une occasion favorable 
de manifester publiquement leurs croyances reli- 
gieuses ? 

Noter soigneusement les usages ci vi is, les coutumes 
religieuses/les pr6jugGs, les superstitions en vigueur 
dans un pays, ne saurait 6tre un hors-d'cBuvre. D'6- 
minents auteurs n'ont point d6daign6 une pareille 
6tude, et pour n'en citer qu'un seul, M. Taillefer n'a-t- 
il pas, dans son ouvrage sur les antiquitts de Visone, 
donn£ une place importante k untel sujet pour ce qui 
touche au P6rigord ? 

Outre les usages qui lui sont propres, Sfc-Jean-de- 
Cole en a d'autres qu'il partage avec les pays environ- 
nants. Quoique les id6es superstitieuses tendent a 
disparaitre de jour en jour, il n'estpas rare cependant 
d'en remarquer encore certaines traces dans l'esprit 
des habitants. Voici les usages en vigueur que nous 
avons pu observer. 

Usages particuliers : 1. La frairie. C'est la fete patro- 
aale ; elle a lieu le 24 juin, jour de la nativity de St. 
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Jean-Baptiste. Bile attire une affluence considerable 
de monde. Mais comme toutes les reunions de oe 
genre, ou la pi6t6 n'a que la moindre part, ce con- 
cours est Poccasion d'un grand nombre d'abus. Le len- 
demain, a. lieu la foire locale, seule de quelque im- 
portance. Le 26 juin a 6t6 choisi pour Fadoration 
perp6tueileduStSacrement;la succession de plusieurs 
jours chom6s porte les habitants, d6j& trop enclins. a 
Tindiflference, a nGgliger les exercices religieux de 
cette pieuse journ6e. 

2. Lesflocons de laine. Le jour de St Jean, les habin 
tants de la campagne apportent de petits flocons de 
laine qu'ils jettenta unendroit determine del'6glise. 
(Test sans doute en souvenir du temoignage rendu 
par St Jean-Baptiste au Sauveur, lorsque, le dGpei- 
gnant sous les traits d'ua agneau, il disatt de lui : 
« Voici Tagneau de Dieu, celui qui porte le* pGchds 
du monde » (1). 

3. Le Brevet. Si un petit enfant souffre, on Famine 
a la porte du sanctuaire ; le prStre lit devant lui 1*6- 
vangile de St Jean. Puis les parents demandent ordi- 
nairement un brevet. G'est une m6daille ou simplement 
un morceau de papier sur lequei est une invocation 
a St Jean-Baptiste. L'application de cet objet b6ni sur 
l'enfant lui portera bonheur. 

4. La chapelle de St-Uonard h Jouvent. La chapelle 
de St-L6onard de Jouvent 6tait le centre d'un p6leri- 
nage assez fr6quent6. Voici ce que nous liso&s dans les 
AntiquMs de V6sone : « Lorsqu'une femme est sterile, 
elle va en devotion soit a Tabbaye de Brantome, soit a 
la chapelle de St-Robert, ou a St-L6onard pr&s du vil- 
lage de Jouvens, etc. Toute les femmes qui sont dans 
le mgme cas, s'invitent a assister a la messe. Apres la 

(1). Joan. I. 29. 
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c6r6monie religieuse elles prennent le verrou de laporte 
de l'eglise et le font aller et venir jusqu'& ce que leurs 
maris les ramfcnent cbez ellesparlamainavecrappareii 
d'usage (!).• II n'y a rien d'6tonnant en effet h ce que St- 
LSonard soitinvoqu6 enpareillecirconstance Qn souve- 
nir de Theureuse d6livrance que le ciei accorda h une 
reine de France gr&ce h intercession de ce saint. 

5. La Font-Close. On s'y rendait en fouiedans ies temps 
de grande s6cheresse, en ordre de procession proba- 
blement, ce qui lui a fait donner le nom de fontaine 
processionnelle (2). 

Gette source 6tait l'objet de certaines c6r6monies, 
comme la fontaine de Ste-Sabine a V6sone (3) Ce con- 
cours avait lieu le jour de St- Jean et quoique tomb6 
en d6su6tude aujourd'bui, il a donn6 lieu £ la frairie 
actuelle (4). 

6. La fontaine de I* Amour. Une autre fontaine situee 
sur la route de Nontron & quclques pas du bourg 6tait 
figalement un lieu de rendez-vous. Voici comment 
M. Taillefer raconte ce qui s'y passait : « II existe 
dans Tarrondissement de Nontron,canton de Tbiviers, 
prfcs du bourg de St-Jean-de-Gole, une jolie source 
que Ton nomme la fontaine de t Amour. EUe est au 
bas d'un rocher appei6 Peymerlier, dont le plateau est 
fort uni et couvert de mousse. Le jour de P&ques (5), 
toute la jeunesse des deux sexes se rend en c6r6monie 
& cette fontaine, suivant l'antique usage. Ensuite elle 
monte sur le plateau, y foliltre, y danse et y prend 
ses repas jusqu'au soir. 8i les jeunes fiiles h^sitent 
d'y aller, leurs m6res les y encouragent, avecd'autant 

(1). Taillefer. T. l.P. 253. 
(2). De Laug. Bulletin arch. 
(3). Antiq. de Vesone. T. 1. p. 251. 
(4). Bullet. Arch. 

(5). C'est au jour de Paques, que celte fete de l'equinoxe du prin* 
temps a eie remise. (Nolo de M. Taillefer). 
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plus de sgcurite que du village, on les voit parfaite- 
ment. Les bonnes femmes sont pourtant persuades que 
si leurs filles sont sages ce jour-l&, elles le seront tout 
le reste de leur vie (1). » Get usage existait probable- 
ment encore h repoque ou M. Taillefer 6crivait, en 
1821; quoi qu'il en soit.il a cesse d'etre en vigueur au- 
jourd'hui. 

7. Le feu de St-Jean. II se fait au milieu de la place 
publique, la veille de la fete de saint Jean-Baptiste, 
le23juin. Chaque particulier doit fournir au moins 
un fagot pour former lebilcher. Apr&sleson de Van- 
geluSy le soir, on se rend en procession pour en faire 
la benediction solennelle. Les c6r6monies prescrites 
en pareille circonstance terminees,ie pretre met lui- 
meme le feu ait bilcher et se retire avec ses minis- 
tres. Alor6 commencentles joyeuxebats usitespartout 
& cette occasion. Les moissonneurs se garderont bien 
de se retirer sans avoir eu soin de tourner le dos au 
foyer, afin que la chaleur du feu de St-Jean puisse 
les preserver des maux de reins durant les laborieux 
travaux de lamoisson, tandis que d'autres deroberont 
adroitement quelque tison pour l'allumer au moment 
de Forage. 

8. Le tombeau de Geoffroy de Lamarthonie. Situ6 dans 
une des chapelles lat6rales de regJise, ce monument 
etait devenu de la part des habitants de St-Jean et des 
environs, l'objet d'une foule de pratiques plus ou 
moins superstitieuses. On roulait les enfants sur la 
pierre qui recouvrait ce tombeau, pour les deiivrer 
des maladies ou autres indispositions inhgrentes £ 
leur age. On a vu meme des adultes suivre cet exem- 
ple. C'etait un abus qui ne pouvait que tourner au de- 
triment de la decence requise dans la maison du Sei- 
gneur. 

i\). Antiq. de V&one T. 1 p. 253, 
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C'est pour ce motif que Ton fit cbtfe, il y aquelquei 
ann6es, l'entr6e de ce monument iundraire, ce qui a 
complement proicrit !a coutume susdite. 

La population de St-Jean-de-C61e partage to us les 
pr6jug6s et superstitions r^pandus dans le P6rigord. 
Nous tie croyong pas qu'il soit utile d'en faire ici une 
mention sp6ciale. Nous renvoyons & Touvrage de M. 
Taillefer qui a 6puis6 la matiWe dans fes Aniiquttis de 
Vtsone it). 

(\) T. I, p. 241. 
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CHAPITRE XI 

INSTALLATION DES CHAROfNES REGULARS Dt L'ORDRE 
DES PREMONTRES (27 IMAI 1877) 



Une pieuse demoiselle de Thiviers possedait h St- 
Jean-de-C61e une propriete sise au village de Boni. 
Desireuse de ne s'en depouilJer qxx'h la condition d'y 
voir fleurir une (Buvre aussi agrSable £ Dieu qu'utile 
au salut des &mes,Mlle Faure (teletait le nom d&cett# 
personne, dont la vie s'est passee tout entifcre A faire 
le bien), la ceda par une vente faite selon toutesles 
formes requises, k quelques religieux Pr6montr6s de 
Tabbaye de St-Michel prfcs Tarascon, en Provence. 
C'gtait en 1873. Bien des motifs empgch&rent les 
nouveaux acquereurs d'habiter immediatement leur 
domaine. Plusieurs ann6es s'ecouierent et ce ne 
fut qu'en 1877 qu'une colonie de religieux se detacha 
de Tabbaye de St-Michel pour venir s'impianter en 
P6rigord et doter ainsi ce pays sur le sol duquel flo- 
rissaient dej&de nombreuses congregations, d'un nou- 
veau corps religieux. Le27mai, la paroisse de St- 
Jean-de-C61e assistait h Tune de ces touchantes cere- 
monies que riristoire d'un pays doit soigneusement 
enregistrer dans ses annales. Mgr Dabert, eveque de 
PGrigueux et de Sarlat, rehaussait de sa presence 
r eclat de cette fete locale et procedait lui-meme 4 
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riustallation des premiers disciples de saint Norbert* 
que le souffle de la Providence venait transplanter k 
l'ombre de ce vieux temple byzantin, gloire du P6ri- 
gord, 61ev6 sur les bords de la Cole par la pi6t6 d'un 
de ses plus illustres pr6d6cesseurs sur le sifcge de St- 
Front. Voici en quels termes M. Tabb6 Coldefy, cur6 
doyen de Thiviers et depuis 6v6que de St-Denis de 
la Reunion,rend compte de cette journSe memorable, 
dans ses 6tudes sur Tordre de Pr6montr6. 

« Le dimanche, 27 mai, fSte de la sainte Trinit6, a eu 
lieu k St- Jean-de-C61e, canton de Thiviers, une dou- 
ble et imposante c6r6monie, Installation des R6v6- 
rends Pfcres Pr6montr6s, chargGs du service religieux 
de la paroisse, et la b6n6diction de la premiere pierre 
du nouveau monastfcre et de T6glise qu'ils se propo- 
sed d'61ever sur la propri6t6 de Boni, pr&s Saint- 
Jean. » 

Vers les trois heures, Monseigneur i'6vSque de P6- 
rigueux et de Sarlat, accompagn6 de M. Dufourgt, 
vicaire-g6n6ral, 6tait recu k Tentr6e du bourg par M. 
le cur6 de St-Jean, MM. les archipretres de Nontron, 
de Bergerac et de Rib6rac, le clerg6 du canton, plu- 
sieurs cur6s voisins, le maire de St-Jean, les mem bres 
du conseil de fabrique et du conseil municipal et une 
foule immense de fiddles. 

Le R6verendissime P6re Edmond, abb6 de Notre 
Dame de Saint-Michel, le z616 restaurateur des Pr6- 
montr&s de la primitive observance, avait conduit qua- 
tre deses fils (1), et rehaussait par sa presence la pompe 
de la c6r6monie. 

M. DcspSri&re, maire de Saint-Jean, adresse k Mgr 
une belle allocution, que nous reproduisons, dans la- 

(l) R. P. Paulin, sup6rieur; R. P. Milon; P. Marie-Joseph ; F. 
Gustave, convers. 
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quelle il rend un hommage mgrite aux v6n6rables 
prfitres qui out dirigg la paroisse, et temoigne sa re- 
connaissance pour l'honneur qu'il fait aux habitants 
en venant installer lui-mGme les r6v6rends P&res 
Pr6montr6s, auxquels il promet tout son concours dans 
lat&che difficile qu'ils auront A remplir, etqui sont 
destines A faire revivre dans leur antique 6glise les 
splendeurs du culte dans ces m€mes lieux sanctifi6s 
autrefois par les pri&res et les vertus de fervents reli- 
gieux. 

« Monseigneur, 

« C'est une brillante fgte pour des fiddles de rece- 
voir au milieu d'eux le repr6sentant du Christ ; mais 
quelle ne doit pas Stre notre joie en songeant que 
Votre Grandeur adaign6jeterlesyeux sur notre com- 
mune pour y Gtablir une forteresse contre Timpi6t6 ! 

a Tout en rendant un hommage m6rite au d6voue- 
ment des respectables prGtres qui se sont succ6d6s 
dans cette paroisse, nous sommes tr&s reconnaissants 
& Votre Grandeur de l'honneur qu'elle nous fait, en 
venant elle-mGme installer comme cur6 un des R6v6- 
rends P6res Pr6moutr6s Llmmense concours qui se 
presse autour de Votre Grandeur et des r6v6rends 
P&res vous est une preuve manifesto, Monseigneur, 
de la sympathie qu'inspire leur presence et du res- 
pect dont ils seront entour6s. 

« Nous les favoriserons de notre mieux dans la 
t&che difficile qu'ils auront h remplir au milieu de 
nous, car nous n'ignorons pas que notre antique 
gglise, dont nous sommes si tiers, nous la devons 
k des religieux qui jadis ont sanctifi6 ces licux par 
leurs prifcres et leurs vertus. Jugeant de Pavenir par 
le pass6,nous la voyons,avec l'aide de Dieu, votre pro- 
tection, la g6n6rosit6 de la pieuse fondatrice, le z61e 
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incomparable du r6v6rendissime Pfcre Abb6, repren- 
dre son ancienne splendeur ; nous entendons d6j& sa 
voilte r£sonner sous reioquente parole du pasteur que 
vous nous avez choisi , et nous voyons l'auditoire 
attentif et charm£ remercier du fond du ccBur son 
6v£que v6n6r£. 

« Monseigneur, heureux ce jour oil le chef du dio- 
cese vient poser et b6nir la premiere pierre d'un cou- 
vent d'ou sortira toute une arm6e de z616s dGfenseurs 
de la religion qui prom&neront partout le drapeau 
sacr6 de la v6rit6 I » 

Aprfcs la r6ponse de Sa Grandeur, qui remercie le 
maire des paroles chrdtiennes qu'il vient de lui adres- 
ser, la procession se rend & l'gglise en chantant le 
Magnificat, et traverse des rues orn6es de guirlandes, 
de feuillages et d'616gantes couronnes, 

A l^glise, magnifiquement d6cor6e. M. le cur6 
exprime k Sa Grandeur les divers sentiments qui rem- 
plissent son &me. Monseigneur, apr&s avoir felicite le 
z616 pasteur, laisse dGborder, dans quelques paroles 
A loquentes et paternelles, le bonheur qu'il 6prouve 
d'Gtablir dans son diocese les dignes fils de saint Nor- 
bert, et leur confie la direction de la paroisse. Et puis, 
s'adressant aux habitants de Saint - Jean : « II arrive 
« parfois dans une famille, leur dit-ii, que les parents, 
« tout en aimant dune tendre affection tous leurs 
« enfants, montrent un amour de pr6diiection pour 
o quelques-uns d'entre eux;de mSmeaussi le Dieu qui 
« ch6rit tous les hommes a souvent ses preferences 
« particulifcres, ses &mes privilegiees qu'il se choisit 
« pour op6rer les plus grandes choses. Heureux habi- 
« tants de Saint-Jean, n'6tes-vous pas une preuve de 
« cette faveur singuli&pe de la part de votre Dieu ? 
« Vous allez voir se renouer la chaine interrompue 
« de votre glorieux passe. Vos ancetres ont eu Tin- 
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« comparable avantage d'etre dirigGd, duraot plusieurs 
« socles, par de pieux et savants religieux, les cha- 
« noines r6guliers de Sainte-Genevi&ve. Aprfcs une 
« interruption de trois quarts de si&cle, un ordre 
« illuBtre qui a rendu des services 6minents & la sainte 
« Bglise vient s'Gtablir au milieu de vous pour tra- 
€ vailler a la sanctiflcation de vos &mes. Rendez-vous 
« digues des graces qu'il plait & Dieu de vous accor- 

• dor, et remerciez aussi la pieuse bienfai trice du don 

* g6nereux qui nous fournit le prGcieux avantage 
*d'etablir une si belle (Buvre au milieu de vous. 
r Le bien qui se fera dans cette paroisse rejaillira, 
r j'en suis certain, sur mon vaste diocese et y pro- 
« duira les fruits les plus abondants. t 

Monseigneur a £roc6d6 eusuite k Installation du 
Iteverendissime P&re Edmond, repr&entant les reli- 
gieux ; puis on s'est rendu processionnellement, au 
chant des psaiumes et des litanies de la Sainte Vierge, 
au lieu d6sign6 pour les futures constructions du 
monaatere et de P6glise d6di6s au Sacr6-G(Bur de 
J6sus et A Notre-Dame de la Salette, r6conciliatrice 
desp6clieurs (1). G'est \h que Sa Grandeur a prononc6 
un admirable discours devant cette foule recueillie 
qui se pressait tout autour. Nous n'entreprendrons 

(i) L'ordre des Prenionlres est la septieme corporation religieuse 
de pretres etablie dans le diocese de Perigueux et de Sarlat. A 
Monseigneur George, d'heureuse et sainte memoire, est du l'appel 
des Jesuites a Sarlat, des Gapucins a P6rigueux f des Ghartreux a 
Vauclaire ; a notre infaligable ot ven6re prelat, celui des Jesuites au 
grand seminaire, des Basiliens a l'ecole clericale, des Lazaristes a 
Perigueux et a Gadouin, auxquels est confiee, dans cette derniere 
petite ville, la garde de l'insigne relique du Saint-Suaire , des 
Trappistes a Echourgnac, et, enfln, des Premonlres a St-Jean-de-C61e. 

Heureux les dioceses qui ont des prelats si zeles, qui mettent s 
bien a profit lous les moyens pour la sanctiflcation des amos ! 
Heureux les pretres, heureux les fideles qui enlourent de leurs^ res* 
pects ces congregations religieuses, et qui viennent en aide a leur 
/Sveque dans des entreprises si saintes et si utiles I 
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pas d'analyser ces belles pages ; elles doivent Stre lues 
en entier, et resteront comme un monument de Tin- 
signe faveur que la Providence accorde & la paroisse 
de Saint-Jean-de-Cole en lui donnant des religieux 
qui feront revivre la splendeur du culte dans son 
antique gglise. 



Discours de Monseigneur Dabert, 

evSque de Perigumx. 



Fete de la Sainte-Trinit6, 27 mai 1877. 

c Elegi hunc locum mihi in domum 
sacrificii. » 

c Je me suis choisi ce lieu comme 
c une maison de sacrifice, t 

II, Paralip. VII, 12. 

I 

Mes frfcres, 
G'est une loi du gouvernement divin que chaque 
homme apporte en naissantune mission qui sera Tem- 
ploi de sa vie. D6termin6e ordinairementpar ies apti- 
tudes de nature, les influences d'Sducation, les conve- 
nances de famiiie ou de position sociale, cette mission 
est admise parfois & l'honneur d'une revelation surna- 
turelle. Quand Dieu, dans une pens6e de misericorde 
ou de justice, a form6 undessein, il se choisit, et, h 
son heure, il appelle un homme pour TaccompJir. 
Les exemples abondent : « Samuel 1 Samuel! » — « Me 
voici,parce que vous m'avez appel6 (1). » — Et&amuel, 
& son tour, est envoye d la maison qui abrite le suc- 
cesseur de Satll. Isaie lui presente ses sept flls ; « I^e 

1) Reg. Ill, 6-9. 
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Seigneur ne Ta pas choisi, r6pond-il, de chacun d'eux, 

Inon hunc elegit Dominus (1). Le plus jeune fils etait 

1 absent ; on l'amene au prophete : « (Test lui, ipse est, » 

Jet le propbete oint David roi d'Israei (2). — Et David 

pense en son cceur A b&tir une maison & Dieu : c Tu 

asbien fait, • bene fecisti, lui dit le Seigneur; cepen- 

« dant ce n'est pas toi qui me b&tiras une maison, ce 

« sera ton fils, sed filius tuus qui egredietur A renibus 

« tuis (3). 

La predestination de 1'bomme en amfcne une autre 
comme consequence, la predestination du lieu. G'est 
& Salomon que reviendra la gloire d'edifler au Sei- 
gneur • la maison du sacrifice » ; mais il ne Tedifiera, 
lui aussi, que sur le lieu choisi par le Seigneur : « Elegi 
hunc locum in domum sacrificii. » Ce lieu, oil s'eievera 
cette premiere maison du sacrifice, il plait au Sei- 
gneur qu'il soit unique dans la Judee, unique dans le 
monde Plus tard, sous la loi de grace, la maison du 
sacrifice pourra s'eiever en toute contree ; mais alors 
meme, le sol qui devra la porter sera toujours — ce 
qui est encore le choix de Dieu— s6par6 de la terre 
profane par la loi et la benediction de TKglise. 

Ainsi, hommes et lieux se repondent dans les pre- 
visions de reternite et dans la trame du temps, pour 
serepondre ensuite dans tous les echos de Thistoire. 

II 

Or, cette loi providentielle dont je viens d'emprun- 
ter d'eclatantes manifestations h nos livres saints, des- 
cend aussi &de plus bumbles details, et j'en vois ici 

meme, et, A Toccasion de cette joyeuse fete, je vou- 

j 

(1) Ibid. XVI, 8. 

(2) Ibid. 12. 

(3) Reg. VIII, 18-9. 
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drais en montrer une ftconde et mis6ricordieuse ap- 
plication. 

Oui, mes fr&res, le sol oil nous nous trouvons est un 
lieu pr6destin6, un lieu dont le Seigneur a dit : « Je 
« rae le suis choisi comme une maison de sacrifice, » 
« Elegi hunc locum mihi in domum sacrificii. » 11 se Test 
choisi par Inspiration meme de le lui consacrer qu'il 
a mise au cceur de votre pieuse bienfaitrice : « Elegi 
hunc locum ; » et, en lui inspirant encore de le lui 
consacrer entre les mains des nouveaux enfants de 
saint Norbert, il se Test choisi tres spScialement com- 
me une maison de sacrifice : « in domum sacrificii. » 

Mais ici s'ouvre devant nous le domaine de This- 
toire. La modeste paroisse de Saint-Jean-de-C61e a le 
rare privilege d'avoir inscrit une date dans les annales 
de ce dioc&se. Passant done par la pensSe de TGtroite 
enceinte decette propria au centre m6mede vos ha- 
bitations, je remonte le cours des ages, et que rencon- 
tr6-je ? A la distance de huit si&cles, je rencontre un 
homme, un 6v6que choisi, appelG de Dieu, et qui, 
r6pondant d son appel, dote votre modeste paroisse 
d'un monast&re et de ce beau sanctuaire qui abrite 
encore vos pri&res malgrS les atteintes du temps. Pla- 
ins ce fait dans tout son jour historique. 

Ill 

La vie commune dans le clerg6 a de tout temps 6t6 
regard6e par les souverains pontifes et les conciles 
comme un des plus fermes soutiens de la discipline 
eccl6siastique. G'est, en effet, la vie de famille & son 
degre le plus parfait, oil chacun doits'inspirer des sen- 
timents d'abnGgation, de patience, de charite, qui sont 
l'&me du christianisme. Ainsi avaient v6cu les apo- 
tres, et apr&s eux les Athanase, les Eus&be de Verceil 
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etd'autres saints 6 vfiques des premiers si&cles.Le grand 
docteur d'Hippone avait fait de sa maison Gpiscopale 
un monast&re, et de ses prfitres une communaut6 
dont il s'Stait fait lui-mSme le tegislateur. La rfcgle 
de saint Augustin, dont les grands fondateurs d'ordres 
s'inspireront dans la composition de leurs constitu- 
tions monastiques, donne aussi naissance & des com- 
munautes composes de peu de membres, indSpen- 
dantes les unes des autres, mais confondues sous 
l'unique denomination de chapitres r^guliers. Oes fa- 
milies religieuses se multiplient dans le moyen-&ge $ 
et le but de leur institution, auquel, il faut le dire, 
elles ne furent pas toutes constamment fiddles, 6tait 
de faire contre-poids & tant dements qui conspi- 
raient k la m&ne 6poque contre la vigueur de la dis- 
cipline ecclesiastique. 

Eh bien, c'est k ce mouvement de salutaire faction 
que se rattache la fondation qui a valu k Saint- Jean- 
de-Cdle Phonneur d'inscrire son nom dans nos anna- 
les religieuses. 

IV 

lei, mes fr&res, se detache du glorieux catalogue de 
mes pr6d6cesseurs un nom que je suis heureux et fier 
de proclamer pour la troisifcme fois, le nom de Ray- 
naud de Thiviers, qui, pendant dix-huit ans, de 1081 
& 1099, occupalesifcge de StFront; Raynaud de Thi- 
viers, 6v6que au cceur vaillant, n6 pour d'hSroi'ques 
dGvouements, qui, & la voix du pape Urbain II, conduit 
en Orient, dans la premiere croisade, une phalange 
de ses prgtres unie d l'61ite des seigneurs du pays, et 
qui meurt devant Antioche pendant une sangianfe 
bataille, morteliement frapp6 par le fer de i'infid&le, k 
l'autel meme, ou il a ainsi la gloire de meler son sang 
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au sang de l'Agneau sans tache qui s'immole entre ses 
mains (1). 

Or, c'est en lui, c'est dans la personne de cet 6v£que 
martyr, que Dieu avait choisi tout & la fois et Tauteur 
et le lieu de votre fondation. Votre territoire appar- 
tenait, on peut le croire, d sa noble famille ; et ce que 
Fhistoire affirme, c'estque le monastfcre et l'6glisesont 
dus a ces lU>6ralit6s. Le monastere 6tait simple et mo- 
deste, mais son Gglise, h la grande coupole, qui recevra 
bientot, nous l'espGrons, une restauration ardemment 
d6sir6e, ii sufflt k sa louange que F61ix de Verneilh 
Taitjug6e digue de soutenir, par son importance ar- 
chitectural, le voisinage de notre incomparable Saint- 
Front (2). 



En construisant ce magniflque sanctuaire, l'6v6que 
de P6rigueux s'inspirait de la fin que devraient se 
proposer, en vertu de leur institution meme, les cha- 
noines r^guliers appelcs a le desservir. Leurs attribu- 
tions n'exceptaient aucune des fonctions du ministfcre 
sacerdotal, aucune oeuvre de zfcle et de charite; et de 
fait, h peine sont-ils installs, qu'ils se livrent au soin 
des &mes, k instruction de la jeunesse, au soulage- 
ment des pauvres et des malades. Mais la decoration 
de la maison de Dieu, la psalmodie quotidienne, la 
c616bration solennelle des offices liturgiques, tenaient 
le premier rang dans Pemploi de leurs journ6es, com- 
me dans Tordre de leurs devoirs. 

Le cbapitre conventuel de 8aint-Jean se composait, 
& Torigine, de seize membres residents ; mais ce nom- 

(1) L'Estat de VEglise du Perigord, par le P. Dupuy, [torn. II, 
pag. 25. 

(2) V Architecture byzantine en France, pag, 193 et suiv. 
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bre dut 8'accroitre rapidement, puisque peu de temps 
apr&s sa fondation, nous le voyoos 6tablir une colonie 
k Perigueux, dans une residence d6j& consacr6e par 
la pri&re, dont mon minist&re m'appelait, il y a trois 
ans, k raconter aussi les gloires religieuses. Le cha- 
pitre de Saint-Jean a traverse les sifccles, en 6prou- 
vant sans doute des fortunes di verses. L'histoire les 
ignore. Elle le retrouve au seuil de la Revolution 
francaise, mais dans l'6tat d'affaiblissement ou Ian- 
guissaient & cette 6poque sinistre beaucoup d'autres 
communautes. Trois membres lui restent, et ils sont 
disperses par la temp&e. D&s lors, l'oubli se fait sur 
lescbanoines reguliers de Saint- Jean. 



VI 



Etait-ce Intern el oubli de la tombe? Pendant trois 
quarts de stecle, on a pu le croire ; mais la Providence 
nourrissait d'autres pens6es. Vousle voyezkTbeure 
prGsente, de cette tombe, la Providence faisait un 
berceau ? 

Oui, mes fr&res, ces cbanoines r6guliers que vos 
p&res ont connus,aim6s, b^nis pendant sept cents ans, 
les voici qui renaissent sur votre sol pr6destin6. Ils re- 
naissent pour rendre au cultedivin son antique splen- 
deur ; ils renaissent pour servir les &mes dans la ple- 
nitude de leurs antiques attributions ; ils renaissent, 
mais avec une force, une puissance que les ages 6cou* 
16s ne leur avaient point connues. 
. « Mieux vaut Stre deux ensemble, dit le Sage, que 
• d'Gtre seul (1). > Seul, un homme est faible ; en so- 
ci6t6, il devient fort, fort de la force de tous. Or, il en 
est de meme des associations religieuses : leur puis- 

(l)Eccl. iv, 9. 
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sance croft avec leur nombre. Isolde etind6pendaflte, 
votre communaute du pass6 ne trouvait qu'en elle ses 
616ments de vie et de dur6e ; celle que Pavenir vous 
prepare les puisera h des sources plus ftcondes, aux 
sources d'un des plus grands ordres que rfiglise ait 
produits.. 

La modeste institution de Saint-Jean, mesr6v6rends 
Pfcres, garde n6anmoins cet honneur que votre saint 
ordre soit son contemporain, qull soit n6 des mfirnes 
besoins et pour les m^mes miniatures, etqu'il ait re§u 
le mSme nom h son bapNSme. Et moi, de mon cdt6, je 
rencontre la chance heureuse de pouvoir lui appliquer, 
sans m^carter de 1'histoire, le texte sous lequel s'a- 
brite ce discours. Votre ordre ne porte-t-il pas, en 
effet, dans son fondateur comme dans son berceau, le 
signe raanifeste, 6clatant,du choix de Dieu ? Un coup 
de foudre lui donne saint Norbert : « ait Dominus : 
ipse est ; » une relation lui donne Pr6montr6 : « tkgi 
hunc locum mihi. » Double presage de ses grandee des- 
tinies. 

VII 

II est beau de suivre dans Phistoire son magniflque 
dSploiement. De Pr&nontrS, qui en est le^oint de de- 
part, et qui en restera le si&ge, il se rSpand avec une 
• rapidity merveilleuse en Allemagne, en France, dans 
toutes les contr6es de PEurope, ou il pourra compter 
jusqu'i deux mille monast&res. Pendant six sifccles^il 
offrira un large tribut aux sciences^ aux lettres# la 
propagation de la foi, £ la conduite des dioceses, au 
gouvernement g&adral de Pfiglise, aux annates de la 
saintete. Et & toutes ces gloires, il plaira & la Provi- 
dence d'en aj outer une plus rare, la gloire de la pa- 
ternity. Du sein de votre ordre sortiront, comme les 
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branches de l'arbre, plusieurs grandes families reli- 
gieuses, et de toutes la plusillustre, la famille de saint 
Dominique. 

Rien d'6tonnant, mes frfcres, que le grand ordre de 
Pr6montr6 en vienne & subir, sous Taction du temps 
et des Gv&nements, cette loi d'instabilit6 qui n'a ordre 
de ne respecter en ce monde que la sainte iSglise. La 
foi reconnaissante lui offre la richesse. Son austere 
discipline rGsiste pendant un sifccle et demi k ses se- 
ductions ; puis elle compose avec elles ; Tobservance 
regulifcre faiblit, et il faudra que Taulorite pontificale 
intervienne pour la retenir sur la pente qui l'eilt con- 
duit & l'abime. Dans cette situation, le temps s'Gcoule 
et l'heure arrive ou la Providence permet au genie 
de rh6r6sie de se dSchainer sur 1'Angleterre, l'Alle- 
magne et les pays voisins. Les monast&res de Pr6- 
montr6, nombreux en toutes ces contr6es, sont ense- 
velisavec beaucoupd'autres dans uneruine commune; 
et en France, ou l'hSrSsie n'a pu s'etablir, la tour- 
mente revolutionnaire accompiit la m^me ceuvre de 
destruction. 

Mais que dis-je, l'ceuvre de destruction. Rien ne 
peut £tre dStruit de ce qui est une fois sorti du coeur 
de rfiglise. Vou6s& la pratique de ses conseils 6vang6- 
liques, les ordres religieux en recoivent une s6ve qui 
les rend participants de son immortalite.Vous avez d6- 
moli leurs demeures, disperse leurs membres, et, pro- 
menant un regard satisfait sur la terrecouvertede leurs 
mines, rougie peut-Stre do leur sang, vous avez dit : 
C'est fini, ils ne reviendront plus... Erreur ! lis revien- 
dront. Ils ont disparu, mais pour se montrer encore : 
semblables k ces courantsd'eaudenotrebeau P6rigord, 
qui, aprfcs avoir arrose la surface du sol, se d6robent 
sous les rockers, pour reparaitre a d'autres rivages. Un 
temps done et peut-Gtre encore un temps, et de ces 
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cendres que vous croyiez k jamais refroidies, ils re- 
naftront dans la force de l'Gclatd'une jeunesse renou- 
vel6e. 

A vous la gloire, mon trfcs-r£v6rend P£re, d'avoir 
£t6 choisi de Dieu pour rendre & notre France catho- 
lique ie grand ordre de PremontrS ; et & vous encore 
le saint courage de le lui avoir rendu, nonobstant le 
sensualisme du Steele, dans l'aust&re beaute de sa pri- 
mitive observance. Sous Tadmirable r&gle de saint 
Augustin, saint Norbert avait su allier les s6v£rites 
du cloitre aux fonctions du sacerdoce ; il avait uni le 
moine et le prStre dans ses disciples, leur donnant 
encore pour signalement propre devant rfiglise et de- 
vant le monde ces trois caract&res : le zfcle du culte 
divin, Tamendement de la vie, le soin des pauvres. Et 
cette ceuvre sainte, c'6tait vous, mon Pfcre, vous suc- 
cesseur en ligne directe du saint fondateur, e'est vous 
qui Pavez relevGe de vos mains filiates et rendue & la 
vie sous la b§n£diction du Vicaire de J£sus-Christ. 
Avec les effusions de la charitS sont accourues a votre 
appel les &mes vaillantes. Apr&s quelques annees, un 
magnifique sanctuaire voyait revivre sous ses votltes 
les antiques solennites de Pr£montr6, et son glorieux 
patriarche, du haut du ciel, pouvait reconnaitre, dans 
la communaut6 de Saint-Michel, une nouvelle famille 
digne de lui. 

Gloire & Dieu, mes Frfcres,qui a daign£ nous admet- 
tre & prendre part aux premices de cette prosp6rit6 
naissante ! Reconnaissance et recompense eternelle & 
la g£n£reuse chr£tienne et au v£n£rable Pfcre qu'une 
nteme inspiration de devouement porte & doter notre 
dioc&se d'une nouvelle et vailiante milice, disposGe d 
tous les d£vouements de l'apostolat. Et puisse la bene- 
diction que nous allons r£pandre sur la pierre angu- 
laire de ce nouveau monastere le soustraire 4 jamais 
aux atteintes du temps et des revolutions. 
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Apr&s la b6n§diction de la premiere pierre et la leo 
ture de l'acte de fondation (1) qui a 6t6 sign6 par Sa 
Grandeur, le R6verendissime Pfere abb6, le clergfe, le 
maire de Saint-Jean, etc., Monseigneur TGvSque et le 
r6v6rend Pfcre abb6 ont donn6 ensemble la benedic- 
tion sur cette grande affluence, parmi laquelle figu- 
raient, en grand nombre, les habitants de Thiviers. 

Ainsi s'est terming cette memorable journfee, qui 
sera la date d'une fere nouvelle de reparation et de sa- 
lut pour le diocfese et sp6cialement pour Tarrondisse- 
ment de Nontron. 

{!) V. Appiendice VI. 
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CHAP1TRE XII 

NOTICE SUR LES CHANOINES REGULIERS DE L'ORDRE 
DE PREMONTRt 



8. Norbert. — Sa naissance. — Sa conversion. — II fande 
1'ordre de Pr6montr6. — Le Saint-Si&ge approuve I'cfeuvre 
de S. Norbert. — Merveilleux d^veloppement de cet ordre. 
— Le tiers-ordre. — Diverses r^formes. 



L'iastallation des religieux Pr6montr6s dans la 
paroisse de Saint-Jean-de-Gole a ports au nombre de 
trois les congregations qui ont successivement des- 
servi T6glise fondle par Raynaud de Thiviers A la fin 
du XI e sifecle. Chose remarquable ! ces trois congre- 
gations tout en reconnaissant pour fondateur des per- 
sonnages difffcrents, tout en se trouvant en diver- 
gence entre elles quant h leurs us et coutumes, ont 
cependant puis6 Ma mSme source le principe de leur 
gloire, dans la rfcgle de Tillustre 6v£que d'flippone. 
Les Augustins, les G6nov6fains aussi bien que les 
Pr6montr6s n'ont regu d'autre mission que de faire 
fleurir dans la sainte Eglise de Dieu les pures tradi- 
tions de 1'ordre canonial. Puisque le cours de notre 
sujet nous a fourni l'occasion de donner quelques de- 
tails sur les deux premieres categories de chanoines 
r6guliers, nous ne pouvons nous dispenser de consa- 
crer un chapitre special & 1'ordre qui se glorifie d'a- 
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voir pour fondateur le grand S. Norbert, archevdque 
de Magdebourg. 

Norbert naguit vers Tan 1080 k Santen, petite ville 
du duch6 de Cloves. H6ribert, comte de Genep et 
Edwige, son Spouse, allies aux plus nobles families 
de TAllemagne, tels furent les noms des heureux 
parents qui donn&rent le jour A celui qui devait £tre 
le fondateur d'un ordre c616bre. Une voix celeste vint 
r6v61er A la pieuse m6re la doctrine de celui qu'elle 
portait dans son sein maternel : « Rejouis-toi, 
Hedwige, ton ills sera un grand serviteur de Dieu, un 
illustre archevSque » (1). 

L'Eglise traversait alors de rudes Gpreuves, la que- 
relle des investitures faisait peser sur elle un veri- 
table joug de fer ; il allait se lever ce XIP si&cle qui 
devait voir plusieurs sticcesseurs de Pierre prendre 
le chemin de l'exil! Lorsque notre saint vint au 
monde, un grand pape gouvernait l'Eglise, c'6tait 
Gregoire VII. 

Norbertrecutune Education pieuse. De bonne heure, 
il voulut s'enroler dans la milice eccl&iastique par 
la reception du sous-diaconat. A un exterieur agrGa- 
ble, il joignait les qualit6s les plus brillantes. Mais le 
contact perp6tuel du monde, une assiduity trop fr6- 
quente & la cour de Pempereur d'Allemagne, ne tar- 
dfcrent pas h d6velopper les germes d'ambition d6pos6s 
au fond de tout coeur humain, Norbert oublia Tesprit 
de sa vocation au point que Dieu dut faire intervenir 
les elements de la nature pour arr&er le jeune cour- 
tisan sur les bords de l'abime. 

Un jour, monte sur un cheval fringant, Norbert 
allait h une partie de chasse. Un page Faccompagnait. 

(1) Hertog. Vita S. Norb. p. 2. — Hugo, Vie de S. Norbert, 
Ut. i, pag* 2. 
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Le ciel, serein d'abord, s'obscurcit : de sombres images 
s'amoncellent, les 6clairs sillonnent la nue, la foudre 
6clate aux pieds de Norbert et du coup renverse le 
cheval et le cavalier. 

Cette voix qui avail terrass6 Paul sur le chemin de 
Damas fit entendre aux oreilles de Norbert le meme 
reproche qu'autrefois au Docteur des nations : « Pour- 
quoi me pers6cutes-tu ? Je t'ai donn6 des biens pour 
ne les employer qu'd ma gloire et tu en fais Tinstru- 
ment de ta perte et de celle des autres I En vain 
regimbes-tu contre Taiguillon de ma puissance. » — 
Seigneur, Seigneur, que voulez-vous que je fasse ? 
s'6crie Norbert revenu & lui aprfcs une heure pass6e 
dans la plus vive emotion. — « Fuis le mal, fais le 
bien, reprend la voix, cherche la paix et poursuis-la 
de toute Tardeur de ton &me. • 

Dieu triompbe, Norbert est vaincu. Nouveau Saul, 
il court vers Ananie. G'est sous la conduite de Conon, 
abb6 d'un monast&re de B6n6dictins a Sigebert, dio- 
cese de Cologne, que ce converti du tonnerre se pre- 
pare d. Tordination sacerdotale. 

Le samedi saint de l'annge 1115, une foule immense 
remplissait la catb6drale de Cologne. Les regards se 
portaient unanimement sur un jeune homme 616- 
gamment v6tu et d'un exterieur tout mondain. Le 
pontife se pr6parait k faire couler Thuile sainte sur 
les mains de nombreux 16vites formant une couronne 
autour de lui. La c6r6monie commence. Tout k coup 
Ton voit le gentilbommed6pouiiler ses babits somp- 
tueux, rev6tir une tunique de peau d'agneau, ceindre 
ses reins d'une corde grossifcre, recouvrir ces livr6es 
de la p6nitence du v6tement sacr6 de l'ordinand, s'a- 
vancer vers l'arcbevgqtie et en recevoir, le meme jour, 
par une exception rare, le diaconat et la pretrise. 

JSorbert offrit pour la premiere fois le saint sacri* 
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flee avec une ferveur ang&ique. Le discours gull fit 
pendant cette c6r6monie r6v61a tout ce que la gr&ce 
avait produit en lui de merveilleux. II a 6t6 converti 
comme Paul, comme Paul il ira 6vang6liser lespeu- 
ples, convertira un nombre infini d'h6r6tiques et fera 
rentrer dans le droit chemin une multitude de 
pauvres 6gar6s. 

Le 25 Janvier 1118, G6lase II montait sur le stege de 
St Pierre, devenu vacant par la mort de Paschal II. 
La persecution ne mgnagea pas plus ce pontife qu'elle 
n'avait 6pargn6 ses pr6d£cesseurs. A peine venait-il 
de s'asseoir sur le trdne pontifical, que G61ase II pre- 
nait la route de Texil. Norbert, voulant faire ap- 
prouver sa mission par le vicaire de J.-C, se rendit 
a St-Gilles, petite ville du diocese de Nimes, oil le 
pape se trouvait alors. Le souverain pontife Tac- 
cueillit avec bont6 et lui permit d'anuoncer la parole 
divine partout ou Tesprit de Dieu le conduirait. 

Nous ne pouvons suivre notre saint patriarche dans 
ses courses apostoliques. Une partie de la France en- 
tendit cette parole eloquente ; la Belgique, la Flandre 
et d'autres pays lui durent des prodiges de conver- 
sion. En 1119, comme le saint prSchait & Orleans, un 
ecclGsiastique se mit k sa suite, mais il n'eut pas la 
consolation de jouir longtemps de sa presence, car la 
mort Fenleva peu de temps apr&s. 

Le moment 6tait venu ou Norbert devait jeter les 
fondements d'une CBuvre destinSe & traverser de longs 
sifccles et k braver bien des persecutions. Depuis sa 
conversion, le fils d'Hedwige m£ditait le projet de 
faire revivre les pures traditions canoniales, que les 
malheurs du temps avaientpresque jet6es dans Poubli. 
Un ordre de chanoines r6guliers, dont le but est d'al- 
lier les labours de la vie active aux douceurs de la vie 
contemplative, et de payer a Dieu un tribut quoti- 
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dien de louanges par la recitation solennelle de l'offi- 
ce divin, 6tait plus propre qu'ua ordre purement 
moaastique a rfcaliser les vues de Norbert. G'Stait en 
1119, Calixte venait de succ6der &G61ase. Burchard, 
6v£que de Cambr&i, se trouvait de passage A Valea- 
ciennes ; Norbert s'y rendit pour revoir scm anciea 
ami.Un jeune ecclGsiastique, nomm6 flugues, pa^tif 
de Fosse, dioc&se de Li6ge, chapelaia de Burcliard, fut 
si frapp6 du genre de vie de Norbert, qu'il.Qbtint de 
son 6vgque de se mettre sous la conduite du saint 
personnage. Dieu le destinait i devenir Je premier 
disciple de Norbert et la plus solide colonne de Pordre 
de Pr6montr& 

Sur ces entrefaites, un concile se r6unit It Reims. 
Calixte s'y trouvait, et de 1&, se rendit k Laon. C'est 
la qu'il vit Norbert, confirma tous lea privileges doat 
ses successeurs l'avaient combl6, le recommanda k 
Barth61emy, 6vSque de cette ville, et engagea vive- 
ment le pr61at k garder le nouvel apotre dans son 
dioc&se. 

L'6veque de Laon voulait depuis longtemps intro- 
duire la rGforme dans l'abbaye des chanoines r6gu- 
liers de St-Martin. II pria Norbert de travailler k cette 
OBuvre. Mais les efforts du z&le d6ploy6 par celui-ci 
pour remettre en vigueur les traditions canoniale* ne 
furent pas couronn6es de succ&s. Norbert supplia r$v£- 
que de le d&ivrer de la charge qu'il lui avait impos6e 
et de lui laisser suivre son attrait pour la -solitude. Le 
pr6lat ne voulanl point consentir k se priver du se- 
cours de Phomme de Dieu, le conduisit en plusieurs 
endroits de son diocfese, afin de le laisser se fixer dans 
le lieu qui serait le plus favorable a ses goilts. 

Au fond de la forSt de Coucy, k quelques lieues do 
la ville de Laon, se trouve un vallon sauvage. On y 
voyait une petite chapelle dftdide a St Jean-Baptiste ; 
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c'6taitla valine de PrGaaontra. B^rth^lemy et Norhert 
y $tant arrives, celui-ci pria r$v6que de 1q laisser seul 
passer la nuit en oraison dans cet oratoire; sa demanr 
de fut facilement exaucte. Le lendejnaio, it la vue 
du saint 6v£que, Norbert s'Gcria : f G'est bien ici le 
lieu de raon repos et le port de raon salut. » Telle fut 
l'origine de Tordre de Pr$montr6. L'unique eoia de 
I^orbert dans cette solitude fut d^tablir son ceuvro 
sur des bases solides. II n'en sortait que pour 6vang6«j 
User les pays d'alentquy, et chacune de ces predica- 
tions £tait uu coup de filet qui lui attirait de nombreux 
disciples. 

En peu de temps, le valloa voit s'61ever uue 6glise 
magniiique, des cellulles s'fitablisseot autour de la 
maison, et Norbert a la consolation de voir e'augmen- 
ter chaque jour le nombre de ses enfants, taut Dieu 
rSpand $\iv le uouvfl institut de>s flots de b6n6dip« 

Hugues da FojSjge devait initier les nouveaux venus 
& la pratique des vertus religieuses. Ceux-ci r6pon- 
daieut 4 ses efforts par uue fervour admirable. A uue 
sbvbre, abstinence on joignait un jeilne continuel, le 
silence etait rigoureux, le sommeil de la nuit inter- 
rompu par le chant des louanges de Dieu ; les uns 
s'adonnaieqt k l'Wu^e des livres saints, les autres au 
travail des mains. La valine de Pr6montr6 voyait re- 
fleurir les merveilles de la ThGbaide, la solitude 
exultait. 

Quel habit fallait-il donner aux habitants du desert? 
Sous quelle r&gle devaient-ils militer? autant de ques- 
tions que Norbert s'Qccupait de r6soudre. Inhabit de 
laine et de couleur blanche fut adopts en Thonneur 
de la Conception immacutee de la Vierge Marie, com- 
me plus en harmonie avec l'esprit et la vocation des 
chanoines rgguliere. Saint Augustin apporta du ciel 
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au saint Patriarche la rfcgle qu'il avail autrefois Gcrite 
pour les clercs de son 6glise 6piscopale, et d6s lors la 
rfcgle de r6vSque d'Hippone devint la base du genre 
de vie adopts par l'ordre des chanoines r6guliers, 
fonde dans le vallon de Pr6montr6. 

Ges deux points 6tablis, il s'agissait d'enroler d6fini- 
tivement les nouveaux athletes du d6sert sous la ban- 
nifcre du Docteur africain. Le jour de Noel 1121, 
Norbert entour6 de quarante clercs et d'un nombre 
au moins 6gal de la'iques, promit, par remission solen- 
nelle des trois voeux de religion, de mener la vie cano- 
niale, selon restitution apostolique, sibien dGvelop- 
p6e dans larfcgle dugrand6v6que d'Hippone. Get exem- 
ple fut suivi de tous ses compagnons. 

A dater de cette Spoque, Dieu rGcompensa la ferveur 
de Norbert et de ses disciples en faisant prospSrer 
d'une manifcre admirable le nouvel institut, et ce fut 
un beau spectacle pour Innocent II, lorsque visitant 
Pr6montr6, en 1131, dix ans aprfes sa fondation, ce 
pape trouva cette abbaye forte de pr6s de cinq cents 
religieux, n'ayant tous qu'uri cceur et qu'une &me (1). 
Get ordre prit une telle extension, qu'il compta jus- 
qu'& mille abbayes d'hommes, trois cents pr6vot6s et 
plusieurs prieur6s (2). 

Gependant le Saint-Stege s^tait contents d'encoura- 
ger le z&le de Norbert, il n'avait pas encore sanctionn6 
son ceuvre de sa supreme autorit6. Mais le moment 
6tait arrivG ou le nouvel institut devait Stre approuvG 
d'une mantere solennelle. Le 28 juin 1124, Galixte II, 
confirmait l'ordre descbanoines r6guiiers de Pr6mon- 
tr6, par l'organe des cardinaux Pierre de L6on et Gr6- 
goire de St-Ange. 

(1> Hugo. Vie de St Norbert, I. 4, p. 316. 

(2) Helyot. Diet, des ordres rel. V. Premontre's, coL 272. 
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De pieuses femmes voulurent 6 gale merit embrasser 
le genre de vie dont Norbert 6tait l'auteur. La protec- 
tion que Dieu accorda & cette nouvelle branche de 
Pordre de Premontre ne fut pasmoinsfeconde. Quinze 
ans apres la fondation du premier cou vent de Norber- 
tines, le nombre des religieuses s'elevait h plus de dix 
mille, reparties en differents endroits de FEurope (1). 

C'est h saint Norbert que Ton doit Tidee de Tetablis- 
sement du premier tiers -ordre qui ait existe dans 
1'Eglise. II Tinstituaen faveur de Thibaud, comte de 
Champagne, qui voulut participer aux prieres et aux 
bonnes ceuvres des chanoines Premontres, tout en 
servant Dieu dans le monde. Les benedictions celestes 
vinrent feconder cette pieuse institution, et le pape 
BenoitXIV,par un bref du 22 mai 1751, a parfaitement 
defini les obligations des personnes qui veulent l'em- 
brasser (2). 

Norbert n'avait point interrompu ses courses apos- 
toliques, il trouvait en ses disciples de fervents auxi- 
liaires. Leur zele remporta une eclatante victoire sur 
Timpie Tanchelin, dont Tinfernale herSsie ravageait, 
depuis le commencement du XII 6 siecle, une grande 
partie de TAllemagne et de la Belgique. 

Etre un predicateur illustre, avoir dote TEglise d'une 
nouvelle familie (3), ne devait pas constituer les seuls 
titres glorieux de Norbert. Dieu reservait encore & 
son serviteur le gouvernement d'une des premieres 
eglises de Germanie. En 1126, le siege m&ropolitain 
de Magdebourg etait devenu vacant; des envoyes de 
cette eglise firent de telles instances aupres de Nor- 
bert, que le saint vit clairement la manifestation de la 

(1) Darras. Hist. eccl. T. XXVI, p. 258, 

(2) P. God. Madelaine. Manuel du Tiers-Qrdre de St Norbert, 
p, 49. 

(3) Brev. Rom. 6 juiu f 
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volonte divine ; refuser la dignitG 6piscopale, c'etit 6t6 
se rSvolter contre les desseins de la Providence. Ses 
nouvelles fonctions ne lui firent point oublier les de- 
voirs de sa vocation religieuse. Persecute comme tous 
les saints, il revendiqua hautement les droits de l'E- 
glise, 6difta le peuple qui lui avait 6t6 confl6, Gtablit 
la'discipline eccl6siastique dans son clerg6 et mourut 
de la mort des justes, le 6 juin 1134, k l'&ge de 54 ans. 
si Ton fixe sa naissance en 1080, suivant quelques au- 
teurs (1). GrGgoire XIII Tinscrivit au catalogue dee 
Saints, en 1582, et Urbain VIII fixa sa Wte au 6 juin, 
en 1643. 

En gtablissant son ordre, saint Norbert s'est propose 
au XII 6 si&cle le m6me but que St Auguslin au V*, 
remettre en vigueur la forme canoniale institute par 
les apotres, au commencement de rfiglise. On voit 
d&s lors aisGment quelle union gtroite existe pour les 
chanoines r6guliers entre les fonctions de la vie cl6- 
ricale et les observances de la vie claustrale. Annon- 
cer la parole de Dieu aux populations des villes, 6van- 
g61iser les pauvres au sein des campagnes, vaquer 
au minist&re pastoral dans les paroisses, telles furent 
les pieuses occupations des fils de Norbert d&s les 
premieres ann6es de la fondation de Pr6montr6. 

Les labeurs de la vie apostolique n'interrompaient 
point la divine psalmodie dans la solitude, car, bien 
que la recitation solennelle de l'office divin ne soit 
pas le but de l'ordre dePremontr6, elle estneanmoins 
la premiere obligation de l'ordre canonial. 

Gent ans & peine aprfcs la mort du fondateur de Pr6- 
montr6, le pape Innocent IV, en 1245, tenta de rame- 
ner les religieux de St Norbert a l'observance des 
regies primitives de leur institut. Gr6goire XIII, en 

(1) Hugo Vie de St Norbert, 1. IV, p. 335. 
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1576, etablit sur de solides bases la c616bre rGforme, 
dite d'Espagne. Au XVII* sifccle, on voitsurgir la r6- 
forme de Lorraine, dont 1* infatigable promoteur futle 
docte Servais de Lairvelfc. 

A l'Gpoque de la Revolution, l'ordre de Pr6montr6 
comptait encore en France de nombreuses abbayes.Elles 
partagfcrent le sort des monuments de ce genre ; tout 
fut pill6, saccag6,vendu par des bandes sauvages; mais 
roeuvre de St Norbert n'etait pas detruite. Elle devait 
reparaitre en plein XIX 4 Steele sur le sol de notre pa- 
trie, gr^ceau z£le du R. P. Edmond qui, en 1858, 
vint planter sur un rocher de Provence le drapeau de 
rarcbev&jue de Magdebourg. Cette bran^he de Vor- 
dre de Pr6montr6 formait k l'6poque de Texdcution 
des decrets, en novembre 1880, trois maisons : le mo- 
nastfcre de St-Michel, prfcs Tarascon (Boucbes-du- 
Rhone), 6rig6 en abbaye par Pie IX, en 1869; celui 
de Oonques (Aveyron) et celui de Saint-Jean-de-Gole 
(Dordogne). On sait comment ces dtorets iniques ont 
£t6 appliques d Tabbaye de St-Michel. Le blocus de 
Frigolet a suffisamment retenti dans le monde. Si la 
maison de Gonques, comme celles des autres congre- 
gations de ce dgpartement, n'a point vu disperser ses 
membres, celle de St-Jean-de-Gole devait £tre h son 
heure, le theatre d'un exploit seul digne d'un gouver- 
nement de crocheteurs. 
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CHAPITRE XIII 
NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR MADEMOISELLE FAURE 



Le lundi, 9 f6vrier 1880, la petite cite de Thiviers 
(Dordogne) faisait une grande perte; une belle exis- 
tence venait de s'6teindre : Mile Augustine Faure,dont 
le nom est synonyme de g6n6rosite chrStienne, ren- 
dait sa belle &me & Dieu. Nos lecteurs nous sau- 
ront gr6 de leur faire connaitre la vie admirable de 
celle qui sut faire un si noble usage de sa fortune. 
Puisse un si bel exemple faire surgir de nombreux 
imitateurs dans ce sifccle d'Sgoisme et de bien-Stre 
materiel 1 

Mile Faure naquit d Thiviers, le 2 tevrier 1826, jour 
de la Purification de Notrer-Dame ; Th6r6se et Augus- 
tine, tels furent les noms que ses pieux parents lui 
donnfcrent au bapteme. 11 semble qu'une si belle exis- 
tence ne pouvait $tre mieux placee que sous le patro- 
nage de la sainte rSformatrice du Carmel, dont elle 
devait etre tine si fiddle imitatrice. Les occupations 
paternelles dans une 6tude denotaire r6servfcrent&la 
m&re de notre d6funte tout le soin de sa fille unique ; 
aussi, h l'Scole d'une mfere si pieuse, ne pouvait-elle 
faire que de rapides progrfes dans les voies de la 
vertu. 
D'une intelligence pr6coce et elevSe, elle se form a 
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une pi6t6 6clair6e par la lecture de tout ce que notie 
literature catholique a produit de plus pur ; ce n'6tait 
poiut dans ces brochures A l'ordre du jour, si r6pan- 
dues et si superficielles en fait de science religieuse 
qu'elle allait puiser ; elle pr6f6rait les ouvrages d'une 
doctrine siire et profonde, tels que ceux de Bossuet, 
de F6nelon, les Etudes philosophiques de M. Auguste 
Nicolas, et au moment oil la mort est venue la sur- * 
prendre, elle lisait encore la vie deM.de Ranc6, par 
M. Dubois. 

Sa mSmoire fiddle lui permettait de garder long- 
temps le souvenir de ses lectures et d'interesser ceux 
auxquels elle pouvait en faire partager le fruit. 

Une &me si pure n'6tait point faite pour le monde , 
aussi voulut-elle le quitter pour aller ensevelir ses 
jours dans un ordre des plus austeres. Ce fut h la 
porte des Chartreuses de Voiron, dans le dioc&se de 
Grenoble, qu'elle alia frapper. Elle y demeura quel- 
que temps, mais sa faible sant6 ne lui permettant pas 
de continuer ce genre de vie, sur les conseils de la 
sup6rieure du couvent, elle revint & Thiviers. Avant 
d'entrer au noviciat, Mile Faure avait pris a la lettre 
la parole du Sauveur : « Si votes voulez fare par fait, 
vendez ce que vous possidez, et donnez-en le prix aux 
pauvres, » Elle avait distribuG toute sa fortune en 
bonnes ceuvres; aussi fut elle obligee, & son re tour 
de Voiron, de louer & ses nouveaux propri6taires, une 
par tie de la maison paternelle. 

Les bonnes ceuvres que Mile Faure a faites sont trop 
nombreuses pour les passer tout k fait sous silpnee. 

La premiere est VCEuvre de charltt de Thiviers ; 
c'6tait l'CBuvre des pauvres. Madame Faure en fut 
Torganisatrice, en 1848, et la prgsida jusqu'A sa mort. 
8a pieuse fille h&rita de Tceuvre maternelle, et, de 
concert avec d'autres &mes d6vou6es, bien des mal- 

9 
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heureux ont vu leurs miseres soulag6es, grace au 
zele ardent des person nes cbari tables qui dirigeaient 
cette ceuvre. 

En second lieu, venaient les ceuvres paroissiales. 
On peut dire que Mile Faure en etaitl'&me. Pr6si- 
dente de la Congregation des Enfants de Marie de 
Thiviers, elle ne n6gligeait rien pour que la ferveur^ 
anim&t chaque membre de cette congregation, et," 
joignant l'exemple a la parole, on la voyait toujours 
la premiere aux exercices religieux comme autour 
de la Table sainte. G'est elle qui entretenait encore 
TOEuvre du Rosaire vivant % du Culte perpituel des morts, 
du Tiers-Ordre de saint Francois et du Tiers-Ordre 
de saint Norbert, dont elle faisait partie depuis quel- 
que temps. 

Mais il reste encore trois ceuvres capitales, qui ont 
fait eclater, dans tout son lustre, la g6nerosite de 
notre defunte. (Test l'QEuvre de Pierrefiche, celle du 
convent de St~Paul, A Thiviers, et enfln, comme cou- 
ronnement, celle des Prkmontris de St-Jean-de-Cdle. 

A six kilometres de Thiviers se trouveun hameau, 
loin de tout centre populeux, inabordable par le 
defaut de communications, au milieu des grands ch&- 
taigniers du Limousin ; c'est Pierrefiche. Ld, gisait 
une population qui ne pensait qu'& la culture de ses 
terres et vivait dans un 6tat complet d'ignorance des 
choses de Dieu. Rarement le pretre apparaissait dans 
ces parages, vu la difficulty des chemins ; aussi Tigno- 
rance regnait-elle en souveraine parmi ces pauvres 
gens. On ne pouvait laisser plus longtemps cette po- 
pulation sans secours, Mile Faure le comprit. Gr4ce 
au zfcle que MM. les cures, qui se sont succede a 
Thiviers, ont montre pour faire luire la lumiere de 
la v6rite religieuse dans cette partie de leur troupeau, 
1'aiatorite diocesaine pensa h 6riger une succursale 
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4aas ee hameau : il fatiaat done n6cee8airfcuwpit use 
feglise avee tout ce qui est requis pouir l'toig er ea 
titre paroissial. La g&Urosite de Mile Faure trouva It 
une belle occasion de se manifeBter ; e'est & eile que 
Ton doit la chapelle provisoire que Ton y TOit aujour- 
d'hui, et qui, par une heureuse transformation, de- 
▼iendra bientot, il feut l'esp6rer, une des plus belles 
6glises du canton de Thiviers. 

Mile Faure voulut plus qu'une simple chapelle : son 
afele trouva enoore le moyen de /aire 61ever une gra- 
cieuse 6cole confine k des religieuses d6pendantes de 
hi maison de 8t-Paul de Thiviers ; ce fut le comment 
cement de la ciTilisation de ce pauvre pays ; aujour- 
d'hui ce petit Gtablissement est en pleine prosp6iit6 
et perte les fruits les plus abondants. 

Une belle (Buvre manquait encore A Thiviers : c'fr- 
tait un pensionnat religieuK oil les jeunes persoones 
de la ville et des environs pussent recevoir une 6du* 
cation solidement chr6tienne. Le P6rigord est f6cond 
en ces sortes d'Stablissements, mais le nord du d6par- 
tement en 6tait tout d fait dGpourvu. 

Aux portes de la ville, Mile Faure possSdait une 
propri6t6 occupant une des plus belles positions de 
Thiviers. Elle concut le dessein d'y faire construire 
une pension de demoiselles *et un orphelinat; elle 
s'adressa k la congregation des Sceurs de Treignac, 
dans la Corr&ze ; son appel fut entendu. Cest sous 
leur habile direction que fonctionne le couvent de 
8fr*Paul, dont la beaute architecturale forme un deb 
plus remarquables monuments de Thiviers. 

Cependant u ne propriety ree&it encore A Mile Faure ; 
cette propria te 6tait situGe dans la commune de 
•flt-Jean-de-€dle> au village de Boni* Notre dtfilnte 
ilnagiiia d'en faire la cession h une cominun&ute reli- 
gieuse. <36 fat la derni&re de ses ceuvres en ce monde, 



Digitized by 



Google 



148 HISTOIRB BR SAINT- JBAtf-D£-COL£ 

mais aussi celle h laquelle elle attachait le plus d'im- 
portance. Eile avait toujours r6v6 de transformer la 
maison de campagne de ses p&res en un monast&re 
de religieux dont le but serait de porter secours au 
clerg6 diocesain. Pour r6aliser ses pieux projets, elle 
s'adressa 4 plusieurs communautSs ; mais Dieu vpu- 
lait que ce fussent les chanoines pr6montr6s de la 
primitive observance qui vinssent occuper la pro- 
pria de Boni. Quelles circonstances ont amen6 cet 
ordre nouveau dans le PSrigord, notre fondatrice le 
raconte elle-m6me dans son journal de l'ceuvre de 
Boni ; c'est Ik qu'avec un soin assidu, eile notait jour 
par jour les Spreuves et les joies de la nouvelle fon- 
dation ; laissons-lui la parole : 

« Je nourrissaisdepuis longtemps le projet, Gcrivait- 
elie le 2 octobre 1877, de fonder une oeuvre dans ma 
propriety de Boni ; apr&s plusieurs d-marches infruc- 
tueuses aupr&s de differents ordres religieux, je fis, 
au mois de mai 1872, un p&lerinage a Notre-Dame-de- 
la-Salette, afln d'obtenir la gr&ce de trouver un ordre 
qui pilt accepter ma fondation. 

« Peu de temps aprfcs mon retour, on me parla de 
Tordre des Pr6montr6s. J'6crivis, le 6 Janvier 1873, 
fete de l'fipiphanie, au R6v6rendissime P&re Edmond, 
abb6 de St-Michel, pr6s Tarascon, et £ la date du 15 
Janvier, le R6verendissime P&re me rGpondit qu'ii se- 
rait heureux d'accepter mes propositions, s'il 6tait, en 
mesurede fonder; que cola lui 6tait impossible pour 
le moment, mais qu'il pourrait prendre I'engagement 
de le faire dans un certain nombre d'annSes. Comma 
je voulais cette fondation & tout prix, j'acceptai ce» 
conditions. » 

II lui tardait de voir arriver ce jour tant d6sir6 ; ce 
fut le 27 mai 1877, quelle put voir la realisation de 
ses vceux ; voici ce qu'elle Gcrivait d cette date ; 
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t Enfin, les boas P&res Pr6montr6s ont 6t6 installs 
le 27 mai 1877, fgte de la Tr6s-Ste-Trinit6, par Mgr 
TGvSque de PSrigueux et de Sarlat, qui lear a confl6 
le service religieux de la paroisse de St-Jean-de-C51e, 
situfce k dix minutes de Boni ; les religieux r6sident, 
en attendant la construction de leur futur monastere, 
dans la cure de St-Jean-de-Cdle. » 

Avec quelle anxieuse attention ne suivait-elle pas 
les phases diverses par lesquettes toute fondation re- 
ligieuse doit n6cessairement passer ! A chaque ins- 
tant, elte craignait que Tennemi ne vint susciter quei- 
que tempSte de nature a mettre en p6ril Toeuvre qui 
lui tenait tant au cceur. 

« Toutes les ceuvres de Dieu, dit^elle dans son jour- 
nal, sont marquees du signe de la croix. Encore une 
terrible Spreuve. La grele a d6vast6, le l« r juillet 1878, 
toute la commune de St-Jean, et Boni a 6t6 une des 
propri6t6s les plus ravag6es par le fl6au ! • 

L'horizon politique n'Stait pas la moins forte de ses 
craintes. 

« Une des causes de mes incertitudes et de mesper 
plexites est aussi la crainte, h61as ! trop fond6e, de 
bouleversements politiques, qui anSantiront pour 
longtemps et pour toujours, peut-etre, les projets qui 
me sont si chers ! 

Jour par jour, notre pieuse dSfunte inscrivait avec 
un soin minutieux tout ce qui touchait & la nouvelle 
fondation ; elle soupirait apr&s le moment oil il lui 
serait donn6 de voir s'61ever, sur le sol de son an- 
Cienne propri6t6, une chapelle d6di6e & Notre- Dame- 
de-la-Salette, autour de laquelle le futur monast&re 
serait cbnstruit. 

Dieu ne devait pas lui permettre de voir ici-bas la 
r&disation de ses vcbux. D6jd elle avait pu voir une 
partie de son ancienne maison de campagne de Bon; 
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transforms en ehapelte; ce fut le 11 juillet dernier, 
ffcle du saint fondateur, qu'eut lieu la benediction da 
ce petit oratoire. Voici comment elle fait elle-mfime 
le r6cit de cette pieuse journee : 

t Oet ete 1879, les Peres ont fait Mre quelques repa- 
rations k la maison des colons, et y ont ajoute une 
petite construction pourTagrandir. La cbambre, qui 
fait face A la route a ete convertie en cbapelle. C'etait 
la cbambre qu'occupait la famille Faure. Cette petite 
et modeste cbapelle provisoire a ete b6nite, le 11 juil- 
let, par le R. P. Paulin, superieur de la communaute 
etdedieeA Notre-Dame-de-la-Saiette. Le R. P. a pro- 
nonce une bien toucbante allocution ! Apr£s la bene- 
diction de cet bumble oratoire, le saint sacrifice a ete 
oflert par le R. P. Basile, pr6tre en retraite, oblat et 
bienfaiteur deTceuvre ». 

Dire les emotions de celle dont le bon Dieu a biea 
voulu se servir pour poser les fondements de cette ceu-r 
vre, serait impossible ! Que de souvenirs se ratta- 
cbaient, dans sa pensee, & ces lieux, maintenaat con- 
sacres au service de Dieul Aux consolations quelle 
eprouvait, se melaient les vives apprehensions que 
feisaient naitre en son £me les temps malbeureux ou 
nous vivons. 

« Le Saint-Sacrement reside dans la modeste eha-* 
pelle, et, cbaque matin, le saint sacrifice y est offert. 
Le dimancbe, les habitants du village de Boni y vien- 
nent, et le R P. Basiie leur adresse quelques paroles 
d'edification. 

c Ce jouM&, j'eus encore le bonbeur de me faire 
recevoir du Tiers-Ordre de saint Norbert, aprfcs la 
messe dite dans cette cbapelle. G'est le R. P. Paulin 
qui a fait cette reception ; d6ja bon nombre de per- 
sonnes pieuses de St- Jean tde- Cole sont enrdiees dans 
oe TiersrOrdre, Le plus ancien de tone, car il a precede 
meme celui de saint Francois d' Assise, 
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« Les habitants du village de Boni aiment les P&res; 
puissent-ils ne pas se laisser influencep et Ggarer pap 
les mauvais propos, les pernicieuses doctrines qui out 
cours dans ces temps agites et impies ! » 

Mais Dieu avait trouv6 sa fidfcle servante milre pour 
le ciel ; le 28 Janvier dernier, elle ressentit une fatigue 
extraordinaire ; Mile Faure etait frapp6e a mort : d6s 
ce jour, le mal fit des progrfcs alarmants. Elle ne tarda 
pas & comprendre que sa fin 6tait proche ; elle ne ces- 
sait de parler du bien qu'elie voudrait faire encore, si 
Dieu lui prolongeait ses jours. Le souvenir de ses 
(Buvres ne la quittait pas un instant. Tantdt elle expri- 
mait son bonheur d la vue des benedictions que Dieu 
avait versGes sur elles; tant6telle manifestaitsacrainte 
qu'un obstacle impr£vu ne vlnt en empScher la r6us- 
site. On l'a entendue plusieurs fois s'6crier : « Pourvu 
que Ton n'inqui&e pas les Pfcres deBoni 1 Pourvu que 
rien ne fasse tomber cette fondation ! » 

Le samedi, 7 fGvrier, Mile Faure demanda les der- 
niers sacrements; elle les recut avec les marques de la 
plus sincere pi6t6 et dans Unite la plenitude de sa 
connaissance Mais d£s ce moment, elle fut abandon- 
nee du peu de forces qui lui restaient, et ce fut le lundi, 
9 fevrier, A une heure de raprfcs-midi, que cette belle 
&me paraissait devant son Dieu, pour recevoir la cou- 
ronne qu'elleavait su si bien m&riter. Elle 6tait& peine 
Ig6e de54ans. 

Lanouvellede cette mort fut bientdt rSpandue dans 
les environs. Les pauvres surtout pleurent leur bien* 
faHrice, car ils savent toute )a grandeur de la perte 
qu'ils viennent d'eprouver. 

Les obs&jues de Mile Faure out 6t6 c616br6es dans 
l'6glise de Thiviers, lemercredi, 11, jour desGendres. 
Mgr 1'evSque de PGrigueux, n'ayant pu venir lui-mS- 
me pr6sider la c6r6monie» s^st feit repr£senter par 
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M. Tabb6 Ress&s, vicaire-g6n6ral, ancien cur6 de Thi- 
viers. Parmi les membres du cierg6, on remarquait 
la presence de M. Tabb6 Montet, cur6-archipr£tre de 
Bergerac, ancien cur6 de Thiviers ; M. le chanoine 
Boulen et quatre Pr6montr6s de Saint-Jean-de-C61e. 

Avant de proc6der aux c6r6monies de l'absoute, M. 
Kess&s, vicaire-g6n6ral, est mont6 en chaire et a pro- 
nonce lNMoge funfcbre de la d6funte : il a habilement 
comments le texte liturgique dont l'figlise fait Tap- 
plication aux vierges : R&c est virgo sapiens et una de 
numero prudenlum. L'orateur a su faire p6n6trer dans 
l'&me de ses auditeurs la vive Amotion qui remplis- 
sait la sienne. Nous serions heureux de mettre sous 
les yeux de nos lecteurs ce magnifique discours, mais 
les bornes d'un simple article biographique ne peu- 
vent nous le permettre. 

A notre tour, nous avons voulu, nous aussi, payer 
h notre bienfaitrice un tribut de reconnaissance. Le 
18 f6 t vrier, un service solennel a 6t6 c616br6 pour le 
repos de Ykme de notre v6n6r6e d6funte, dans T6glise 
de St-Jean-de-C61e. M. le cur6 de Thiviers, chanoine 
honoraire de la cath6drale de PSrigueux, et depuis 
promu a la haute dignity de PSpiscopat, avait bien 
voulu venir joindre ses prteres aux notres, ainsi que 
plusieurs pretres du canton de Thiviers. 

Puisse Tadmirable g6n6rosit6 de Mile Th6r&se-Au- 
gustine Faure, avoir de nombreux imitateurs ! Dans 
notre Steele d'6goisme, Tamour du luxe et du bien- 
etre personnel ne laisseque tropdans l'oubli les ceu- 
vres de Dieu ! Puisse la lecture de ces lignes susciter 
des &mes g6n6reuses, qui, faisant un noble emploi des 
biens que la Providence leur a conftes, amassent, par 
leurs bonnes ceuvres, des triors Sternels ! 
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CHAPITRE XIV 

LE8 PREMONTR& OE SAINT-JEAA-Of-COLE DEPUIS LEUR 

INSTALLATION JUSQU'A LA PROMULGATION DES DECRETS 

DU 29 MARS (1877-1880) 



Commencement de la eommunaute' de St Jean. — Pauvrete\ — 
Vie rSguliere. — Office diviD. — Epreuves. — Ministere. — 
L'avenir. 



Le lendemain de Ja belle journ6e du 27 mai, la pe- 
tite communaut6 de St-Jean se trouvait seule au mi- 
lieu d'un pays inconnu et d'une population qui depuis 
la Revolution peut-Stre n'avait revu un costume reii- 
gieux. Fonder une eommunaute n'est pas chose facile, 
et s'il yeutfondation p6nible, ce fut bien celle qui 
vint s'6tablir en 1877 sur les bords de la C61e. Grandes 
devaient Stre les 6preuves qui l'attendaient, nombreux 
les obstacles qu'ii lni fallait renverser, mais le cou- 
rage des enfants de St Norbert, que Dieu venait d'a- 
mener en P6rigord, ne devait pas se laisser vaincre 
aussi ais&nent En g6n6ral le peuple est trop port6 h 
croire que les corps reiigieux disposent d'immenses 
tr6sors ; ce pr6jug6 rSgnait en plein & St-Jean-de Cole, 
il fallait en triompher. On eut bientot l'occasion de 
#e convaincre que les immenses trGsors des Pr6mon- 
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tr6s consistaient dans une immense pauvretG, et k cette 
heure, les gens de bonne foi qui ont pu voir de pr&s 
la communaute de St-Jean sont k mSme de revenir 
de leur erreur. 

Ce ne fut qu'k grkfid' peiiite qM'k ieuf arriv6e, les Pr6- 
montrSs purent subvenir aux premieres n6cessit6s de 
la vie. U& ai6 vermouiu, demeuf 6 longtemps expose 
aux injures de 1'air, telle fut leur premiere table; quel- 
ques d6bris de vieilles caisses, tels furent leurs uniques 
si&ges pendant plii&ieurk Semaines. Cettepauvret6 6tait 
loin de les inquteter. « Nous n'oublierons jamais ces 
premiers jours de notre fondation, disaient-ils plus 
tard, nous n'avons jamais 6t6 si heureux. ■ Pourquoi ce 
bonheur au milieu de leurs privations ? Qui done les 
sbtitenait, fces flls Ae la pan Vrete ? Tel 6tait le pwblttfre 
que se posaieut les habitants de St-Jean. tls eussent 
pu le r6soudreen considGrant ceph6nomfcne& friavers 
le prisme de la foi. 

Si certaines personnes consid6raient d'un OBil sec le 
spectacle qu'elles avaient sous les yeux, d'autres ne s'y 
montr&rent pas insensibles. D6s les premiers jours, 
elles vinrent ofFrir leurs secours aux nouveAux arri- 
riv6s. Nous ne voulons pas blesser leur modestie en 
dSvoilant ici leurs noms, mais nous iious empreSsons 
de saisir Toccasion de leur t&moigner notre profonde 
reconnaissance. Graced leurpieuseg&16rosite,taiiou- 
velle communaute futbientot h inSmed'avofr le strict 
n6cessaire etde pouvoir fciener la vie *6guli&re. 

En effet, les exercices de la jouruSe sdnt dGflnittve- 
ment r§gl6s. On se l&ve d&s quatre heures du matin,on 
psalmodie Tofflce divin, on vaque au saint eXercice de 
la meditation, on assiste au chapitre des coulpes,puis 
chacun se livre A ses obediences particulates jusqu'au 
diner qui a lieu vers midLLasoir&en'estpas moitts bien 
dlvisGe. On termine la jourftte par la belle pri&re litujfr 
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giquedes Complies que couronne le chant de l'antien- 
ne kla Vierge Marie et la recitation traditionnelle des 
litanies de la Reine du ciel,puis chacun se retire pour 
prendre son repos, c'est le moment du grand silence. 
Suivant la prescription de la regie de St Augustin,une 
lecture instructive est faiteduran tie repas; pendantque 
le corps prend la nourriture necessaire k la reparation 
de ses forces, la partie superieure de rhomme n'est 
point oubliee. Que le temps est ainsi bien employe 1 
Que les journ6es s*6couleut vite ! 

Le petit nombre de religieux n'etait pas un obstacle 
& la psalmodie deTofiice divin, bien que l'61oignement 
de Teglise ne permit pas d'y reciter toutes les heures 
canoniales. Cbaque soir cependant le son argentin de 
cette cloche qui avait convoque durant de si longues 
annees, dans les siecles passes, les chanoines genove- 
fains au chant des louanges de Dieu, reunissait aussi 
les iils de StNorbert dans le temple fonde buit siecles 
auparavant par le pieux Raynaud de Thiviers. De 
temps k autre, & repoquo des grandes fetes de Tannee, 
les ceremonies etalaient leurs pompes majestueuses 
dans reglise de St-Jean et s'accomplissaient selon tou- 
tes les rigueurs des prescriptions liturgiques. 

Quelques separations en planches k la hauteur de 1 ■% 
50, avaient ete etablies dans une vaste salle de la mai- 
son curiale. L'appartement ne pouvait en recevoir au- 
cune degradation-, on avait pris pour cela les precau- 
tions les plus minutieuses. N'importe! ne voil£-t-il 
pas une belle occasion de se faire bien venir en haul 
lieu? Vite quelques courtisans de bas etage s'emparent 
de ce grief, le portent aux pieds de M. le sous-prefet 
de Tarrondissement pour en faire prompte justice. 
D'aucun disent que M. le Pr6fet aurait eu vent de l'af- 
foire et defere la cause & M. le Ministre ! 

Pour detacher leur cceur des choses p6rissables de 
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ce monde, Dieu ne permet pas que ses 61us vivent sans 
godter le paia de la tribulation. Les epreuves ne de- 
cent pas etre menagees aux Premontr6s. Chacune 
des quatre ann6es qu'ils out pass6es k St-Jean leur ap- 
porte, commedon de joyeux avenement,un fleaupar- 
ticulier. La premiere, ce sont les debuts toujours p6ni- 
bles d'u ne fondation; la seconde receie dans son sein une 
grele terrible qui,le l or juillet 1878, vient toutravager; 
l'annee 1879 se ressent des consequences du fleau pre- 
cedent et n'amene que de mediocres r6coites ; 1880 fait 
jaillir ces iniques decrets da 29 mars, suivis de leur 
odieuse execution. L'annee presente ne s'ouvre pas 
sous de meilieurs auspices. 

L'ordre des chanoines reguliers embrassant toutes 
les ceuvres de zeie, rien d'etonnant que le ministere 
pastoral obtienne chez eux une large part. Gelui qui 
veuait d'echoir aux Premontr6s n'etait pas des moins 
6pineux. St-Jean-de-Cole etait une paroisse au sein de 
laquelle certains elements pernicieuxavaient jete une 
profonde division ; gr&ce d Dieu, plusieurs de ces bran- 
dons de discorde ont dejd disparu; il faut esperGr que 
repuration ne tardera pas h devenir plus complete 
dans un temps peu 61oigne. 

Au mois de mai 1878, ie chapitre annuel de la pri- 
mitive Observance de Premontre se tint d St-Jean-de- 
Cole, plusieurs decisions importantesy furent prises. 

Si les evenements politiques n'etaient venus entra- 
ver le developpement de la fondation des Pr6montres, 
cetto maison eiit ete appeiee d rendre de notables ser- 
vices au diocese de Perigueux. Quelle ressource pour 
les pays eavironnants. qu'une communaute religieuse! 
N'est-ce pas une richesse pour les petits commercants 
que de compter dans leur clientele une de ces mai- 
sons importantes ? St-Jean-de-C61e commencait deja 
a s'en convaincre et l'ex6cution des decrets n'a pas ete 
de nature a faire croitre 1'actif de certains debitants. 
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A un autre point de vue, les chanoines pr6montr& 
trouvaient devant eux un vaste champ ouvert k leur 
idle. Les humbles fonctions si mGritoires, devant Dieu, 
du ministfcre paroissial, pour les uns; la predication 
de l'fivangile pour les autres, l'instruction de la jeu- 
nesse pour ceux-ci, les travaux intellectueis pour 
ceux-l&; quelles plus nobles occupations! N'est-ce^fs 
une gloire pour un pays que Fexistence d'un de ces 
asiles tou jours ou verts k Tindigence? Que de malheu- 
reux ne sont pas venus tendre la main aux religieux 
de St-Jean, leur demandant leur pain quotidien ! L'au- 
mone ne leur a 6t6 jamais refusGe. Cest Thistoire de 
toutes les maisons religieuses. 

C'en£taitassez pour attirer sur eile la rage des tyrans 
du jour. lis allaient frapper un grand coup et faire 
disparaitre du sol de la France ces congregations qui 
avaient r6pandu tant de bienfaits. Vaincre le mal par 
le bien, tel 6tait le proc6d6 conseillG par saint Paul ; 
vaincre le bien par le mal ou du moins le combattre, 
tel devait Gtrele procGde de ces hommes pervers qui 
tiennent en main les de§tin6es de notre patrie. L'orage 
allait frapper k coups redoubles; la communautG de 
St-Jean, comme tant d'autres, allait £tre d6cim6e. Mais 
un orage n'est que passager, et quoique St-Jean-de- 
G61e poss&Ie plusieurs tyranneaux, jaloux des exploits 
de nos crocheteurs officiels, cherchant k gagner leurs 
faveurs en marchant sur leurs traces et vouiant para- 
chever leur ouvrage si noblement commence, les cbu- 
vres de Dieu triompheront tot ou tard de la maiveil- 
lance haineuse de ces pygmGes de village. 
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CHAPITRE XV 



Promulgation des Decrets. — Leur execution — Journee du 
9 novembre 1880. — Resistance. — Protestation. — Les 
PrSmontres sont expulsSs de Boni. — Accueil fait aux 
expulsGs. — La Presse. 



II est ecrit que les ceuvres de Dieu doivent etre 
secouges par le vent de la tribulation ; l'heure allait 
sonner ou les ordres reiigieux devaient resplendir 
d'un lustre nouveau, ou ia Revolution allait d6chainer 
sur le sol de la France une tempete des plus vio - 
lentes. Depuis longtemps Thorizon s'obscurcissait, le 
cri de : Guerre k Tfiglise ! avait retenti comme un coup 
de foudre : les congregations religieuses etaient des- 
tinies les premieres & soutenir le choc de la tour- 
mente et & braver les efforts de la persecution. 

L'annGe 1880 venait de s'ouvrir sous les symptomes 
les plus alarmants. Elle allait nous faire assister aux 
scenes hideuses des plus mauvais jours de noire his- 
toire. Deux decrets portant la date du 29 mars, sign6s 
de Grevy, president de la Republique, de Lepere, 
ministre de Tlnterieur et des Cultes, de Gazot, mi- 
nistre de la Justice, allaient ouvrira u grand jour rere 
de la persecution. On vouiait bien proscrire les con- 
gregations, mais il s'agissait d'emprunter le masque 
spGcieux de la 16galite. G'est toujours le proc6de de la 
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tyrannic Parmi les congregations, les unes etaient 
autorisiesy les autres etaient non autoristes. La situa- 
tion des premieres 6tait toute de privilege, tandis que 
tes seeondes se contentaient du dttoit commun. (T6- 
tait un fait acquis pour tout homme de bonne foi. 
Exister avec la non reconnaissance Ugale n'6tait pas 
exister contre la loi. Telle fut n6anmoins la doctrine 
que le Gouvernement 6mit tout d'un coup, malgr6 la 
jurisprudence contraire adoptee dans notre droit civil. 
« Toute congregation ou communaute non auioris6e f 
lisait-on dans le texte des dGcrets, est tenue dans le 
deiai de trois mois,& dater du jour de la promulgation 
du dGcret, de feire Ids diligences ci-dessous speci* 
flees h 1'effet d'obtenir la verification et Papprobitiott 
de ses st&tuts et rfcglemente et la reconnaissance 
legale pour cnacun de ses etablissements actuellement 
existant de fait. La demande d'autorisation devra,dans 
le deiai ci-dessus imparti, etre d6pos6e au secretariat 
general de la prefecture de cbacun des departements 
ou Passociation possede un ou plusieurs etablisse- 
ments. » N'etait-ce pas violer d'une maniere 6vidente 
la liberte de conscience inscrite au frontispice de 
notre drfcit public ? Ignofait-on que les membres des 
congregations religieuses etaient prets A tous les sacri- 
fices plut6t que de c6der quoi que ce flit des droits 
imprescriptibles de PEglise ? 

Cette inique sentence frappait de la facon la plus 
injustela majeure partie des communautes religieuses. 
Les Pr6montres de St-Jean-de-Cdle ne pouvaient se 
soustraire k l'arret de proscription ; ils ne Pauraient 
pas voulu. Com me tous les autres religieux, ils atten- 
daient avec patience une execution que tout denotait 
devoir etre des plus violentes. Le terme du deiai fixe 
par les d^crfets approchant, ils signfcreut tous Pener- 



Digitized by 



Google 



160 HISTOIRE DE SAINT-JEAN-DE-COLE 

gique protestation suivante, reproduite plus tard par 
la presse catholique (1) : 

« Au moment od les ex6cuteurs des d6crets du 
29 mars vont fouler aux pieds nos droits de citoyens 
et notre liberty de conscience, nous tenons & declarer, 
en presence des gens d'honneur encore nombreux 
sur le sol de la France, que nous protestons de toutes 
nos forces contre les mesures tyranniques et arbitraires 
contenues dans les d6crets sign6s par MM. Grgvy, 
Lepfcre, Cazot, et executes par M. Constans, ministre 
actuel de l'lnterieur et des Cultes. 

« Gomme tout citoyen francais, nous avions le 
droit de choisir le lieu de notre domicile et la soci6t6 
de notre goilt. 

« Ce droit, la R6publique de 1880 nous le conteste 
et nous Tote. 

« Jusqu'ici l'autorisation du gouvernement n'6tait 
qu'un simple privilege ; nous etions done libres de 
rgclamer les faveurs de l'Etat comme de nous en passer. 

« La Rgpublique de 1880 n'admet pas ce principe ; 
& ses yeux un privilege est une obligation. Dfcs lors 
nous ne devions pas demander l'autorisation, nous 
ne le pouvions pas. 

« Nous avons supports les charges communes & 
tous les citoyens. 

» La guerre de 1870 a vu plusieurs des notres sur 
les champs de bataille. 

« Comme les autres citoyens nous avions des droits 
acquis ; on nous en prive, et Ton rend sans scrupule 
k des incendiaires et k des assassins des droits qu'ils 
avaient perdus. 

« Peut-on ignorer que nous avons toujours v6cu en 
dehors de toute politique ? 

« Qu'on le sache ! nous ne sommes les adversaires 
d'aucun gouvernement, quel que soit son nom ; nous 
ne lui demandons que le respect de la religion et lq 

1) Le Monde, 10 d6combre 1880. 
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sauvegarde de nos droits ; mais tout gouvernement 
qui osera violer notre libert6 de conscience ou nos 
droits de citoyens, n'obtiendra jamais de nous l'abdi- 
cation servile de notre dignity chr6tienne ou de nos 
sentiments patriotiques. 

« Nous ne reconnaissons a aucune autorite civile le 
droit de venir nous dieter nos devoirs de conscience. 

c Nous suivions des statuts composes par des saints, 
il y a bientot huit stecles et approuv6s par le Si&ge 
Apostolique. 

« Le respect que nous leur devions nous aurait fait 
un crime de les livrer A des mains profanes qui se 
seraient arrogG le droit de les interpreter, de les 
morceler ou de les rayer d'un trait de plume. Ges 
statuts n'aflFectaient d'ailleurs que notre conscience, 
et i'exp6rience de huit cents ans a prouv6 suffisam- 
ment qu'ils ne renfermaient rien de subversif ni de 
dangereux pour la patrie. 

« Une derni&re fois, nous tenons k faire entendre 
bien haut le cri de la justice opprim6e. 

• La RGpublique de 1880 pr6fere Barrabas A Jesus; 
comme J6sus nous ressusciterons, et dans notre triom- 
phe, notre seule vengeance sera de venir prier sur la* 
tombe qui renfermera les cendres de nos pers6cuteurs. 

c F. Paulin, suptrieur. 

• F. Alphonse, sous-pricur. 

• F. Milon, prMre. 

• F. FfiLix, pr&tre. 

« F. Marcel, diacre. 
« F. Gustave, convers. » 

L'exScution des P&res de la Gompagnie de J6sus ; 
fut la seule hGcatombe du 30 juin. L'heure n'avait pas 
encore sonn6 pour les autres congregations, les per- 
sGcuteurs trouvaient plus opportun de prolonger le 
supplice en tenant suspendue l'gpge de Damocles sur 
la tete des corps religieux. Soudain parait une d^cla* 
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ration ; elle est propose h la signature des superieurs 
g6n6rau* des congr6gations ; le Saint-Stege et l'6pis- 
QOpat l'ont approuvee, elle ne contient rien de con- 
traire k la doctrine catholique; cela suifit, onl'ac- 
cepte, et pour un moment le calme semblerevenu. 
Mais les ennemis de l'figlise n'entendent pas transi- 
ger avec elle : les adeptes de la franc-maconnerie, 
sentant leur proie leur 6chapper, ravivent plus 
fort que jamais le feu de la persecution. D&s les der- 
niers jours de septembre, le gouvernement fait dres- 
ser la liste des membres des congregations apparte- 
nant &une nationality etrang&re. C'est le symptome 
avant-coureur. Au sujet de cette enquSte polici&re, 
nous trouvons dans un journal de P6rigueux (1) Ten- 
trefilet suivant relatif aux Pr6montr6s de St-Jean-de- 
Cdle: 

« M. le sous-pr6fet de Nontron briile de se montrer 
fiddle ex6cuteur des hautes ceuvres de nos ministres! 
Le vendredi l er octobre, le brigadier de gendarmerie 
de Tbiviers s'est presents k six beures du soir, au 
nom de M. le sous-pr6fet de Nontron, cbez les P6res 
Pr6montr6s de St-Jean-de-G61e, pour s'assurer que la 
communaute ne poss&dait aucun membre de nationa- 
lity Gtrangfcre. » 

On pouvait bien se dispenser d'une pareille per- 
quisition : tous les membres de la communaute de St- 
Jean etaient plus Francais que la plupart des promo- 
teurs et des ex6cuteurs des d6crets. 

Bientot il n'y avait plus d'illusion & se faire. Le 16 
octobre, les Cannes sont sacriftes. A la fin du mois et 
(Jurant la premiere semaine de novembxe, c'est un 

(J) Courrier de la DQrdogne % 9 octobre 18QQ. 
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redoublement de fureur. Suy tous les point3 de la 
Prance, ce ne sont que serrures crocbetGes, portes en- 
foncees, paisibles citoyens mis & la porte de J,eurs de- 
meure8 comme de vils malfaiteurs. 

Les Pr6raontr6s de Saint-Jean ne doutent pas que 
le moment d6cisif ne soit arrive pour eux ; ausai so 
pr6parent-ils vaillamment A la lutte. Ghaque matin 
les feuilles publiques du ctepartement contiennent 
guelque nQte h leur siyet. Le 3 novembre, on lit dans 
Je Caurrier de la Dordogne : « Les Pr6montr6s de St* 
Jeaji-de-Gdle sa sont tous retires dans leur propri6t6 
de Boni, disposes a ne sortir de leur domicile que 
SU? les iiyonctions de la force. lis ont, d'ailleurs, pris 
tputes leurs me^ures pour se retirer, apr&s leur ex- 
pulsion, dans des maisons particulifcres, tout en pour- 
$uivant aupr&s des trjbunaux la revendication de leurs 
droits. » Le 7novembre, dans le meme journal : « Lea 
Pr6montr6s ds St-Jean-de-Gole s'attendent a cbaque 
moment a recevoir la visite des agents du gouverne- 
P^nt charges de proc6der & leur expulsion. Pour pr&- 
Yenir toute surprise, chacun des membres delacom- 
munaute fait son heure deguetautourdeleur maison 
*itu6e kBoni. * 

Quofaue la communaute de Saint-Jean fdt compo- 
se de buit religieux, il ne s'en trouvait que six au 
moment de Pexpulsioh, dans la maison de Boni ; c'6^ 
taientles Pfcres PaiUin, Alphonse, Milon, F61ix, et les 
frfcres Marcel etGustave. Depuis le 25 juin, le P&re 
Marie-Xavier 6tait vicaire de St-Pardoux-Larivi&re, et 
depuis le 1* juillet, le P. M.-Josepb 6tait cur6 de Saint- 
Romain. Le vieux cur6 de St«Jean-de-Cdle, qui n'avait 
jamais fait partie de la communaute, etait installe 
dans son presbyt&re paroissial. Bien avant la pointe 
du jour, le saint sacrifice est c6l6br6 sur l'autel de la 
petite chapelle de Boni, On s$ crpir-ait revenu aux 
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premiers temps du christianisme, lorsque les sacr6s 
mysteres s'accomplissaient & la faveur de la nuit, au 
plus profond des catacombes de Rome. Nous n'igno- 
rons pas que les agents ex6cuteurs se proposent de 
tomber sur nous & l'improviste et de venir comme 
des voleurs accomplir leur ignoble mission. Les jour- 
naux nous arrivent plein leurscolonnes d'h6catombes 
offertes aux coups de la Revolution. Nous apprenons 
la nouvelle du blocus de Tabbaye des Pr6montr6s de 
Tarascon, notre maison-m&re, (Buvre qui demeurera 
& jamais la bonte des exGcuteurs des d6crets du 29 
mars. 

Nous sommes arrives au 8 novembre ; la rumeur 
publique annonce la iin des executions pour le lende- 
main. Notre sort n'est done pas eioigne. On redouble 
de vigilance. Des amis g6n6reux veulent bien nous 
offrir leurs services. Nous ne pouvons passer leurs 
noms sous silence. (Test la noble famille des Cos- 
nac (1), qui, dans te personne de Madame la vicom- 
tesse de Gosnac, pousse la g6n6rosit6 jusqu'£ mettre 
son chateau de Vaugoubert A notre disposition. Igno- 
rant comme nous Theure de notre expulsion, ces vail- 
lantes chr6tiennes ne peuvent nous honorer de leur 
presence que i'espace de quelques instants, mais 
pour que leur protestation soit plus Gnergique, elles 
poussent la bonte jusqu'a laisser en permanence dans 
le bourg de St- Jean une voiture destin6e k transpor- 
ter les proscrits, une fois ToBuvre des crocbeteurs 
accomplie. 

Ge sont M. Goldefy,cur6 doyen de Thiviers, MM. 
Glement et Mayjonade, ses vicaires, M. Maillebiau, 
cur6 de Villars, venus dans la pens6e que les croche- 
teurs ne pouvaient diflferer plus longtemps leur beso- 

(I) Voir appendico, n° VN ? 
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gne. La journSe se passe sans autre incident; quel- 
ques-uns de nos amis se retirent, tandis que d'autres 
ne consentent&nousabandonner ni le jour ni la nuit. 
JNous croirions manquer au devoir sacr6 de la recon- 
naissance, si nous ne citions ici le nom de ces hom- 
ines g6n6reux que n'ont pu arrgter ni les sarcasmes 
ni les menaces de certains vils personnages peu nom- 
breux, il est vrai, mais dont lambition et la l&chet6 
ont pu seules motiver une conduite dont les gens de 
bien ont fait une prompte justice. 

C'etaient MM. Adrien Magne, Andr6 Magne, Pierre 
Gouten&gre, Edmond Gouten&gre, Bernard Beyli et 
Jean Beyli. 

La journ6e du lundi s*6tait passGe sans voir les 6mis- 
saires du gouvernement paraitre k l'horizon. Dieu ne 
nous jugeait-il pas assez forts pour partager le sort 
de8 autres communautes ? Etions-nous indignes de 
souffrir pour la gloire de son nom ? Telles sont les 
pensSes qui occupaient un moment notre &me, lors- 
que vers minuit, des coups redoubles retentissent & 
notre porte. Ge sont deux messagers nous apportant 
la nouvelle de l'ex6cution pour les huit heures du 
matin. 

On d6p£che aussitot des expr&s dans diverses direc- 
tions pour mander nos amis, quine tardent pas k ve- 
nir nousrejoindre. Les messes se succ&dent sans in- 
terruption & la chapelle de Boni. Ghacunse munit du 
Dieu des forts et s'arme de courage pour le combat. 
M le cur6 de Thiviers, M. I'abb6 Mayjonade, son 
vicaire, M. Leymarie, cur6 doyen de St-Pardoux-La- 
rivi&re, M. I'abb6 Rieux, son vicaire, M. Lacoste, no- 
taire & Thiviers. et son lils, viennent grossir nos rangs 
-d&s la pointe du jour. 

On se met & barricader toutes les issues de la mai- 
Bon, chacun apporte son concours, tous veulent payer 
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de tear personne. Planches et tombereaux, chafrettefc 
et fagots, poutres et vieilles futailles, tout ce qui totd- 
be sous la main est soigneusement employ^ & barrer 
le passage pour opposer aux violateurs de domiciles 
le plus d'obslacles possible. II s'agit de bien faire 
constater la violence et Peffraction : on ne c&dera qu*£ 
la force. Un tas de fumier se trouvait dans un recoin 
de la cour. Pourquoi ne pas le transformer en tapis eh 
Thonneur de M. le prgfet Gatusse, se disent nos amis. 
Sitot dit, si tot fait. Et pour que personne ne puisse s*y 
mSprendre, on lit sur un large 6criteau : Fumier A 
vendre (1). 

Sur les huit heures du matin, on voit deboucher des 
routes voisines une foule de gendarmes, les uns & 
pied, l'arme au bras, les autres sur de beaux chevaux 
biencaparaQonn6s. Ge sont les brigades de Thivierg, 
St-Pardoux-Larivi&re, Villars, auxquelles un brdre 
tetegraphique a donn6 rendez-vous sur la place pli- 
blique de St-Jean-de-Cole. Plus d'illusion h se fairS, 
le moment est arrive. Un instant aprfes, un attelage 
traine de deux chevaux s'arrfite & Tentr6e du bourg. 
C'est la voiture officielle, qui d6pose avec complai* 
sanceM. Pabot-Chatelard,sous-pr6fet de Nontron, bien 
drap6 dans un large burnous, et deux hommes h la 
mine repoussante, au regard sinistre. A la cassette 
qu'ils portent en bandouli&re, on reconnait aisement 
les crocheteurs, £ qui M. le sous-prefet a voulu offrir 
les honneurs de sa voiture. C'est Ninou et son patron 
Pouraillou, les deux auxiliaires indispensables que le 

(1) C'6tait une allusion a la conduite du preTet de P6rigueux. M« 
Gatusse Anatole ne s'6tait-il pas avis* de vendre a son profit le fa* 
mier des chevaux fournis par le departement, et de faire voter en- 
suite des fonds au Gonseil general pour l'achat de l'engrais neces- 
saire au jardin prefectoral? 11 faut etre prefet republicaiu pour agir 
avec pareille desinvolture. 
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vaillant sous-pr6fet a fait lever au milieu de la nuit 
pour les associer h sa glorieuse expedition. Le char 
officiel, vide un moment de nos deux serruriers, vole 
h la rencontre de M. le prefet de la Dordogne. Mais 
le jeune et vigoureux Catusse voulait nous priver de 
sa presence ; n'6tait-ce pas assez pour lui de dSputer 
son secr6taire-g6n6ral, M. Drouin, pour mettre A la 
raison six pauvres moines rebelles ? Un adjudant de 
gendarmerie venu expr&s de P6rigueux lui fait escor- 
te, ce qui porte & quatorze le nombre des gendarmes 
requis, bien malgr6 eux, pourraccomplissement d'une 
si triste mission. 

II est neuf heures. La troupe des agents ex6cuteurs 
se range en ordre de bataille, sur la place de St-Jean. 
Au signal donn6, lacolonne s'Sbranle ; au milieu roule 
la voiture sous-pr6fectorale, Ninou et Pouraillou, ar- 
m6s de leurs insignes de crochetage, ouvrent la mar- 
che. Le cortege prend le chemin du village de Boni, 
que les deux sbires prSfectoraux se voient forces de 
gravir A pied, tant il est boueux et inaccessible ! En 
un clin d'oeil, la pauvre metairieestcernGe; les agents 
exGcuteurs sont accucillis aux cris de : Vive la libert6! 
Vive la religion! Vive 4a France! Vivent les gendar- 
mes! Ge dernier cri semble frapper droit au cceur 
ceux qui en sontTobjet. Honnetes soldats! vous com- 
preniez tout l'odieux d'une besogne que Ton vous fai- 
sait subir. L'Gmotion k laquelle vous Stiez en proie 
mon trait que jamais vous n'avez et6 des instruments 
de dSsordre. 

La gendarmerie se poste en face dela porte coch&re. 
La modeste sonnette de la metairie sonne le tocsin, 
MM. Drouin et Pabot grimpent surun tertre et de 1&, 
surveillent le mouvement, Tun frisant sa grise mous- 
tache d'un air chevaleresque, l'autre les mains dans 
les poches et la tete fi&rement lev6e. Le groupe Pa- 
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bot-Drouin peut facilement entendre Interpellation 
quelui adresse l'honorable M. Lacoste, de l'embra- 
sure d'une fenStre : 

Eh bien ! M. le sous-pr6fet, cbantez done la Marseil- 
laise. Le jour de gloire est arrive ! Oil est done votre 
commissaire de police? Vous l'avez oubli6 a P6ri- 
gueux. II est satisfait des lauriers recueillis a l'expul- 
sion des eapucins ! 

Un instant aprfcs, MM. Leymarie et Lacoste se trou- 
vent sur la barricade de la porte coch&re . Les pour- 
parlers eommencent. 

— Ouvrez, dit M. Roy, adjudant de gendarmerie de 
P6rigueux, le porfe-voix deTexGcuiion. 

— Nous n'ouvrirons pas. Que venez-vous faire ici? 

— Messieurs, nous vous en prions, veuillez bien 
ouvrir. 

— Nous n'ouvrirons pas. Cbacun denous est ici dans 
son droit, dit M. Lacoste, j'ai passe moi-meme les ac- 
tes de propriety, tout est en r&gle. 

— Messieurs, ne nous rendez pas notre mission plus 
difficile encore. 

— Nous sommes viol6s dans nos droits, nous n'ou- 
vrironspas. 

— Dois-je done recourir k la violence ? 

— Monsieur, e'est votre affaire. 

L'adjudant, embarrass^, se tourne vers le secretaire 
g6n6ral et le sous-prefet : 

— Que faut-il faire? 

— » Enfoncez, dit le reprgsentant de M. Gatusse. 

— Serruriers, & Toeuvre ! dit alors l'officier. 

Et les ais du vieux portail g&nissent sous les efforts 
des pinces et des coups de marteaux. 

Tout le monde rentre alors dans l'int6rieur de la 
maison. Cinq minutes suffisent aux crocbeteurs pour 
accomplir leur besogne. Le portail cfcde, Tadjudant et 
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ses gendarmes pSn&trent dans la basse-cour. Est-ce 
par Amotion ? lis ne remarquent point Fcscalier qui 
s'ouvre devant eux et donne accfcs A laporte principa- 
ls. Pendant quelques instants, ils d&nolissent une 
seconde barricade dressge vis-d-vis pour le cas ou la 
premiere attaque aurait eu lieu du cot6 oppose. 

Par ici, par ici, s'Scrie une voix d'une fenfitre. Ne 
voyexrvous pas l'escalier devant vous? 

L'adjudant, eutour6 de ses gendarmes et des deux 
crocheteurs nontronnais, monte sur la pelite galerie 
ou se trouve la porte soigneusement fermge. 

— Ouvrez-nous, dit l'adjudant. A quoi bon rois- 
ter ? 

— Vous violez notre domicile. 

— Que voulez-vous que j'y fasse ? J'ai un arr6t6 de 
M. le pr6fel, il faut que je l'ex6cute. 

■— Lisez-nous cet arr£t6, dit le P . SupSrieur. 

— Je vais vous le lire. 

On entend alors successivement les sept Vu qui mo- 
tivent cet arrets, puis la sentence de dissolution, puis 
la fermeture d'une chapelle soi-disant publique, puis 
l'apposition des sce!16s sur des portes extSrieures qui 
n'existent pas. Le nommg Gatusse avait sans doute 
sign6 son arrSte en blanc; ou peut-etre ne voulait-i 1 
point trancher avec la formule g6n$rale coinposSe 
par le sieur Gonstans; toujours est-ii que le pr6fet 
Gatusse n'avait pas daignG se prGoccuper des condi- 
tions exceptionnelles et des dispositions locales. Mais 
quand on est prefet de la Rgpublique frangaise, il est 
bien permis de se mgprendre et de faire des bevues, 
raerae dans un arrets prGfectoral. 

Voici done ce fameux document : 
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PREFECTURE DE LA DORDOGNE 

CABINET ~~ 

du 

PREFET 

Le PrGfet de la Dordogne, 

Vul'article l*dela loi du 13-19 fevrier 1790 ; 

Vu 1'article 1", titre I", de la loi du 18 aottt 179Q; 

Vu Tarticle 2 du Concordat; 

Vu l'article 2 da la loi du 18 germinal an X ; 

Vu le,d6cr$Hoi du 3 massijioran XII ; 

Vu 1'article 8 du d6cret du 22 d§cembre 1812 ; 

Vu le d6cret du 29 mars 1880, portent qu'un d61ai 
de trois mois est accords aux associations non autori- 
s6es, pour faire les diligences nScessaireg & l'effet d'ob- 
tenir la verification et l'approbation de leurs statuts 
et rfcglements, sous peine d'encourir Tapplication des 
lois en vigueur ; 

Consid6rant que l'agr6gation dite des Pr6montr6s 
ne s'est pas conforni^e aux prescriptions du dernier 
d6cret sus-vis6 et que ses membres continuent & vi- 
vre d l^tat de congregation, dans l'etablissement si- 
tu6 & Saint-Jean-de-C61e ; 

Arrete : 

Article I er — L'agr6gationform6e aSaint-Jean-de-C61e 
P^r leg membres de Tassociation non autoris6e, dite 
<d£P Pj&ponJtr6& ) , ,est dissoute. Les membres de cette 
^^p.Qiatiofl, qui resident dans l'Stablissement ci-des- 
sus sp6cifi6, devront immGdiatement l'6vacuer. 

Art. 2. —La chapejle ouverte au public sera ferm6e, 
et les scell6s seront apposes, tant sur les portes ext6- 
rieures que sur celles qui la mettent en communica* 
tiou avec l'interieur de TStablissement. 
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Art. 3. — M. le secretaire gta6ral, M. le aous-pi*6fet 
de Nontron, MM. les offtciers, et les soiis-offlciers fct 
brigadiers de gendarmerie et tous les agents do U 
fotfce publique sont chargOs de l'ex6cution du present 
arrgtO. 

fait k POrigueux, le huit nOvembre 1880. 

Le Prtfet de la Dordogne. 

dfgn6:A. Catusse 

Pour copie conforme, le secretaire girUral. 
A. Drouin. 

— Eh bien ! Messieurs, avez-vous entendu? dit l'ad- 
judant. 

— Oui, oui, r6pondent les Pfcres et leurs tOmoins, 
tous group6s derrifcre la porte. Et maintenant que 
nous avons entendu la lecture de votre arrStO, vous 
voudrez bien nous enlendre & notre tour, n'est-ce pas? 
dit le R. P. Paulin, supGrieur de la petite communautO. 

— Parfaitement. 

— Eh bien 1 Ocoutez-nous. 

Le P6re Paulin, d'une voix ferme, lit alors, au nom 
de tous les religieux et en presence des t6moins, la 
protestation suivante : 

Protestation des Pr6montr6s de Saint- Jean-de-C61e 

devant les agents du gouvernement. 

«Au moment ou nous avons la douleur de voir violer 
nos droits les plus sacrgs et noslibertes les plus chores, 
En presence du Dieu Tout-Puissant qui jugera per- 
s6cuteurs et pers6cut6s, 
En lace de ces t6moins g6n6reux ici presents, 
Nous prStres et chanoines de Tofdre des Pt OmontrOs, 
Nous protestons, comme Francais, contre la violation 
qui nous est faite dans nos droits de citoyens. 
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Nous protestons, comme proprtetaires, contre la 
violation de notre domicile, violation qu'aucune loi ne 
justifie, violation dont PautoritS administrative ne 
peut s'occuper licitement qu'apr&s que l'autorite judi- 
ciaire en a ordonn6. 

Nous protestons, comme catholiques, contra Toa- 
trage inflig6 & notre libert6 de conscience. 

Nous protestons, comme prStres, contre l'insulte 
faite k notre caract&re sacr6. 

Nous protestons, comme religieux, contre la sup- 
pression arbitraire d'un droit qui nous permettait de 
suivre un genre de vie qu'aucune loi existante n'a ja- 
mais prohib6. 

Vous done qui venez en si grand nombre expulser 
d'une m6tairie inconnueunepoign6e de prStres paisi- 
bles et de religieux inoflFensifs ; vous qui portez sur 
eux une main sacrilege, sacbez qu'une sentence d'ex- 
communication majeure, r6serv6e au Pape, frappera 
quiconque osera commettre un pareil attentat. » 

Puis le P&re ajoute : 

— Retenez bien ceci, Messieurs : des lois vraiment 
existantes nous accordent dix ans devantles tribunaux 
civils pour revendiquer nos droits ct poursuivre les 
auteurs de la violence que nous subissons. 

— Que voulez-vous ? Je dois faire ouvrir. 

— Nous n'ouvrirons pas. 

— Je vais employer la violence. 

— Mais, s'6crie une voix, prenez garde, vous oubliez 
les sommations 16gales. 

Alors, comme au pas de course : 

— Ouvrez, au nom de la loi. 

— Non. 

— Ouvrez au nom de la loi. 

— Non. 

— Ouvrez au nom de la loi. 
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— Non, 

line voix par la fenfitre : 

— La loi ? EUe est afflchfie & la porfe ; lisez Tarticle 
184 du Code Ptaal. 

— Eh biea ! s'6crie l'adjudant, h vous autres, ser- 
rnriers. 

Les marteaux s'abattent avec violence sur la porfe 
exterieure. Ghaque P&re avec ses t&noins court 8'en- 
fermer dans sa chambre respective. 

Le second acte du drarae avait dur6 10 minutes. 

La porte tombe en eclats. Une deuxi&me porte 
vitrge est k son tour enfonc6e,et les agents se trouvent 
dans la cuisine. 

Les voil& en face de quatre nouvelles portea. 

— Par ou commencer ? 

— Qu'importe ? il faudra probablement tout faire 
sauter. 

On s'arrSte devant la porte du corridor. 

— Y a-t-il quelqu'un ici ? 
Pas de r6ponse. 

— Enfoncez ! 

Quelques coups de marteaux, et la porte c6de* 
Vient ensuite la porte du rGfectoire. 

— Y a-t-il quelqu'un ici ? 
Rien. 

— Enfoncez ! 
Et Ton enfonce. 

Les agents voient alors au fond du corridor une 
porte au-dessus de laquelle ils lisent : M. le supGrieur. 
lis s'approchent aussitot. 

Premiere cellule. — R. P. Paulin, supe>ieur. — Tdmoins : 
MM. Leymarie et Lacoate pare. 

Oq frappe. 

— Qui est 1&, ? 

— Mais vous le savez bien. 
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— Nous ne vous connaissons pas. 

— Mais ouvrez done ; n'est-ce pas assezd'avoir bris6 
trois ou quatre portes. 

— Nous n'ouvrirons pas. 

— Faut-il done enfoncer ? 

— Enfoncez 1 

— Soit. 

Et de nouveau retentissent les coups de marteau^ 
la porte c6de facilement. Voil& l'adjudant et six gen- 
darmes, l'arme au bras, en face du P. Paulin,qui cause 
tranquiliement avec ses deux amis. 

— Messieurs, je viens vous prier de sortir. 

— , On yiole notre droit : nous ne sortirons pas. 

— Je vous en prie, Messieurs, ma t&che est d6j&bien 
penible ! Ne m'obligez pas h user de violence. 

Le P. SupGrieur et ses deux t&noins jusque-ld res- 
t6s assis et le chapeau sur la tete r se Invent, et se 
d6couvrant : 

— Monsieur, dit le P6re, nous nous d6couvrons h 
cause de vous, mais h cause de ceux qui vous envoient 
nous devons r&sister. 

— Sortez, sortez ! dispensez-nous de mettre la main 
sur vous. 

— II le faut, pourtant. 

— Eh bien ! gendarmes, faites sortir ces Messieurs . 
Trois gendarmes s'approchent, met tent la main sur 

T6paule du P&re et de ses temoins. Ceux-ci se Invent 
et sortent. Un gendarme les accompagne jusqu'& la 
porte de la maison 

— Ne me forcez pas £ aller plus loin, dit au P6re le 
brave militaire qui Stait visiblement 6m u. 

— II faut que vous me conduisiez jusqu'en dehors 
de la cour ; je ne rougis pas de paraitre en votre com- 
pagnie, devant un prGfet et un sous-pr6fet. 
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ftetflctdme cellule. — P. Alphonse. — Ttootas : 
MM* Mayjoaade et Lacoete IU. 

L'adjudant est aecomp*gn6 de trota gendarmes. 
On fr&ppe. 

— Qui est 1A ? 

— Un mandataire du gouvernement, qui vient au 
nom du prgfet de la Dardogne. 

— Que voulez-vous ? 

— Vous notifier un arrdte d'expulsion en vertu des 
d6crefs du 29 mars. 

— Est-ce tout ? Avez-vous un mandat d'araeoer ? 

— Non, monsieur. Mais veuillez ouvrir. 

— Je n'ouvre pas. J'ai choisi ici mon domicile, et 
je ne reconnais & personne le droit de m'en chasser. 

— Je remplis un mandat. Je <iois ob6ir 

La porte re ten tit et c6de bientdt sous les coups re- 
doubles. 

— Vous violez mon domicile* 

— Je dois vous prier de sortir. 

— Nous ne cfcderons qa'h la violence, 

— Pourquoi nous rendre notre mission si p6nible ? 

— PGnibie, oui, messieurs, nous le comprenons. 
Toute iniquity doit l'Gtre pour des hommes dont la 
tradition et 1'honneur sont de prot&ger la faiblesse et 
l'innocence. Mais rarrdtd dont vous Gtes le porteur est 
insuffisant devant la loi pour nous priver de nos droits 
de citoyens. 

— Nous devons vous faire sortir. 

— Faites, nous pro testons contre la violence. 

Les trois gendarmes s'approchent. I/un d'eux sem- 
ble oser h peine porter la main sur le P&re. 

— II faut que vous me touchiez, dit celui-ci, sans 
quoi je ne sorspas. 

Le pauvre gendarme 6 tend alors la main et touche 
du bout de l'index P6paule du religieux. Aussitdt ce- 
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lui-ci se met en devoir de le suivre. Ces braves soldats, 
quelle mission on leur donnait lk\ et pourqaoi abuser * 
de la sorte de leur incorruptible obeissance k la dis 
cipline? Certes, ils ne sont pas coupables ; its seraient 
coupables de n'avoir pas execute les ordres recus. 

Trolsieme cellule. — F. Marcel, diacre. — Temoia : 
M. Pierre Goutenegre. 

On enfonce la porte sans f rapper. 

— Monsieur, dtes-vous propri6taire ? 

— II me plait d'habiter ici, et aucune loi ne me le 
defend. 

— Vous devez sortir. 

— Je voudrais bien savoir pourquoi. 

— J'ai ordre de vous faire sortir. 

— Vous Gtes la force; je ne veux c6der qu'A la vio- 
lence. 

— Allons gendarmes, faites sortir ces messieurs. 

— Ou sont les autres ? ajoute Tadjudant. 

— Ge n'est pasmon affaire, cherchez-les. 

Quatrieme cellule. — P. F6lix. — Temoins : MM. Mague pere, 
et Belly pere. 

On frappe. 

— Ouvrez. Y a-t-il ici un proprtetaire? 

— II y a un procureur avec toutes ses pieces en 
rfcgle. 

— Ouvrez done. 

La porte, d6iabr6e en partie, est incapable de rois- 
ter et s'ouvre au premier choc. 

— Sortez, Messieurs. 

— Nous ne sortirons que par la violence. 
Les gendarmes s'approchent. 

— En bon republicain, dit M. Magne, je pro teste 
contre un acte qui d6sbonore le gouvernement. 

La cellule est 6vacu6e, et le P6re reste dans la cui- 
sine. 
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Cinquieme cellule. — F. Gustavo. — Temoins: MM. Edmond 
Goutenegre et J. Belly. 

— Ouvrez. 

— Je n'ouvre pas. 

— Etes-vous propri6taire de la caserne ? 

— II n'y a pas de caserne ici. 

— Pardon, je me trompe, de lamaison. 

— Monsieur, je suis chez moi. 

La porte c&de sous la pince du crocheteur. 

— Messieurs, je vous prie de sortir. 

— Je ne sortirai que par la force. 

— • Gendarmes, conduisez ces messieurs. 

Le religieux se tourne alors vers ses t6moins. 

— Je proteste devant vous de la violation de mon 
domicile. 

lis sont conduits £ la cuisine. 

Sixieme cellule. — P. Milon. — T6moins : MM. Marcellin et Andre 
Mague. 

Nous voici arrives & la derntere cellule. Toutes les 
portes extgrieures et intGrieures de la pauvre mgtairie 
sont forc6es ou bris6es. 

Dans un petit recoin se trouve encore un miserable 
r6duit obscur et presque ouvert a tous les vents. Les 
agents sont devant la porte, se demandant ou peut 
Gtre le religieux qui reste encore & expulser. L'un 
d'eux remarque un escalier en bois 6troit et fort 
roide. 

II doit y avoir un premier 6tage, dit-il. On monte 
aussitot et Ton arrive dans le grenier. Deux jeunes en- 
fants s'y trouvaient, sonnant le tocsin. ExpuisGs, les 
enfants. Tous les coins et recoins sontfuretes, jusqu'i 
un vieux pigeonnier, plein d'oignons. 

On descend, et de nouveau Ton examine de toutes 
parts. Un coup de pied est donn6 par mGgarde con- 
tre les planches du rSduit ignore. 
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— Qui est lit demande-t-on de l'interieur. 

— Ah ! Ah ! ils sont ici. Ouvrez au nom de la loi. 

— Je suis chez moi, je n'ouvre pas. 

— Alors on va ouvrir. 

Et le marteau s'acharno contre cette porte mal 
jointe. 
On entre. 

— Veuillez sortir. 

— Nous ne sortirons que par la violence. 

— Eh bien ! gendarmes, emmenez ces messieurs. 
II ne reste done plus personne d expulser. Trois 

religieux sont dehors; trois autres dans l'int6rieur, 
entourSs de gendarmes. Jusque-li le secretaire gene- 
ral et le sous-pr6fet 6taient demeur6s en dehors de 
l'enceinte exterieure. La longueur du drame les en- 
nuyait-eile ? Sondaient-ils du regard l'avenir ? Les 
articles du code p6nal qu'ils venaient de fouler aux 
pieds se montraient-ils £ eux dans toute leur rigueur ? 
Enfin, Pabot et Drouin s'avancent, traversent la 
cour jonch6e de fumier, montent l'escalier et entrent 
dans la cuisine. 

— Est-ce fini ? dit M. Pabot &ux gendarines. 

— Oui, Monsieur, trois religieux sont dehors ; volci 
les troi6 autres. 

^- Qu'on cherche partout et qu'oil visite tons les 
lieux. 

La prostestation 6tait sur la table — ces MM. la 
prennent entre leurs mains, paraissent la lire atten- 
tivement, pais la d6posant nonchalamment : Cut du 
vieux, ga! ajoutent-ils. 

Pendant qu'on discute, qu'on parlemente, un des 
crocheteurs saisit un petit banc et s'approche tran- 
quillement du feu pour se chauffer. 

— Eh quoi ! lui dit-on, vous avez froid apites a*<Mr 
enfonc6 treize portes ! Votre ignoble besogHe tie vous 
a pas assez r£chauff6 ! 
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Cependantoa parlementetoujours.L'adjudant vient 
trouver au- dehors les P&res expuisGs, et s'adressant 
au supSrieur : 

— MM. le secretaire g6n6rai et le sous-pr6fet vous 
font demander. 

— Jlrai avec mes t6moins, r6pond le P6re. 

M. Pabot, inform^ de cette reponse, refuse les t$- 
moins et prie de nouveau le Pfere d'avoir h se rendre 
aupr&s de lui. 

— Je ne veux pas paraitre sans t6m6ins devant des 
gens qui viennent crocheter ma maison. Je n'ose me 
fler & des gens qui viennent me mettre h la porte de 
chez moi. 

L'adjudant porte lar6ponse aux sbires pr6fectoraux 
et, revenant une troisifcrae fois vers le sup6rieur : 

— Ces messieurs vous prient de les venfr trouver. 

— Avec nos t6moins ? 

— Nous refusons. 

— Comment ! s'6crie-t-on de tous cot6s, des agents 
du gouvernement refusent des tenioins ? Quels sont 
done leurs projets? Onne redoute jamais des t6moins 
pour une action honnSte. II n'y a gu&re que des vo- 
leurs, s'introduisant de nuit dans une maison, qui re- 
doutent des temoins, etc., etc. Ghacun des spectateurs 
dit son mot, chacun se rGvolte. 

Entin, Tex6cution est consommGe. Elle avait dur6 
deuxheures entires. II avait fallu toutce temps h 
Pabot-Drouin, flanqu6s de deux crocheteurs, escorts 
de quatorze gendarmes pour mettre hors de chez eux 
six pauvres religieux inoffensifs. 

Les P&res, avec tous leurs tSmoins, sont descendus & 
la paroisse de Saint-Jean ; les cloches se sont aussi- 
tot mises en branle comme aux jours des plus gran- 
dessolennites, et Id dans le temple beni, ils ont chan- 
ts tout d'une voix le Miserere et le Pane Domine, afln 
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de demander pardon k Dieu pour leurs pers6cuteurs. 
Une centaine de personnes ont assists & la benedic- 
tion du Trfcs-Saint-Sacrement, et le Laudale, cri de 
joie et d'esp6rance, a terming la touchante c6r6monie. 
Et Veritas Domini manet in xternum. Nos pers6cuteurs 
passeront, mais la v6rit6 demeurera Gternellement. 
. Au sortir de l'Sglise, chaque p&re se retire dans 
une maison particuli&re, ou des personnes charitables 
le recoivent avec le plus sympathique d6vouement. 
Nous - ne pouvons passer sous silence le nom de M m# 
Bussi&re, dile la Parisienne, qui voulut protester £ sa 
mantere contre les actes odieux que nous venons de 
raconter en invitant les expulsGs &sa table et en leur 
faisant servirun confortabled6jeuner.Les nobles sen- 
timents de ces personnes au coeur g6n6reux, qui nous 
ont t6moign6 leur sympathie dans ces p6nibles cir- 
constances, fut bien de nature a nous d6dommager du 
triste spectacle auquel le miserable gouvernement 
qui r6git aujourd'hui la France venait de nous faire 
assister. 

Le chateau de Lamarthonie avait 6t6 mis & la dis- 
. position des P&res par son proprtetaire actuel, M. de 
Flavelly, ancien juge de paix, dGmissionnaire peu de 
temps auparavant, d6daigneux de s'associer k une po- 
litique en opposition directe avec ses nobles senti- 
ments et les traditions de 1'ancienne famille de Beau- 
mont. Deux d'entre les expuls6s all&rent profiter de 
Phospitalite charitable que M- e la vicomtesse de Cos- 
nac 6tait venue leur offrir la veille avec tant de bien- 
veillance et de g6n6rosite. 

Le R. P. Paulin supGrieur, et le F. F61ix 6conome, 
furent autoris6s & rester k Boni pour diriger les tra- 
vaux de la m6tairie, le P. Milon et le F. Gustave fu- 
rent laiss6s au presby tere de Saint-Jean-de-Cole, com- 
me auxiliaires du v6n6rable cur6 de la paroisse, &g6 
de 75 ans. 
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L'attitude des habitants de Saint -Jean durant le 
crochetage oftlciel a 6t6 des plus dignes. A part nos 
amis, la foule des spectateurs, peu nombreuse, n'6tait 
composGe que de gamins, de curieux ou d'indifft- 
rents. L'on d6couvrait bien ca et 1A quelques ennemis 
d6clar6s, mais aucun cri hostile aux expulsGs n'a 6t6 
prof6r6, aucun vivat n'est venu dGlecter Toreille du 
groupe Pabot-Drouin. Et m6me, si Ton en croit la 
renommge, on aurait distingufi un individu de Thi- 
viers, qui aurait recu quelque obolQ pour acclamer 
la tourbe de crocheteurs, mais il crut prudent de gar- 
der lb silence et il fit bien. 

Voir crocheter des serrures, faire sauter des portes 
& grands coups de marteaux, mettre des gens hors de 
chez eux entre deux gendarmes, atterrait vGritabie- 
ment les habitants de Saint-Jean-de-Cdle. Une tris- 
tesse profonde 6tait empreinte. sur les visages et par- 
fois se traduisait par des larmes. Honneur d eux ! Ge 
spectacle est bien de nature k faire prendre en piti6 
l'indigne langage d'un certain personnage Stranger & 
Saint-Jean-de-Cdle, mais assez connu et, faut-il le dire ? 
appr£ci6 k sa juste valeur, lequel craignant de perdre 
Poccasion de s'attirer les favours prGfectorales, s'intro- 
duisit aupr&s de M. Pabot et, lui serrant affectueuse- 
ment la main : « Je vous IGlicite, dit-il, il y a long- 
temps que vous auriez dil faire ce que vous venez 
d'accomplir ! » 

Les honnStes gens ont fait prompte justice d'une 
pareille flagornerie. 

Le soir, la voiture de M. le sous-pr6fet reprenait 
glorieusement le chemin de Nontron, n'ayant garde 
d'oublier les deux serruriers invariablement accom- 
pagn6s de leur cassette k crochets. 

M. Pabot couronnait dignement son oeuvre. 

Les gendarmes, eux aussi, revinrent k leurs foyers, 

11 
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Je ccBttf plein d'taaotion. ■** « Je fc'otiblierai jamais 
eette jtwrnfce, dit l'nn. — (Test la pTemtere tois de ma 
tie que je suis requis pour aller mettre ie dSsordre 
danfr une maison, dit Tautre. * — Braves soldats ! 
Oette journ§e est toute 4 votre hotineur. Vous n'avez 
pa* baissS dans l'estime des honnGtes gens. 

Les sieurs Pabot et Drouin avait traft6 l'excommu- 

"flication de vieillerie. Leur piteux d6dain ne saurait 

efbcer le sceau de la btoe qui a marqu6 leur front ce 

jtfur-te (1). Pourquoi ne pas consigner iei les nonls 

de Geux qui ont encouru cette censure eccl6siastique? 

Catusse, pr&fet de la Dordogne. 
Drouin, secr6taire-g6H6ral de la prefecture. 
Pabol-Chatelard, sous prSfet de Nontron. 
Roy, adjudantde gendarmerie de PGrigueux, fai§ant 
les fonctions de commissaire de police. 
Ninou et Pourraillou, serruriers, & Nontron. 

Le lendemain, la presse de Paris et de la Dordogne 
communiquait & ses lecteurs une d6p£che t616grapbi- 
que annoncant Tattentat de plus qui venait de s'aj ou- 
ter k i'actif du gouvernement de la RGpublique (2). 

Queiques jours apr6s, les journaux religieux racon- 
taient en detail Texploit republicain dont la m6tairie 
de Boni venait d'etre le theatre. Nous citerons entre 
autres I'Univers, 19 novembre, Supptement ; le Courrier 
de la Dordogne, 14 novembre ; I' Union Nontronnaise, 
14 novembre ; 

Six mois apr&s, la presse radicale de P6rigaeux (3) 
trouvait bon de revenir sur ces faits. Natureliement, 

(1) Qui acceperunt eharacterem bestiae* ( Apoe. lis. 20). 

(2) UUnivers — Le Courrier de la Dordogne — L'ltcho de la 
Dordogne — 11 novembre 1880. 

(3) VAvenir de la Dordogne, 20 mars 188 ! . — Le Rfoeil de la 
Dordogne, 7 mai 1881. 
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efle les denaturait > au point que see narrations, oon- 
tenaient autant d'erreurs que de phrases. Oa nous 
saura gr6 de ne pas Staler iei de pareiJles insanitta, 
noyGes dans uoe prose que rSprouve la langue de 
Racine et de Bossuet. 

Les 6v6nements qui se sont pass6s k Boni dans la 
journ6e du 9 novembre 1880 ont 6gay6 la plume de 
certains 6crivains. Comme conclusion de ce chapitre, 
nous citerons en entier Particle bumoristique que 
nous recueilloos dans un journal de PGrigueux (1) : 

XJn coup de main. 

Cfctait le 8 novembre 1880, la vallfie de Saint-Jean- 
de-Cole et de Boni dormait paisible, et, k la favour 
des ombres de la nuit, on preparait le coup de main 
oil plus d'un allait conquGrir des titres incontest6s k 
une c616brit6 toute panach6e de ridicule et de honte. 

De PGrigueux, de Nontron, de Thiviers, de Saint- 
Pardoux-Larivtere et de Viilars partaient avant le 
jour les auteurs et acteurs intrgpides et belliqueux 
de cette pGrilleuse expedition. 

Nos valeureux gendarmes, toujours r6clam6s£ l'heu* 
re des grands dangers, et toujours prGts quand il s'a- 
git d'exposer leur vie contre les incendiaires , les 
assassins et les voleurs, accourent sur des ordres sup6- 
rieurs, sabre au poing, carabine en bandoultere &t 
cartouches dans la giberne, comme dans les plus 
mauvais jours de l'gmeute et de la guerre Strangle. 
Leur depart nocturne et pr6cipit6 surprend un peu 
les plus jeunes, qui font probabtement leurs adieux 
k leur famille tremblante et 6ptor6e. 

Thiviers, Saint-Pardoux et Viilars s'gtonnent et s'iiv 
quffitent d'entendre dans la nuit les bruits sonrds de 

(1) L'6oho de la Dordogne, 16 novambre tftftO. 
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la cavalerie. Les gendarmes partem. Amotion g6n6- 
rale. Que se passe-t-il ? Et chacun de se dire : c Les 
Prussiens reviennent-ils ? Est-ce la guerre? est-ce l'in- 
vasion des Communards? Va-t-on combattreles radi- 
caux vainqueurs, ou quelque bande de malfaiteurs 
publics ? Et, la frayeur grossissant le danger, chacun 
se prend & redouter quelque mauvais coup, et les en- 
fants,r6veill6s en sursaut, de crier : « Mamanj'ai peur !» 

LepremiermagistratdeTarrondissementdeNontroa 
qui doit diriger les principals scenes du drame des 
Fausses-Clefs, M. Pabot-Ghatelard, apr&s un court 
sommeil trouble sans doute par le bruit des marteaux 
retentissants et des serrures forc6es, se l&ve prompte- 
ment au milieu de la nuit, craignant d'etre en retard 
dans l'ceuvre de Tassaut qui portera son nom en le 
couvrant de gloire. 

Mais voyager seul en pleine obscurity pour aller 
assteger une obscure m6tairie, peut 6tre un grave 
danger pour notre magistrat. « Allons, Pouraillou, 
parent de Pincaillou, l&ve-toi, prends ton aide Ninou, 
et sous les armes au plus tot ; le danger presse, le 
sous-pr6fet t'attend ! » 

Au nom du sous-prefet, Pouraillou et Ninou jugent 
Paffaire grave et sSrieuse, et arm6s jusqu'aux dents de 
pinces, de tenailles et de marteaux, ils se promettent 
de frapper sur les ennemis de la patrie, les malfaiteurs 
qui troublent l'ordre et la paix, et sont tout fiers et 
tout beureux de consacrer la vigueur de leurs poignets 
et la puissance de leurs rossignols k la protection de 
la tranquiilitG publique menacGe. 

A d6faut de secretaire et de sous-secr6taire, le sous- 
pr6fet de Nontron prend pour acolytes dans sa voiture 
Pouraillou et Ninou, les deux artistes en serrure et 
rossignol. Rarement, ils s'6taientvusentour6s detant 
d'honneur ; mais la nuit 6tait froide, et il fallait evi- 
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ter l'ong!6e pour op6rer plus vite et plus stirement le 
crochetage officiel ; d'ailleurs, ii est des temps ou les 
hommes n'6prouvent aucune repugnance & franchir 
toutes les distances. 

Pouraillou et Ninou, vous aurez une page dans l'bis- 
toire des grands et des petits crocheteurs, h c6t6 
d'firostrate, l'incendiaire du temple d'fipbfcse, d cot6 
du due de Frigolet, vainqueur des moines de Taras- 
con, apr&s un si&ge de plusieurs jours, ou l'Attila 
des Pr6montr6s faisait bivouaquer et enrhumer a la 
belle gtoile de novembre pr&s de trois mille soldats 
proteges par la cavalerie et par les engins meurtriers 
de Tartillerie. Oui, b6ros des fausses clefs, vous aurez 
une place avec tous les amis et les marquis du ros- 
signol, d c6t6 de tous les Hers galonnGs, dompteurs 
glorieux des capucins ! 

Mais, batons-nous d'arriver sur la colline dGsormais 
c61£bre de Boni, pr&s Saint- Jean-de-Cole, ou doit se 
livrer la fameuse bataille. Les troupes sont concen- 
tres sur la place de Saint-Jean ; ce sont les gendarmes 
de Tbiviers, de Saint-Pardoux et de Villars. Les babi- 
tants ne savent que penser de ce d6ploiement de for- 
ces. Quelques-uns, par ce temps de violences et de 
crises ministerielles, croient k un changement de 
gouvernement. Non, disent les autres, il se fait la 
main pour de procbaines et plus universelles viola- 
tions de la propri6t6 et de la liber t6. 

Pendant ce temps-Id, le sous-pr6fet de Nontron , 
apr&s avoir d6pos6 en vedette, a Tauberge Ciuzeau, 
ses deux coadjuteurs, Pouraillou et Ninou, en leur 
disant au revoir et k bientot, se rendait en toute Mte 
& Thiviers prendre MM. Drouin, secretaire g6n6ral du 
prGfet de P6rigueux, et Tadjudant de gendarmerie de 
PSrigueux, beureux et flattes, sans doute, de prendre 
les places encore cbaudes de Pouraillou et de Ninou. 
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En quelques minutes, l'Stat-major se trouye au mi- 
lieu de la troupe, sur la place de Saint-Jean«-de«Gdte. 
On se concerte un instant et on arrGte le plan d'aftt*- 
que de la m6tairie de Boni, propri6t6 que Mile Faure, 
de Thiviers, avait le droit de vendre & quatre ou cinq 
proprtetaires qui, parait-il, ont aujourd'hui le tort 
d'aroir le droit de la poss6der et de l'habiter, parce 
qu'ils s'appellent ies Premontr6s au lien de rfappeler 
les Pouraillou, les Oatusse ou les Pabot. 

On se met en rang de bataille et Ton se dirige vers 
le lieu du combat. A la vue dee assaillants, le tocsia 
sonne et annonce aux alentours que l'attaque va 
oommencer. Toutes les issues de la aa&tairie de Boni 
sont occupies sous le regard vigilant du secretaire 
general et du sous-pr6fet de Nontron , lout brodds 
d'argent, qui, pour mieux appr&uer la valeur et le 
sang-froid de Pouraillou et de Ninon, se ttennecut & 
distance, surveillant la plaine et eucourageant du 
geste et du regard les d&ormais cel&bres orocketeurs, 
orgueilleux de pouvoir dire & leurs enfanis : « J'6tai£ 
aux serrures de Boni, » comme d'autres disent fi&re- 
ment : « J'&ais k Reischoffea ou k Mentana, » 

Les parlementaires se pr6sentent ; les propri&taires 
et les amis repondent ce que vous auriez vous-rn&ne 
repondu dans votre maison : « Nous sommes chez nous, 
nous y restons. » Mais les proprietaires d'aujourd'hui 
et ceux de demain apprendront qu'en France, k cette 
heure, on ne compte plus les entorses qu'on fait k la 
loi et d la liberty. 

L'adjudant de gendarmerie lit l'arrgtg pr£fectorai 
qui provoque et autorise toutes ces vilaines et tyran- 
niques manoeuvres. Le propriGtaiaa, le P. Paulin, 
assists de ses t6moin6, — MM. Maisonneuve-Lacoste, 
notaire, p6re et file ; 1'abbg Leymarie, doyen de Saint. 
Pardoux ; I'abto Mayjoaadie, vicaire <de Tfeivtere ; ie 
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maitre d'hdtel et le cocher de M m0 la vicomtesse de 
Cosnac, — lit d son tour, avec l'accent 6nergique que 
donneat le droit et la v6rit6, une vigoureuse protes- 
tatioa ou se trouve signage Telecommunication qu'en- 
courent tous les provocateurs et les principauz me- 
neurs de cette triste et 6cceurante aventure , et que 
M. le sous-pr6fet a l'impie et mauvais goiit de 
traiter de vieillerie. 

On consuite du regard 1q magistral directeur du 
coup de main, et le regard plaisantin du maitre dit : 
Allez de Pavant, enfoncez ! Et 1'ceuvre heroique et su- 
blime de Pourailiou et deNioou commeao* *ow* k? 
yeux de nos braves gendarme*, visiblement atUritf6s 
d'etre les protecteurs d'une aussi ridicule et deplo- 
rable 6quip6e. Les coups de marteau se mglent au 
bruit de la cloche d'alarme, Xe droit c£de devant la 
force, les portes sont enfonc6es, la propria viol^e, l$f 
apais et les habitants inoffensife de cette paisibie 
m6tairie sont inqutetSs, traqu6s, expul^9 comme des 
homines dangereux. 

Les chevaliers de l'ordre nouveaa de la Fausse-Cief 
triomphent sur toute la ligne, et Thomme brodfc 
d'argent, jugeant que l'cBqvre inique 6tait termin6e, 
que tout danger etait pass6, s'avance & travers la cour, 
foulaat aux pieds une veritable jonch6e de fumier 
rtpandu pour la circonstance, et debout, les mains 
dans les poches, triomphant sur le perron de la m$- 
tairie enfin conquise, semble chanter et dire A tous 
$es amis de la serruje : Partons, le jour de glpir# 
e$t arriv6 ! ! I 

Un ami de la liber U. 



Digitized by 



c|le 



Gocwle 



CHAPITRE XVI 

LA JUSTICE 



La magistrature. — Appel a la justice. — Tribunal de Non- 
tron. — Audience. — Declaration d'incompdtence. 



La puissance administrative a fait son oeuvre. Les 
hideux moyens quelle vient de mettre au service de 
sa cause indiquent assez le d6gr6 d'avilissement au- 
quelelle en est arrivSe. Violation flagrante de domi- 
cile, effraction, crochetage des serrures, liberty de 
conscience indignement foulSe aux pieds, autant de 
crimes relevant des tribunaux. Le pouvoir judiciaire 
devait done se prononcer. II fallait ou consacrer ces 
d6Lits punis par notre droit public, indigne bassesse ! 
ou ftetrir ces actes comme ils le m6ritaient, noble in- 
d6pendance ! Les dGcrets du 29 mars out fait briller la 
magistrature d'un 6clat incomparable. Plus de quatre 
cents magistrats descendent de leurs sieges pour ne pas 
souiller leur toge en pretant leur concours k des actes 
condamn6s par la loi, r6prouv6s par la conscience. 
Jamais l'histoire n'avait enregistr6 un tel exemple 
d'indGpendance et de d6sint6ressement. Nontron 
venait de voir deux honorables membres de son tri- 
bunal donner leur d6mission pour ne pas s'associer A 
TcBuvre de l'exScution des dGcrets dans Tarrondisse- 
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ment. Voici ce que nous lisions le 13 novembre dans 
le Courtier de la Dordogne. 

Le livre d'or de la Dordogne. 

Nous recevons la lettre suivante : 

Nontron, le 11 novembre 1880. 

Mon cher confrere, 

Je me fais un plaisir de vous annoncer les demis- 
sions de M. AlquiS, procureur de la RSpublique & 
Nontron, et de son substitut, M. Barennes, qui fut 
aussi substitut h P6rigueux. 

II va sans dire que ces demissions sont raotivGes par 
Tapplication des d6crets aux PrSmontres de St Jean- 
de-Gole. Ces deux Messieurs mGritent d'Stre inscrits 
au livre d'or. Veuillez le faire dans le Courrier. 

Croyez-moi, mon cher confrere, votre bien d6vou6 

Louis Rfijou. 

L 1 Union nontronnaise du 14 novembre apprScie de la 
sorte la belle conduite de ces deux magistrats : 

« Encore deux noms & inscrire au livre d'or de la 
magistrature frangaise. 

A la suite de Tex6cution dans Tarrondissement de 
Nontron des iniques d6crets du 29 mars, M. Alquie, 
procureur de la R6publique, et M. Barennes, substitut, 
ont envoyG leur demission & M. le Garde des Sceaux. 

Honneur k ces Hers et loyaux magistrats 1 En des- 
cendant volontairement de ce si6ge que la voix de leur 
conscience leur interdisait d'occuper plus longtemps, 
ils ont montre combien ils Gtaient dignes d'y remon- 
ter quand des jours meilleurs se l&veront sur notre 
malheureux pays. 
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Gardiens de la loi et de la s6curit& des citoyens, ce 
sera leur honneur d'avoir compris gull n'y avail plus 
de place pour eux dans un ordre de choses qui se 
characterise par la violation, de jaur en jour plus 
6hont6e, de toute loi et de toute liberty ! Honneur a 
eux! 

tyQg regret* lets accompagnent ; iis avaient su se 
cr6er au milieu de nous des sympathies qui feront 
vivre longtemps leur souvenir k Nontrou. • 

Un journal de Bordeaux explique dans quelles cir- 
constances eut lieu cet acte si honorable pour ces 
deux magistrats. Voici ce que rapporte YEcho de la 
Dordogne au 18 novembre. 

« Au sujet de la double demission de M. Alqui6, 
procureur de la RSpublique & Nontron, et de. M. Ba- 
rennes, son substitute que nous avons annoncSe, la 
Guienne publie quelques details interessants. C'est k 
propos de l'expulsion des Pr6montr6s du canton de 
Thiviers que cette demission a 6t6 donn6e. 

« La veille de l'expulsion, et nuitamment le sous-pr6fet 
de Nontron 6tait al!6 demander leur concours aux deux 
magistrats k qui il offraitdes places.... dans savoiture. 
Ces places ont 6t6 r6fus6es comme 6taient sacrifices les 
autres, au nom de la conscience, et l'ing6nieux sous* 
pr6fet, k i'aise dans son Equipage, dont il aura pu 
faire les honneurs & quelques crocheteurs plus faciles 
k s6duire que ces deux honorables magistrats, partit & 
quatre heures du matin pour sa brillante expedition. » 

Le gouvernement avait h&te de pourvoir au rem- 
placement des deux nobles dgmissionnaires. Quelques 
jours aprfes, le Journal officiel contenait la uominatioij 



Digitized by 



Google 



LA JUSTICE 191 

deleurs successeurs M. Eyquom, procurour de la 
Rdpublique, et M. Marquet, substitut. 

Comme toutes les autres victimes de I'exgcutiou des 
dGcreta, les Pr6montr6s de 8t-Jean-de-Cdle n'eurent 
d'autre moyen de poursuivre la revendication do leurs 
droits qu'en remettant leur cause aux mains de la 
justice. Pleins de respect pour ce pouvoir judiciaire, 
vivante image de cette justice Sternelle dont les arrfits 
sont toujours 6qui tables (1), ils allaient, pleins de con- 
fiance, frapper k la porte de cette magistrature qui 
s'6tait montr6e si digne en prenant la defense de Top* 
prim6 contre l'oppresseur. Ils 6taient trop persuades 
que Ton ne pouvait appliquer k incorruptible magis- 
trature francaise le bl£rae infligS par 1'ficriture aux 
juges d'une certaine ville : « L'iniquito est sortie de 
Babylone par les vieillards qui rendent la justice » (2). 
Le jour m£me de I'expuision, le president du tribunal 
de Nontron 6tait saisi d'une plainte en r6f6r6. C'Stait 
une demande en reintegration de domicile de la part 
de ceux qui en avaient 6t6 chassis par ordre adminis- 
tratif. 

Cette affaire, qui par tout ailleurs fut jug6e presque 
incontinent la deposition de la plainte, rencontra au- 
pr&s du tribunal de Nontron des d&ais inexpiicables. 
Fix6e au 19novembre, renvoySe au 3 du mois sui- 
vant, elle ne fut dSflnitivement appel6e qu'k l'audience 
du mercredi 8 ddcembre. 

M. Lacroix-Dufrssne pr6sidait le tribunal; MM, 
Dandraut et Machaumont stegeaient h ses cdtes. On 
remarquait dansl'assistanceM. Pabot-CMtelard, sous- 
prSfet de Nontron, qu'entouraient plusieurs admira- 
teurs de ses exploits. Un groupe de personnages dis- 

(1) Omnia judicia tua justa sunt (Tob. Ill, 2). 

(2) Egreasa est iniquitas de Babylone a senioribus judicibus (Dan. 
XIII, 5). 
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tinguSs formait autour des expulsGs, un cortege 
d'honneur. C'6taient M. Leymarie, cur6-doyen de St- 
Pardoux, M. Pabb6 Rieux, son vicaire, M. Verdeney, 
directeur du prytanSe de Nontron, M. Maillebiau, 
cur6 de Villars. Leur presence r6v61ait suffisamment 
combien la cause du clergg r6gulier est identique h 
celle du clerg6 s6culier. C'6taient M. ie marguis de 
Mallet, M. de Lestang, M. de Lfipine, M. Sellier, M- 
Maisonneuve Lacoste, plusieurs dames, et entre autres 
Mme la vicomtesse de Gosuac, plusieurs membres de 
son honorable maison et Mme Lardailler. Si le tribu- 
nal de Nontron eilt appele la cause le 19 novembre ou 
le 3 dScerabre, nos amis eussent 6te plus nombreux 
encore. Deux fois, plusieurs d'entre eux se mirent en 
route, deux fois la nouvelle du renvoi des d6bats vint 
les arreter en chemin. C'6taient M. Roux, cur6 de 
Milhac, M. Gazes, cure de St-Front-Larivifcre, M. Par- 
teaux, Tancien r6gisseur du chateau de Puyguilhem, 
que des circonstances impr6vues retinrent chez eux 
le 8 d6cembre. Les Pr6montr6s, repr6sent6s par les 
Pfcres Paulin, Milon et F61ix, n'avaient pas craint de 
paraitre k l'audience avec le blanc costume de leur 
ordre, estimant que la main du gendarme en touchant 
cet habit, ne l'avait rendu que plus Sclatant. 

La stance ouverte, le nouveau procureur de la R6- 
publique exhibe son requisitoire ; k peine dure-t-il 
quelques minutes etse termine naturellement par un 
dSclinatoire d'incomp6tence. A ce langage sec, court 
et froid, on sent que M. Eyquem ne defend pas une 
thfcse convaincante. G'est du reste, son debuU Un 
jeune avocat m6rite bien qu'on l'excuse, s'il n'a plaid6 
qu'une cause et si Ton consid&re que nous traversons 
un temps ou l'616vation est due k la seule couleur des 
opinions politiques. Quoi qu'il en soit, une attitude 
plus correcte eiit donne du prestige a sa jeunesse, et 
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la lecture (Tune feuille radicale durant la plaidoirie 
dun adversaire semblait trancher avec la noble di- 
gnity du magistral;. 

Le r6qtrisitoire de M. le procureur termin6, M e La- 
buthie se lfcve. L'avocat des expuls6s ne parle pas 
moins de trois heures. Gette parole douce et persua- 
sive est 6cout6e avec la plus vive attention. Elle porte 
en elle cet accent de conviction qui va remuer 1'au- 
ditoire jusque dans les fibres de son craur . L'on a peine 
& contenir son indignation quand l'orateur flageile 
Tindigne conduite des crocheteurs officiels. On ne 
doute pas un moment de la conclusion du tribunal de 
Nontron, lorsqueM. Labuthie fait passer en entier 
devant les juges la decision du president du tribunal 
de P6rigueux, rendue quelques jours auparavant dans 
une cause absolument identique. 

Apr&s de tels arguments, toute tergiversation de la 
part des juges semble impossible. Quel n'est pas 
l'6tonnement g6n6ral, lorsque, aprfcs la pGroraison du 
plaidoyer de M e Labuthie, M. le president se lfcve et 
renvoiele prononc6 du jugement k une s6ance ulte- 
rieure. 

Dans cette occasion, la population nontronnaise s'est 
montr6e paisible; il faut lui rendre cette justice. 

Pas plus que le jour de l'expulsion, M. Pabot-Cha- 
teiard n'a pu saisir un seul cri favorable k sa cause. 
On a bien remarquG dans Tentourage du sous-pr6fet 
quelques individus & la mine suspecte, mais aucun 
d'eux n'a os6 aventurer la moindre parole contre les 
expuls&s. 

Le tribunal de Nontron ne mit pas moins de retard 
& prononcer la conclusion du jugement qu'a fixer le 
jour de Taudience. Ges atermoiements faisaient pres- 
sentir une sentence dGfavorable. L'on ne se trompait 
point. Les juges devaient se declarer pour l'incompS- 
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teace! Voici la note ios6ree dans les fquilles publi- 
ques un mois aprfcs les d6bats : (1) 

« On 6crit de Nontron qu'&, 1'audience du jeudf 7, 
le tribunal a rendu son jugement dans l'affaire inten- 
t6e contre le sous-pr6fet et le commissaire de police 
par les Pr6montres,qui avaient saisi le juge des r6f6r6s 
d'une action en reintegration de domicile. Gomme 
dans les aflfoires de cette nature, M. le sous-prefet op- 
posa un declinatoire d'incompetence. Gon£orm6ment 
auz conclusions du procureur de la republique, le tri- 
bunal s'est declare incompetent, » 

Nous ne mettrons pas ici les considerants par les- 
quels le tribunal de Nontron venait de se declarer 
pour Tincompetence. C'est la reproduction de tous 
les lieux communs qui ont servi de base k la pre ten- 
due legalite des decrets du 29 mars. La remarquable 
consultation de M° Rousse en a fait prompte justice. 
La conclusion du tribunal de Nontron etait ainsi for- 
muiee : 

f Le tribunal jugeant en r6fere, joint les causes et 
statuant par une seule decision, apr&s avoir entendu 
le ministere public et les parties , les assignes et M. 
le Prefet de la Dordogne dans leur declinatoire, se 
declare incompetent, renvoie les demandeurs & se 
pourvoir ainsi qu'ils aviseront, et les condamne auz 
depens. » (2) 

Ce n'etait point assez de se voir chasser de son do- ' 
micile, ce n'etait point assez de se voir priver de la 
liberte de conscience, ce n'etait point assez de voir 
les portes de sa maison enfonc6es, les serrures for- 
cees, les vitres brisees, ii fallait encore voir la justice 

(1) Echo de la Dordogne, 10 Janvier 1881 — Courrier de la 
Dordogne % 11 Janvier 1881. 

(2) V. Appendice VIII. 
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confinner de son autoritg ce qui en d'autres temps 
eilt 6t6 qualifle de crimes passibles de toute la rigueur 
des lois. La decision d'un tribunal venait encore ag- 
graver le malheur de Tinnocence en la condamnant 
aux frais de la plainte 1 

II est de ces ftetrissures qui sont loin de dishono- 
rer. Plus de quarante tribunaux ont jug6 h rencontre 
de celui de Nontron. Dans la sentence rendue par ce 
dernier, les fl6tris ne sont pas les plaignants. La sen- 
tence du tribunal de Nontron nous rappelle cette 
autre de la Sagesse : « Ne chercbez point A devenir 
juge, si vous n'avez assez de force pour rompre les 
efforts de l'iniquite, de peur que vous ne soyez inti- 
mitis par la consideration des hommes puissants et 
que vous n'exposiez voire integrity au Ixasard de se 
corrompre» (1). 

(i) Noli quserere fieri judex, nisi valeas virtute irrumpere 
iniquitates; ne forte extimescas faciem potentis, et ponas scan- 
dalum in aB quit ate tua. 

( Bccti. vn. 6. ) 
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CHAPITREXVH 

CONSEQUENCES DES DECRETS 



Lea Pr6montr6s de St-Jean-de-C61e apres I'ex^cution des d6- 
crets. — Prestations.— Exploits d'un maire rSpublicain. — 
Suppression du traitement du Cure\ — La paroisse de St- 
Jean est privSe des exercices religieux. — Decision du ininis- 
tre des cultes supprimant les traitements des PremontrSs qui 
rempiissent des fonctions curiales ou vicariates dans le d£- 
partement de ia Dordogne. 



Les d£crets avaieat regu leur execution dans le 
Haut-Perigord, la voix de la justice locale avait con- 
firms cette flagrante iniquite. II ne restait plus aux 
victimes de la persecution qu'a attendre le moment 
du triomphe du droit et de la liberty. Les Pr6montr6s 
de St-Jean s'6taient disperses, obliges de c6der A la 
force brutale. lis avaient dit adieu d un genre de vie 
que la tyrannie seule s'arrogeait le droit de proscrire. 
Mais la Revolution cosmopolite peut-elle s'arrSter 
dans la voie de l'arbitraire ? Fille de Satan, elle a de- 
clare la guerre & Dieu. D6guis6e en ange de lumi&re, 
elle fera sonner bien haut le grand principe de la li- 
berte de conscience pour en mieux Gtablir les conse- 
quences. 

D£s le 9 novembre 1880, les Premontr6s de St-Jean 
s'etaient disperses ; le gouvernement faisait bon mart 
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ch6 de leurs droits, tout en leur conservant encore 
leurs charges. G'est ainsi que dfcs le 16 novembre, le 
sup6rieur recevait lerdledes prestations pour l'ann6e 
suivante : on le taxait pour tout le personnel de sa 
maison comme si J'ex6cution des d6crets n'avait pas 
en lieu. Nous en avons la preuve dans la lettre sui- 
vante, reproduite par VUnion Nontronnaise du 21 no- 
vembre. 

ChAteau de Lamarthonie, a 8t-Jean-de-C6le, 
le 17 novembre 1880. 

Monsieur le sous-pr6fet, 

Je viens de recevoir le role des prestations pour 1881. 
A mon grand gtonnement, je me vois qualifig de Su- 
p&rieur des Prtmontris de Boni, et c'est a ce titre, sans 
doute, que je me vois tax6 k raison de six personnes, 
soit dix-huit journ6es. 

Je suis & me demander en vertu de quelle loi exis- 
tante je vois sextupler ma personne. 

Serait-ce comme supSrieur des Pr6montr6s ? Mais 
ignorez-vous que, par arrgte du 8 novembre 1880, si- 
gn6 : Catusse, contresignS : Drouin, « Vagrigation for- 
mie & Saint-Jean-de-C6le, par les membres de ^association 
non autorisie, dile des Prtmontris^ est dissoute » et que 
vous £ies venu vous-meme, flanquG de deux croche- 
teurs, nous signifier cet arrets et le faire ex6cuter 
manu militari ? 

Serait-ce comme proprietaire? Mais je ne possfcde 
pas un lopin de terre en ce pays du PSrigord. 

Serait-ce comme 6tant domicilii k Boni ? Mais vous 
gtes venu vous-m£me, & la tSte de quatorze gendar- 
mes, me mettre h la porte du domicile que j'avais fix6 
en cet endroit. 

Je veux bien me soumettre A la loi existaute du 21 
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mai 1636, mais je suis & me deaaander cependaat si 
la violation flagrante de mon domicile, Qp6r6e en vo- 
tre presence le 9 de ce mois, ne me dispease pas de 
rapporter, d6sormais, les charges communes aux au- 
tres citoyens,me voyant frustr6, par arr6t6 pr6fectoral, 
d'une des liberty les plus chores & tout citoyen fran- 
eais. 

Veuillez agr6er, monsieur le sotis-pr6fet, meg bum- 
bles salutations. 

E. Paulin, 
anciensuptrieur des Prtmontrts- 

. Au commencement de janvier 1881 , ont lieu les Elec- 
tions muaicipales ; Padministration civile de St-rJean- 
de^Cole siubit un changement complet. Le Courrier de 
la Dordogne, passant en revue les heureux privil6gi6s 
du suffrage universel, s'exprime ainsi sur le rgsultat 
obtenu dans le pays dont nous tracons Thistoire : « A 
St-Jean-de-C61e est 61u maire M. Negrier, rSpublicain, 
dont la fllle est carm61ite; adjoint, M. Rey, notaire, 
non moinsr6publicain. II n'est pas stir que sous un 
autre gouvernement, il ae filt pas d'une opinion dif* 
I6rente, mais enfln, pour le quart d'heure, il est r6pu- 
blicain ». 

Nous ne voulons pas nous prononcer sur la valeur de 
cette assertion, mais il faut Pavouer, les nouveaux 
61us n'6taient que trop connus par ieur hostility aux 
congregations religieuses. 

Gens d'un savoir moins que mediocre en fait de 
eeligion, leur intelligence n'eilt jamais pu compren- 
dre que Pfcomme est capable de sacrifler tous les 
avantages temporels pour le nom de J^sus-Christ. 
Aux yeux des citoyens Rey et N6grier, l'ex6cution 
des dferelis ava^t i»anqu£ de vigueur; a leur ayis le 
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gouveroement avait mootrt une trop grand* man* 
su&ude Au jour de l'exGcution, Drcrain et Pabot ne 
crurent pas devoir faire appel an dtoeuement offl- 
cieux de nos deux persoimages ; force fat k ees der* 
niers de rester dans Tombre. Les sbires pr6fectoraux 
voulurent seuls conqr&rir les lauriers du crocbetage. 
Gela n*emp€chera pas les oublite decompiler A tout* 
heure 1'ceuvre officielle en exercant cootre les Pr6» 
montr&s de Saint-Jean une mesquine persecution de 
chaque jour, vrai moyen de faire la cour h M . le pr&- 
fet de la Derdogne. lis ne sorrt pas rares ceux qui, 
d&daignant de courber leur front devant Tautorilft 
rapr&ne de Dieu, ne craiguent pas de se trainer lflr 
cbement aux pieds <fun simple mortel, seravent phw 
vil encore que ses adorateurs. 

Rayer des listesSlectorales, et cela deaa propre au~ 
torite, le nom des Pr6montr6s que le gouvernement 
avait laissSs a ftt«Jean-de-C61e, le jour du crocfcetage, 
tei fut le premier acte administratif du nouveau mai- 
re. CTfctait d6buter par une injustice flagrante. Le 
savoir juridique du citoyen N6grier est loin d'etre 
profond. Un article du code present de donner avis 
aux int6ress6s de leur Elimination. Cest une loi exis- 
tante. Mais doit-on faire un crime au maire de Saint- 
Jean-de-Cdle de ne point s'entendre en ces matifcres? 
Ses 6lecteurs,voil&lesvrais coupablesl N'auraient-ils 
pas dil exiger de leur candidat un brevet de capacitG, 
avant de lui confler les interSts de leur commune ? 

Plusieurs fois, le maire de St-Jean-de-G61e avait 
attribnS a un entfitement syst6matique le refus des 
Pr6montr6s A formuler une demande d'autorisation. 
Aux yeux du citoyen N6grier, c'6taitun crime, et il se 
croyait oblig6 de d6ployer toutes les forces de sa puis- 
sance, pour punir les rebelles et les mettre bors la 
loi. Aussi lui en coilta-t il de se decider h donner gain 
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de cause k ceux dont il n'avait pas craint de violer les 
droits d'une facon si Strange. 

Battu sur ce point, le potentat municipal ne se laisse 
pas dScourager, il est pret k saisir la premi&re occa- 
sion pour satisfaire sa haine anti-religieuse. 

Chaque trimestre, une feuille est soumise k la si- 
gnature des maires pour attester que le cur6 a r6el- 
lement r6sid£ dans sa Commune. Sur la foi de cet 
6crit, le mandat de paiement est d61ivr£ au ministre 
du culte, et voici ce qui se passait & Saint Jean-de- 
Gole. Le refus persistant du conseil municipal k pour- 
voir aux reparations urgentes du presbyt&re paroissial 
avait rendu le s6jour de ce dernier fort insalubre pour 
un vieillard. Aussi le cur6 s'6tait-il vu dans la p6ni- 
ble n6cessit6 d'abandonner ce local et de louer une 
autre habitation k ses frais dans le perim^tre de la 
commune. C'Stait son droit, et d'ailleurs le service re- 
ligieux n'en souflfrait aucunement. Au point de vue 
16gal, c'Stait irr6prochable. Tel ne fut pas Pa vis de 
M. le maire. Un tel 6tat de choses 6tait de nature k 
blesser profond6ment la delicatesse de sa conscience, 
t II est de mon devoir de r6gulariser une pareille si- 
tuation, disait lecitoyenN6grier.»M. le maire a trouvfc 
bientot le moyen de remplir le grave devoir imp6- 
rieusement exig6 de lui par les inexorables cris de sa 
conscience timor6e; il refuse de constater la residence 
du cur6 et lui fait supprimer de la facon la plus in- 
juste et par un proc6de des plus iniques un traitement 
dii en toute rigueur de justice, attendu que le service 
religieux avait et6 fait le plus r6guli6rement pos- 
sible. 

En d'autres temps, un pr6fet eitt fl6tri sans mis6ri- 
corde cetteindigne conduite. II etlt provoqu6 une en- 
quSte et soigneusemeat examine si le maire ne 
cherchait pas k satisfaire quelque vile passion. Au 
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moins, il 6taitde toute justice dlnformer I'int6ress6 
de la mesure prise k son 6gard. II n'en fut rien. Le 
prefet Catusse trouvait l'occasion favorable d'exercer 
un acte de persecution et loin d'infliger un bl&me d 
l'auteur de cette injustice rSvoltante, il trouva bon 
d'approuver sa tactique. Toute cette machination 
s'Stait tram6e dans Pombre, mais ces menses d61oya- 
les ne tardfcrent pas kse fairejour dans le public mal- 
gr6 les efforts de leurs auteurs pour les d6rober & la 
connaissance des honnGtes gens. 

Une feuille juridique apprScie de la facon suivante 
la question qui nous occupe -. 

« Si le cure a 6t4 r6ellement resident, le maire n'a 
pas le droit de refuser le certificat de residence; il 
commet une sorte de forfaiture et cause un prfijudice. 
En raison de Tabus dont il se rend coupable dans 
l'exercice de ses fonctions, il faut le d6noncer au mi- 
nistre de l'interieur et, au besoin, au conseii d'Etat; 
en raison du prejudice qu'il cause, il peut etre action- 
n6 devant les tribunaux civils. 

« Nous disons absolument la mtaie chose du prGfet. 
Si quelque loi l'autorise k suspendre la solde d'un 
traitement,il est tenu k le faire savoir k Tint6ress6, par 
un arrets motivS. II faut qu'ily aitenfin jugement ad- 
ministratif ou autre. La quality de fonctionnaire ne 
le soustrait pas & la juridiction des tribunaux civils 
quand il s'agit d'attentat a la propri6t6. Or, le traite- 
ment d'un ecclesiastique constitue sa propri6t6, et le 
lui retenir sans motif au-deld du terme r6glementai- 
re, c'est commettre une injustice qui relive des tribu- 
naux. Retenir un mandat sans s'occuper autrement 
de son legitime proprtetaire, c'est un d6ni de justice 
r6voltant (1). » 

(1) Amidu clergi, 9aeptombre 1880, p. 443. 
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Mgr Daber t, 6v£q**e de Ptoi&uaux, exi&ea que le 
maire de BWean fit des efforts pour r&parer rinjuslice 
qa*ii avait cdmmkre, mais eelui-ci n'opposa que du 
<tedaifc aux instances 6piseopale», Ce fat alors que Mgr 
Dabert se vit r6duit k refirer le curd do Saint- Jeaa-de* 
Cole. La paroisse fat ainsi privGe dee exercices reli- 
gieux et devint la trigte victime de la maiveiiiaoo* d& 
premier admini$trateur civil de la commune. 

Le congeil municipal 6tait loin de partager Yams da 
maire et d'approuver sa conduite. 8t-Jean-»de-Cdie est 
tine commune qui n'eotead pas Be passer de eur 6 aur 
le simple motif que les sieurs Rey et NGgrier ii'en re- 
cennaissent pas la necessity pour eux. Dans une stance 
tenue le 2 avril 1881, le conseil municipal d6clara au 
maire, qu'& tout prix il fallait tin cur6 k la commu- 
ne, qu'ilftit ounon Pr6montr6. Gette declaration ca- 
tGgorique n'empSchera pas le citoyen NSgrier d'affir- 
mer que la commune ne veut pas un PremontrS pour 
cur6. C'est prendre trop vite un d6sir personnel pour 
la r6alite. 

Ges affaires avaient prisde la consistance t la presse 
s'en 6tait emparSe. Une feuille nauseabonde de P6ri« 
gueux se mit k les livrer k la publicite en saupoudrant 
son recit de faussetes manifestes. Voici un extrait de 
cette prose Gcrite en vrai style de palefrenier (1) : 

« En somme, tout a 11 ait assez bien pour les sept 
Pr6montr6s, qui se moquaient des dGcrets & la barbe 
du gouvernement. Malheureusement le troisteme (2)r 4 
oubliant son r6le de curd, lacha la cure, abandonnant 
le service de la paroisse et revint tranquillement sins- 

(1) Rfoeil dela Dordogne, 7 mai 1881. 

(?) Le cur6 de St-Jean-de-Cdle n'a jamais 6t3 premootrfi ; pdf< 
sonne a Saint-Jean ne s'est jamais fait illusion but ce point ; Vb&* 
teurde l'article savait fort bien que son affirmation etait un pur 
mensonge. 
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fallen (i) en compagnie du supGrieu? (2) et da pro* 
prtetaire (3) dans la maison doat lo sous-prGfet de 
Nontron Farait d*puls6<4) laissant soft vicaire en Wte- 
2t-t£te avec les paroissieris de StrJean-de-C6iev 

* Mais le maire de la commune a troute la farce un 
pcu raide et a d$couvert un excellent moyen de pin- 
eer le cure l&cheur (5). II a tout bonnement refuse net 
de remplir et de signer la feuille de presence ifi), sur 
la presentation de laquelle le cur£ pr6montr6 (7) se fait 
payer son traitement. En un mot, il lui a coup6 Ies 
vivres* » 

Pas n'est besoin de citer en entier ce vrai tissu de 
tttensonges. Lesqueiques lignes que nous venous de 
donner montrent assez Pinsigne mauvaise foi du cor- 
respondant de la feuille radicalede P6rigueux. Aussi 
le voit-on prudemment se couvrir du voile de l'ano- 
nyrae. Ucomprend lui-m^me que la plume se refuse 
h d&naturer les faits, h les travestir et A les fausser. 

(1) C'6tait son droit. Cette maison faisait parlie de la commune 
de 8t-Jean-de-C61e. Un cure n'est pas oblige d'habiter le presby- 
ters, surtout si le sejour de celui-ci peut etre nuiBible a sa sante. 

(2) Le superieur n'a jamais habite celte maison depuis i'expulsion* 
U habitait le ch&tean de Lamarthonle. 

(3) ^.u moment de Fexpulsion, il n'y avail pasde propria t aire a 
Boni, il n'y avait qu'un mandataire des proprietaires. 

(4) Le 9novembre 1880, M. Cailhol, cure de St- Jean, etait loin 
du thd&tre du crochetage. II ne pouvait done avoir ete expuls6 d'une 
maison dans laquelle il ne se trouvait pas. 

(5) Quitter une maison parce qu'elle est malsaine et en babiter une 
autre a une faible distance de la premiere ne constitue pas un aban- 
don auz yeuz des honnetes gens, qui d'ailleurs ne se serviraient pat 
de termes dont l'i neon vena nee retombe sur ceux qui les emploient. 

(6) Agir ainsi, e'est tout simplement commetlre une grave injustice. 
Le maire doit constater la residence ou la non-residence du cur6 et 
ne peut refuser arbitrairement cette constatation. M. le curd de 8aint- 
Jean-de-Cdle residait sur le territoire de la commune, et le service 
religieuz etait accompli le plus exactement possible. 

(7) Nous avons dit que M. Cailhol, cure de St-Jean-de-G61e, n'avait 
jamais appartena a l'ordre de Premontr& 
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D&s le jour oil M. le maire de Saint-Jean-de-Cole a 
coupt Its vivres & son cur6 par l'emploi de moyens 
dont tout hcmnSte homme peut apprGcier la loyaute, 
Mgr Dabert retire le cur6 de la paroisse et le transffcre 
en un pays oil Ton saura mieux apprScier le don de 
Dieu. C'est alors que M. N6grier, blessS d'une mesure 
r6clam6e par l'6quit6, concoit un projet vraiment 
singulier. « On ote le cur6, dit-ii ; eh bien! je ferai 
venir unministreprotestant! » 

Voyant que la population est loin d'approurer leur 
conduite, MM. N6grier et Rey se d6cident & faire une 
d-marche qui leur fait honneur. II se rendent k 1'6- 
v$ch6 de PGrigueux et supplient Monseigneur de 
nornmer un cur6 A St-Jean-de-C61e. Mais tout k coup 
se dScouvre une manoeuvre aussi peu loyale que la 
premiere. 

Bien avant Tex6cution des d6crets, quelques Pr6- 
montres remplissaient des fonctions paroissiales dans 
certaines communes de laDordogne. lis avaient quittS 
leur costume religieux et s'Staient fait incorporer 
dans le clerg6 diocGsain. Un journal du dSpartement 
peu favorable A la religion trouvait cet 6tat de choses 
inattaquable (1). Tel ne fut pas l'avis du Ministre des 
Cultes. M. Gods tans tout heureux de saisir une occa- 
sion de plus de manifester sa haine contre la religion 
et de continuer 1'oBuvre pers6cutrice qu'il a si bien 
commence, donne Tordre de supprimer sans autre 
forme de procfcs, le traitement des anciens membres 
de la communaute de St-Jean-de-C61e quiremplissent 
des fonctions r6tribu6es. Voici la teneur de la lettre 
adress6e par M. le sous-pr6fet de Nontron au maire 
de St-Pardoux-la-Rivifcre (2). 

(1) Avenir de la Dordogne, 26 mars 1881. 

(2) Une copie de la decision ministerielle fut egalement adressee 
au maire de 8t-Romain et de St-Jean de-Cdle, 
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SOUS-PRtFECTtJRE Nontron le 2 juin 1«8I . 

de 
Nontron 

Monsieur le Maire, 

« J'ai 1'honneur de vous informer que M. le ministre 
de rint6rieur et des Gultes vient de decider qu'il ne 
serait plus & l'avenir d£livr6 de mandats an nom d'ec- 
clGsiastiques ayant fait partie de 1'agrGgation dite des 
Pr£montr6s qui, avant Tex^cution des dGcrets du 29 
mars 1880, etait etablie a St-Jean-de-Cole, qu'autant 
que ceux-ci, aprfcs avoir justifte de leur quality de pr£- 
tres originaires du diocese consentiraient k renoncer 
au costume du dit ordre pour prendre celui du clergG 
concordataire et occuperaient des fonctions paroissia- 
les en dehors du cercle d 'action de leur etablissement 
pr6c6demment dissous. 

« En consequence, Monsieur le maire, il sera inutile 
d'etablir dGsormais le certiflcat de residence du vi- 
caire actueldeSt-Pardoux, celui-ci ayant fait partie 
de la congregation des Pr6montr6s de St- Jean, et votre 
commune se trouvant dans le cercle d'action de l'an- 
cien etablissement de ces religieux. 

« Je vous prie en outre de vouloir bien porter k la 
connaissance de TinteressG la decision de M. le Mi- 
nistre. 

« Recevez, Monsieur le maire, l'assurance de ma 
consideration tr&s distingu6e. 

Le Sous-Prifet, 
Pabot. » 

Ainsi done, avoir fait partie d'une congregation 
non autorisGe est, aux yeux de M. le Ministre de Tin- 

12 
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terieur et des Gultes, un crime capital qui frappe d'in- 
capacit6 complete les religieux Pr6montr6s. G*est ie 
bannissementpur et simple. St-Romain est A deux ki- 
lometres de St-Jean-de-Coie, St-Pardoux-la-Rivifcre en 
est a quatorze : ces deux pays sont dans le cercle d' ac- 
tion de la communaute dissoute 1 Sur quelle loi exis- 
tante, M. le Ministre appuie-t-il cette decision ?Ouse 
trouve la loi qui trace les limites du c&rck (Taction d'un 
Gtablissement dissous ? Aux yeux des honaetes gens, 
on donne k cette conduite iaique les noms de vol et 
de tyrannic 

A l'heure ou nous dcrivcms, les chases en sont en- 
core au mSme point. La decision du Ministre des-Cul- 
tes n'a point 6t6 rapportee. La paroisse de St Jeannle* 
Cole n'a plus de pasteur. lis sont Men coupables ceux 
qui, ne cherchant qu'k satisfaire leur haine implaca- 
ble contre la religion, privent les &mes de la reception 
des sacrements, de l'assistance au saint sacrifice, les 
dimanches et jours de f£tes, et souvent de la pr6sence 
du pretre au lit de la mort ! quelle Gcrasante responsa- 
bilite ils assument devant Dieu I Leur piteux d6daia 
ne saurait les soustraire A la justice du Dieu vivaut en*- 
tre les mains duquel ils tomberont un jour. 

Quant aux victimes des d6crets du 29 mars, elles 
savent que leurs epreuves sont loin d'etre terminSes. 
Elles plaignent ces hommes qui foulent aux pieds les 
sentiments les plus intimes de leur conscience et se 
font les l&ches instruments de ceux qui ont jur6 de 
earn battre sans reliche Jer&gne de J.-C. Viendra le 
jour ou ils reconnaitront toute l'Gtendue de leur ini- 
quity; mais le temps de la mis&ricorde sera pass6 ! 

I« Aodt 1881. 
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i 

Abbaye de Peyronse 



L'abbaye de Peyrouse ( Petrosa ) Gtait une fille de 
Citeaux. Eile fut fond6e en 1153. Situ6e au fond d'une 
6troite vall6e £ Textr^me limite des paroisses de St- 
Martin de Fressengeas et de St-Saud, k six kil. de 
Saint-Jean-de-C6ie, elle 6tait travers6e par un petit 
cours d'eau. Ce monastfcre occupait le 69* rang dans 
le catalogue des abbayes de Citeaux. II fut r6par6 k 
plusieurs reprises dans les si&cles passes, mais aujour- 
d'hui, il n'en reste que des mines. La chapelle est 
encore debout, mais dGserte. Une fois par an, la pa- 
roisse de St-Saud s'y rend en pMerinage. Une partie 
du cloitre subsiste encore, ainsi qu'une aile de Tan- 
Cien couvent, on y voit le magnifique escalier qui 
conduisait & l'6tage sup6rieur, la salle du rSfectoire 
et quelques cellules. Les divers propriGtaires qui ont 
successivement occupy depuis 1793 cette magnifique 
abbaye n'ont fait que completer Toeuvre destructrice 
de la Revolution, dont le triste privilege est de ne lais- 
ser apr&s elle que le sang et les ruines. Encore quelque 
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temps et Ton pourra dire dePantique abbaye de Pey- 
rouse : Etiam periere ruinx. La Gallia Christiana (I) 
nous donne la liste suivante des abb6s de Peyrouse : 

1. Roger, moine de Ciairvaux, premier abb6 d 
Peyrouse. II fut plus tard abb& des Trois-Fontaines, a. 
Rome. 

2. Pierre. 

3. Etienne P», en 1235 et 1246. 

4. Guillaume I" en 1270 et 1275. 

5. Jean P r , qui fit un contrat avec Arthur, vicomte 
de Limoges, en 1293. 

6. Raymond I er , en 1303. 

7. Bernard I er , en 1305, 1323 et 1328. 

8. Etienne II, en 1366. 

9. Fortonarius I* en 1387, 1390, 1392 et 1400. 

10. Guillaume II, en 1400 

11. Fortonarius II en 1404. On croit que ce n'Gtait 
point un personnage different de Fortonarius I m . 

12. Guillaume Hide la Sauzdde, prieur de N.-D. de 
la Garde, pr6s de P6rigueux en 1409. Cette 6gliso fut 
unie, peu de temps apr&s, d l'abbaye de Peyrouse, et 
c'est ainsi que Guillaume III fut abb6 de cette der- 
ntere abbaye en 1416 et 1421. 

13. Raymond II, en 1430 et 1436. 

14. Bernard II de Mayac, de 1442 & 1478. II agrandit 
les possessions du monast&re . 

15. It&re de Podio, dominicain, professeur de th6o- 
logie, licencte &s-lois, protonotaire apostolique, pre- 
mier abbe commendataire, le 31 mars 1478. 

16. Jean II de Peyrouse, commentadaire, 1490 et 1497. 

17. Charles de Cadis d'Escars, d'une noble familie du 
Limousin, protonotaire apostolique et abbe commen- 
dataire en 1502. 

(i) EccU Petroc, col. 1505. 
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18. Jean III de Pompadour, protonotaire apostoli- 
que, fr&re de Francois, abb6 d'Uzerche, fut abbd de 
Peyrouse en 1555. 

19. Veyssi&re, abb6 de Peyrouse, au nom des sei- 
gneurs de Pompadour en 1564. 

20. Jean IV Vigier de St-Matthieu, baron de Saint- 
Pardoux-Larivifcre, nomm6 par le roi k l'abbaye de 
Peyrouse, le 4 Janvier 1572. Gr6goire XIII confirma 
cette nomination par une bulle du 8 avril 1573. Jean IV 
prit possession de son abbaye le 28 juin de la mSme 
ann6e. 11 si6geait encore en 1602. 

21. Nicolas I" duMazeau, chanoine et chantre de 
l^glise de PGrigueux, abb6 commendataire en 1626. 

22. Nicolas II de la Brousse, neveu du pr6c6dent et 
son successeur, comme abb6 de Peyrouse, comme 
chanoine et chantre de T6glise de P6rigueux. II mou- 
rut en 1674 et fut enterr6 dans l'Gglise cathedrale de 
St-Etienne de P6rigueux. 

23. Theobald de la Brousse, chanoine et sous-chan- 
tre de i'6glise de P6rigueux, obtint la commende de 
Peyrouse en 1663, a la demission de son oncle; il prit 
possession de son titre en 1665. II l'occupait encore en 
1713. 

24. Pierre do la Brousse de Verteillac, nomm6 abb6 
de Peyrouse, au mois de Janvier 1719. 
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Abbaye de Boschaud 



I/atbbaye de Boschaud (Boscum-cavutn), Bois creux, 
situ6e, dit la Gallia Christiana, dans la paroisse de St- 
Martial de Villars, laqueile d6pendait du prieur6 de 
St-Jean-de-C61e (1), fut fondle en 1154 ou 1155 par l'ab- 
baye de Peyrouse dont elle n'est 61oign6e que de deux 
lieues. Les protestants dStruisirent ce monastere. II 
ne reste aujourd'hui que les belles ruines de l'6glise, 
gi bien dGcrites par M. F61ix de Verneilh (Arch. Byz. 
p. 209). Voici ce que nous trouvons dans la Gallia 
Christiana touchant les abb6s de ce monastere : 

1. Bertrand. En 1330, on trouve un contrat entre cet 
abb6 et Arnaud de Bith, cbapelain ou vicaire perp6* 
tuel del'6glise de Rieucau, diocese d'Agen. 

2 Jean de Peytors de 1465 k 1470. C'esta sa demande 
que Rodulphe, 6v£que de P6rigueux, voulant obvier 
& la ruine de l'abbaye de Boschaud, et d6sireux de 
d6veiopper la grandeur du culte divin, unit,le 12 avril 
1490, k ce monast&re l^glise paroissiale de Frugie, a 
la reserve de certaines conditions. Gette donation fut 
confirmee par le chapitre de ISt-Etienne de PGrigueux 
le 17 avril. ^Enfin le pape Sixte IV la confirma 6gale- 

(l).In parochia S. Martialis de Villars a prioratu Sancti Johannis 
de Cola dependente. {Eccl Petroc., col. 1506.) 
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ment par une bulle adressSe h l'abb6 de Brantfime, le 
8 octobre 1481. 

3. Gabriel Gentil, abb6 commendataire en 1490 et 
1514. 

4. Francois l w , dit Audon de la Ferri&re, abb6 com- 
mendataire. 

5. Jourdain Pistor ou Peytours, 61ev6 k la dignity 
de prieur claustral par le cbapitre, le 20 novembre 
1517. En 1490, il 6tait prieur de Martigne, prieurG de- 
pendant de Boschaud ; cette election fut confirmee 
par Pierre, abb6 de Glairvauz. II travailla beaucoup 
pour l'utilit6 de son monast&re. 

6. Pierre Bonncau, abb6 r6gulieren 1525 et 1530. 

7. Francois II de Belair, en 1534 et 1539. 

8. Armand de la Martbonie, commendataire, en 
1624 et 1627. 

9. Charles de la Marthonie, seigneur de Puygui- 
lhem en 1633 et 1642. 

10. D'Aydie de Bernardi&re. 

11. De Flexelles, abb6 en 1670 

12. De Chabenas de Bonneuil, en 1680. 

13. Imbert Jaschier,cbapelain du Roi, abb6 en 1680, 
au mois de mai ou d'avril ; il donna sa demission en 
1705etmourut en 1710. 

14. Joseph de MGdidier, 61u abb61e30 mai 1705. 



f 



Digitized by 



Google 



Ill 



Bulle de Gtlestin III & Guy, prieur de St-Jean- 
,de-G61e 



Gelestinus, episcopus, gervus servorum Dei, dilec- 
tis filiis, Guidoai priori Ecclesias sancti Johannis de 
Cola, ejusque successoribus... Sub beati Petri et nos* 
tr4 protectione suscipimus... flrma vobis vestrisque 
successoribus ut iliibata permaneant in quibus haec 
propriis duximus exprimenda vocabulis; locum ipsum 
in quo praefata ecclesia sita est cum omnibus perti- 
nentiis suis, capellam sancti Johannis de Gold, ca- 
pellam sancti Leonardi de Jovenc ; ecclesiam sancti 
Petri de Gold ; capellam sancti Saturnini de Bruzac ; 
ecclesiam sancti Martialis de Villars ; ecclesiam sancti 
Frontonis de Laribi&re ; ecclesiam sancti Martini de 
Fraichainac ; ecclesiam sancti dementis ; ecclesiam 
sancti Aniani de Chalesio ; ecclesiam sancti Georgii 
de Chalesio ; ecclesiam sancti Saturnini de Trogo- 
nan (1) ; ecclesiam sancti Martini quae est juxta Pe- 
tragoran et ecclesiam sancti Martineti quae de Juissac; 

(1) St-Saturnin de Trogonan ou Trigonan se trouvait dans la 
commune d'Antonne, pr&s du'confluent de l'Auvezereet du Coulour. 
non loin de P6rigueux. Cf. de Gourgues, Diet, topogr. de la Dordo- 
gne, p, 329. 
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capellam sancti Johannis de Bars ; capellam sancti 
Andrese de Mombru cum omnibus earum pertinen- 
tiis. 

Datum Romae apud sanctum Petrum, Non. Junii, 
indictione decimd, Incarnatione Dom. anno MCXCII. 
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Confirmation des Privileges des chanoines reguliers 
de Saint-Jean-de-G61e par Pierre Mimet, evSque 
de Perigneoz en 1173. 



Bernardo Priori etfratribus universis Ecclesiae S. 
Johannis de Cola regularem vitam professis, eamdem 
ecclesiam cum omnibus pertinentiis suis auctoritate 
pontificali conflrmavit : attendens quod eadem ecctesia, 
a sui fundatione, ecclesiae Petragoricensi in omni evoca- 
tione subject a hactenus extilit, ad exemplar prxdecessoris 
sui pix recordationis Johannis de Assida... Actum hoc 
Petragorii, anno ab Inc. Dom. M.G.LXXIU ; episco- 
pates Dom. Alexandri papae III an. XV, nostri vero 
anno V. Ludovico rege Franc, regnante, et Henrico 
rege Anglorum ducatum Aquitaniae gubernante. Ex 
hoc instrument quod legimus in archivis S. Johannis 
de Cola, conflrmatur tempus ordinationis Petri in 
episcopum (1). 

i) Gall, chr. Eccl. Peiroc. col. 1469. 
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I. — Grosse cloche 

Parrain : M. Jean Laurenzo Theulier, juge de paix 
du canton de Thiviers. — Marraine : Mademoiselle 
Marie Camiile Theulier, sa Site , assistfo de MM. 
Eugene Cros-Desperri^res, maire de St-Jean-de-Golo , 
Jean Martial, adjoint, et M. Pierre Merlet, cur6 de la 
paroi88e ; refondue et baptis6e Tan 1856. 
Fecit Peigney pour Gouyot. 



II. — Cloche moyenne 

Sancte Joannes Baptista, ora pro nobis. 

t Christophe Louis comte de Beaumont, marquis 
de la f Marthonie, premier baron de PGrigord, oftlcier 
de la maison du Roi, parrain. f 

Dame Ianne Fonfroide, veuve Delage Labori, mar- 
raine. — Dujaric, cur& — Latour Chevouchaud, 
maire. 1817. 

lacque Martin t Morlet , fondeur. 
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Acte de la benediction de la premiere pierre de la 
chapelle de Boni 



D. 0. M. 

Anno Domini 1877, die 27 mensis Maii, 
Pius IX Pontifex Maximus, 
praesentibus : 
R. P. Edraundo, 
Abbate monasterii D. N. Sancti Michaelis, 
Superiore generali Primitive Observantiae Ordinis 
sacri Praemonstratensis, 
Josepho Goldefy, parocho decano de Thiviers, 
ejusque vicariis Juliano Barjaud et Joanne Ruffet, 
Joanne Taurand, parocho Sancti Joannis de Cola, 
D. D. R. Montet, J. Lavergne et J. RessSs, 
Bergeracensi, Nontronensi et Riberacensi 
Archipresbiteris, 
clero decanatdade Thiviers, 
Theresi&-Augustin& Faure , ecclesiae construendae 
fundatrice, 
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Juliano Theophilo Mandin, architeeta, 

fidelium concursu innumerabili, 

III. ac Rev. N. Josephus Dabert, 

Petrocorensis et Sarlatensis episcopus, 

hunc primum lapidem solemniter posuit ac benedixit 

in honorem 

sanctissimi Cordis D. N. J. C. 

et Dominae Nostrse de la Salette, 

peccatorum reconciliatrice. 




13 
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VII 



1. — Malson de Cosnac. 



A 14 kilometres de St-Jean-de-C6le, pr&s du bourg 
de Quinsac, ua gracieux chateau commande la riche 
valine de la Droane ; c'estVaugoubert. Ge manoir fut 
Mti par Armand d'Aydie, vice-roi de Gastilie, mort 
en 1J64, sur l'emplacement dun chateau plus ancien, 
que le parlementde Paris avait fait compl&tement ra- 
ser.En 1789,Vaugoubert passaaux mains de la famiile 
Thomasson. M. le vicomte de Cosnac en fit Tacquisi- 
tion,ii y a une vingtaine d'annees. 

La famiile de Cosnac tire son nom de la terre de 
Cosnac, situ6e non loin de la ville de Brive, dans le 
bas Limousin. Cette noble maison remonte aux temps 
des croisades, puisque nous voyons filie de Cosnac 
prendre part k la troisi^me de ces glorieuses expedi- 
tions ; elle a fourni un grand nombre de personnages 
distingu6s. 

Les armes de la maison de Cosnac sont : d'argent, 
semi fibtoiles de sable, au lion du meme, arme, lampasst, 
et couronnt de gueules, brochant sur le tout. 

Tenants : Deux sauvages. 

Devise : Neque aurum honora, neque argentum. 

Un cardinal, deux archeveques, quatre 6veques et 
autres personnages 6minents ont fait briller d'un vif 
6clat le nom de Cosnac au sein de T6glise de France. 

I. Bertrand de Cosnac. D'abord chanoine regu- 
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lier de saint Augustin et prieur de Brive en 1341, il 
monla surle si&ge Episcopal de Comminges en 1352. 
Nonce en Espagne en 1356, Innocent VI, le regardant 
comme trfcs habile & trancher les difficult6s les plus 
ardues, le chargea, en 1361, de faire^rentrer le Sacrd 
College en possession de ce qui lui 6tait dil (1). Le 
cardinal Hugues de Roger le choisit comme execu* 
teur testamentaire en 1374. Enfin GrSgoire XI le cr6a 
cardinal du titre de Saint-Marcel, le vendredi des qua- 
tre-temps de septembre 1372. Bertrand de Cosnac mou- 
rut a Avignon, le 17 ou le 18 juin 1374 et fut enseveli 
dans TSglise des Fr&res PrScheurs de cette vilie. II 
nomma exGcuteur testamentaire Pierre de Cosnac, 
son neveu, 6vequede Tulle. 

n. Bertrand de Cosnac, 6veque de Tulle. II 6tait Ills 
de Hugues II de Cosnac. Nomme & r6vech6 de Tulle, 
en 1371, il iitun voyage k Avignon pour traiter le 
jnariage de Jean Melion, maitre de camp, avec Guis- 
carde, fille d'H61ie, seigneur de Noailles. La mort vint 
;le surprendre cette ann6e-l& meme. II occupe le di- 
xi£me rang dans le catalogue des Gvgques de Tulle, 
donne par la Gallia Christiana (2). 

111. Pierre II de Cosnac, 6v£que de Tulle. II 6tait 
fr&re de Bertrand, 6v6que de Tulle, et neveu du car- 
dinal archevgque de Comminges. En 1365, il 6tait 
prieur de Brive, et c'est a cette Gpoque qu'il fut recu 
docteur en thSoiogie par Guillaume d'Agrifeul. II de- 
vint le successeur de son fr&re sur le si&ge Episcopal 
de Brive, en 1376. En 1398, il avait pour vicaire-g6- 
nSral Raymond de Cosnac (3). On pense gSneralement 
que Pierre de Cosnac mourut en 1402. 

(1) Gall. chr.> Eccl. Convenensis, col. 1102. 

(2) Eccl. Tutelensis, col. 770. 

(3) Eccl* Tutelensis, 1. c. 
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IV. Daniel de Cosnac, archeveque d'Aix. Troisi&me 
fils de Francois de Gosnac et d'E16onore de Taleyrand, 
iinaquit vers 1630,au chateau de Gosnac,en Limousin. 
Se sentant appeie a Tetat ecciesiastique, il commenca 
ses etudes &Brive et & Perigueux, et les termina au 
college de Navarre, k Paris. II eut & opter entre le 
si£ge Episcopal de St-Flour et celui de Valence ; son 
choix se porta sur ce dernier, qui comprenait encore 
k cette £poque celui de Die. II occupa ce si&ge 33 ans. 
II fitr£tablir la cath£drale de Die en 1667. En 1687, le 
dioc&se de Die fut separe de celui de Valence, et ce 
fut au mois de Janvier de cette ann6e, que Daniel de 
Cosnac fut nomm£ k I'archev6ch6 d'Aix-en-Provence. 
Les dissensions qui r£gnaient entre la cour de Rome 
et la cour de France empSch&rent que cette nomina- 
tion ne fut immediatement agr6£e du souverain Pon- 
tife (1). Aussi Daniel de Cosnac ne fut-il pr£conis6 ar- 
cheveque d'Aix que dans le consistoire du 26 octobre 
1693. Le 9 novembre suivant, il recevait le pallium. 
Ge pr£lat mourut le 21 Janvier 1708. II fit piusieurs 
legs a son sSminaire et fit construire deux hopitaux 
dans sa ville archtepiscopale (2). 

V. Gabriel de Gosnac, £veque de Die. Neveu de Da* 
niel de Gosnac, archeveque d'Aix, il fut nomm6, le 24 
dGcembre 1701, 6veque de Die. II occupa ce si&ge jus- 
qu'en 1734, ann£e de sa demission. II mourut en 1742. 

VI. Daniel-Joseph de Cosnac, neveu de Gabriel de 
Cosnac, successivement vicaire-g£n£ral de Die, d'Aix 
et de Paris, doyen de St-Germain-rAuxerrois, maitre 
de Toratoire du roi, devint le successeur de son on- 
cle sur le si£ge de Die, en 1734. II gouverna ce dio- 
cfcse jusqu'd sa mort, arriv£e en 1742. 

(1) Eccl. Aquensis, col. 340. 

(2) Eccl, Aquensis, 1, c. 
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VII. Jean-Joseph- Marie- Victoire de Cosnac, arche- 
-v&jue de Sens. N6 le 24 mars 1764, aumdnier du roi, 
ilfutsacre 6v6que de Meaux, le 7novembre 1829. Une 
ordonnance royale du 19 avril 1830 le nomma arche- 
vSque de Sens. II est mort au chateau de Cosnac, le 24 
octobre 1843. 

VIII. Antoine de Cosnac, abb6 de Baigne.IL 6tait fils 
de Pierre de Cosnac et de Louise de Noailies, que ce 
seigneur avait 6pous6e en 1452. II fut d'abord moine 
de Majormoutier, puis abb6 de Baigne, au diocese de 
Saintes (1) . 

IX. Raymond de Cosnac, vicaire-g6neral de Pierre 
de Cosnac, 6v£que de Tulle. En 1398, ilassista au con- 
cile national de Paris (2). 

X. Cl6ment de Cosnac, n£ ]e 15 mars 1596, oncie de 
Daniel de Cosnac, archeveque d'Aix. Bachelier de 
Sorbonne, il devint prieur de Groixe, prGvot de Gu- 
mont et enfin archipretre de Brive, au diocese de 
Tulle. 



§ 2, — Maison de Ghabans. 



Parmi les cMteaux qui dominent la valine de la 
Cole, un des plus remarquables est sans contredit ce- 
lui de la Chapelle-Faucher, k dix kilometres de St- 
Jean-deCole, poss6d6 par la famille de Chabans. 

Ge manoir feodal appartenait primitivement k la 
maison de Farges. L'alliance de Charles de Ghabans 



(1) Eccl. Santon., col . 1119. 

(2) Eccl. Tutel, col., 670. 



Digitized by 



Google 



222 APPENDICE VII 

avec Marguerite de Farges, fit passer en 1515, la terre 
et le chateau de la Chapelle-Faucher, dans la noble 
maison des Joumard de Ghabans, d'antique et cheva- 
leresque lignage. La famille de Cbabans est une des 
plus anciennes du P6rigord. En 1289, nous trouvons 
Matthias de Ghabans, comme charobellan et grand pa- 
netier du roi. Deux de ses descendants, Pierre et Ay- 
mar de Ghabans, dit M. de Verneilh, figuraient parmi 
les chevaliers qui avaient pris parti pour le seigneur 
de Gastelnau dans sa querelle avec le baron de Bay- 
nac, querelle qui fut arrang6e le 22 novembre 1354, 
par l'intermSdiaire de Jean de Galard, seigneur de 
Limeuil, et de H61ie de Sommiers, chevaliers. Au 
XVII* si&cle, le marquis de Ghabans, marGchal de 
camp, accompagnait le jeune et aventureux due de 
Guise, & la conquete du royaume de Naples, et lui 
donnait, dans cette malheureuse campagne, des preu- 
ves du plus notable devouement et de cette folle bra- 
voure qui devait signaler bientotles hSrosde la Fron- 
de (1). 

Le cMteau de la Chapelle-Faucher joua un role 
important durant lesguerres de religion. Les protes- 
tants y massacrfcrent 260 paysans catholiques. Ce cha- 
teau a eu le rare privilege d'echapper au vandalisme 
des bandits revolutionnaires. Si M. de Chabans se 
vit forc6 d'6migrer en 1793, il n'eut pas la douieur de 
voir la demeure de ses p&res passer en des mains 
Strangles. Le chateau de la Chapelle-Faucher est dans 
un 6tat parfait de conservation. II peut rivaliser sous 
bien des rapports avec celui de Puyguilhem qui n'en 
est 61oigne que de quelques lieues. Occuperait-il un 
degr6 inferieur au point de vue des richesses archeo- 
logiques,qu'il Temporte assur6ment sur son voisin par 

(1) Le Chateau de la Chapelle-Faucher, par M. J. de Verneilh, p. 
6* — Perigueux, 1876, 
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les avantages d'une position qui en faisait, dans les 
temps passes, une des portes du haut PGrigord. 

M. le marquis de Chabans, mort en 1878, a 6t6 trop 
tdt enlev6 d l'affection de ses enfants. Sa memoire est 
en benediction dans le pays, et son nom est aujour- 
d'hui noblement port£ par son honorable famille, di- 
gnement representee en la personne de Mme la cora- 
tesse Yvonne de Chabans. 



Digitized by 



Google 



VIII 

Jugement du tribunal de Nontron. 
Declaration d'incomp6tence. 



Attendu que par deux exploits enregistrSs, portant 
la date du 16novembre dernier, M. Pabot-Chatelard, 
sous-pr6fet de Nontron, et M. Drouin secretaire-gene- 
ral de la prefecture de la Dordogne, ont 6t£ assign6s 
en r£f£r6 pour s'entendre condamner k r6int6grerles 
demandeurs dans la propri6te de leurs immeubles 
situ6s au lieu dit de Bonis, commune de St-Jean-de- 
Coie, prGtendant avoir 6te abusivement troubles dans 
Texercice de leur droit de propriety par Texpulsion 
violente, de leur domaine, des personnes qui s'y trou- 
vaient par leur volonte, notamment le sieur Moreau, 
leur reprSsentant ; 

Qu'4 cette demande, MM. Pabot, Drouin, et M. ie 
PrSfet de la Dordogne ont rGpondu par un d6clinatoire 
d'incomp6tence, fondle sur ce qu'il s'agissait d'un acte 
administratif que l'autorite judiciaire ne pouvait ap- 
prScier : 

Attendu qu'en cet 6tat, ilyapourle tribunal, avant 
de dire s'il est ou n'est pas competent, n6cessit6 d'exa- 
miner si l'expulsion dont il s'agit constitue le trouble 
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dont se plaignent les demandeurs, ou l'acte adminis- 
tif que les assign6s disent avoir accompli ; 

Attendu, en fait, qu'il resulte du proc&s- verbal dresse 
par 1'ofiicier de geadarmerie agissant sous les ordres 
des assignes, que cinq des six prStres qui habitaient 
les immeubles des demandeurs en ont ete expulsGs le 
9 novembre dernier ; 

Qu'il est certain que ces cinq prgtres constituaient 
la societe non autorisee des Peres Pr6montr6s ; que 
cette societe n'est pas niee, qu'elle est au contraire 
ouvertement avouee par ses membres, dont trois sont 
venus a Taudience revetus du costume de leur ordre; 

Attendu que, pour op6rer l'expulsion de cette societe, 
on a dil, h cause de la resistance opposee, employer la 
force : faire ouvrir deux portes et en enfoncer une 
troisi&me, celle de la chambre du P&re prieur ; 

Attendu qu'en remplissant la mission qui leur etait 
confine par arrete pr6fectoral du 8 novembre dernier, 
les assignes n'ont expulse que les membres de la 
society non autorisee, faisant meme exception pour le 
p&re Moreau, qui a ete maintenu dans la possession des 
immeubles comme representantdes proprietaires ; que 
c'est done & tort que les demandeurs redament leur 
reintegration dans la possession de leur domaine, n'en 
n'ayant pas 6te d£pouill£s : 

Attendu que le seul fait de trouble, que Ton puisse 
relever dans l'expulsion dont s'agit, est Tobstacle mis 
au libre exercice du droit de propriety des deman- 
deurs ; mais que pour ce seul fait de trouble le tribu- 
nal ne peut se rendre competent, sans faire la censure 
de l'acte des assign6s, acte qui devait necessairement 
entrainerce trouble, puisqu'il s'agissait de faire cesser 
Tusage que les demandeurs faisaient de leur propriete 
en faveur des Peres Premontres; qu'il importe des 
J.QIS de rechercber si les assignes pouvaient fairecesser 
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cet usage etfaire, malgr& cela, un acte administratif 
regulier ; qu'il est certain qu'ils le pouvaient, si les 
demandeurs faisaient de leur chose un usage defendu; 

Atlendu qu'aux termes des articles 537 ct 544 du 
code civil, le proprietaire ne peut faire deson bien un 
usage prohibe par la loi ; que les demandeurs, en dis- 
posant de leurs immeubles en faveur d'une congrega- 
tion non autoris6e, faisaient evidemment de leur pro- 
pri6t6 un usage defendu par les lois prohibitives de 
cefcle societe ; que ceserait, en effet, allerouvertement 
contre ces lois s'il etait permis d un proprietaire d'a- 
briter les societes prohibees derri&re son droit de 
propriety en les recueillant sur son fonds et en leur 
en donnant lajouissance ; que les difficulty du proc&s 
se reduisent done h savoir : 1° s'il existe encore des 
lois prohibitives des societes religieuses ; 2° si Pexccu- 
tion de ces lois appartient au gouvernement et & ses 
repr6sentants ; 3° enfin, si dans l'espece, les agents du 
gouvernement ont r6ellement execute ces Jois et ac- 
compli ainsi un acte administratif ne pouvantetre sou- 
mis k l'examen des juges ordinaires ; 

Sur le premier point, les lois prohibitives des con- 
gregations religieuses : 

Attendu que les lois des 13-19 tevrier, 17 aoM 1790, 
18 aoiit 1792, 8 germinal an X, 3 messidor an XII, pro* 
noncent formellement la dissolution des congregations 
religieuses; celle des 13-19 fevrier 1790, en abolissant 
« les vesux monastiques solennels », et en declarant sup- 
primes les ordres et congregations reguliers dans les- 
quels on fait de pareils vceux ; 

Celle du 18 aoiit 1792, en declarant ceci dans son 
article 1* : « Les corporations et congregations secu- 
lieres d'hommes et do femmes ecciesiastiques ou lai- 
ques, meme celles uniquement vouees aux services 
des hopitaux et au soulagement des malades, sou§ 
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quelque denomination qu'elles existent en France^soit 
qu'elles ne comprennent qu'une maison, soit qu'elles 
en comprennent plusieurs, ensemble les familiarites, 
confr£ries, les p6nitents de toute couleur, les p&erins 
et toutes aulres associations de pi6t6 et de charity sont 
Gteintes et supprimees & partir de la publication du 
present dScret » ; 

Gelie du 8 germinal an X, en disant dans son arti- 
cle XI : « Les archevGques et Gvgques pourront, avec 
Pautorisation du gouvernement, 6tablir dans leurs 
dioceses des chapitres cath6draux et des s6minaires, 
tous autres Gtabiissements ecclGsiastiques sont sup- 
primes » ; 

Enfin, celle du 3 messidor an XII, en declarant dans 
son article 3 : Les lois qui s'opposent k Padmission de 
tout ordre religieux dans lequel on se lie par des vceux 
perp6tuels continueront d'Stre exScutSes selon leur 
forme et teneur; » — • et dans son article 4 : « Aucune 
agr6gation ou association d'hommes ou de femmes ne 
pourra se former A Favenir, sous prStexte de religion, 
k moins qu'eile n'ait 6t6 formellement autorisSe par un 
d6cret imperial, sur le vu des statuts et rfcglements, 
pour 6tre verifies en Gonseil d'Etat » ; 

Attendu qu'en presence de ces textes il ne peut y 
avoir le moindre doute sur le premier point ; 

Que, nSanmoins, on essaie de le faire naitrek Paide 
de plusieurs objections, notamment en soutenant : 1° 
que ces lois sont surannSes et tombSes en d6su6tude ; 
2° qu'elles ont ete abrogGes par Particle 291 du code 
p6nal ; 3° que, si elles existent encore, elles ne sont pas 
applicables aux soctetes de fait ; 

Sur la premiere objection : 

Attendu que ces lois sont toujours en vigueur, qu'el- 
les ont 6t6 vis6es par les tribunaux et appliqu6es par 
le gouvernement depuis leur promulgation j usque 
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dansces derniers temps ;gu'ilsuffit,pour le prouver.de 
rappeler, comme execution par le gouvernement, les 
ndmbreux decrets de dissolution rendus depuis 1811 
jusqu'en 1861, et, comme jurisprudence, 1° un arret 
de la cour de cassation de 1818 ; 2° les arrets des cours 
de Douai de 1826, de Paris du 18 aoiit de la m6me an- 
nee, de Gaen du 20 juillet 1846, d*Orl6ans du 20 tevrier 
de la mgme annee, continue par la cour de cassation 
le 28 decembre de l'ann6e suivante, enfin d'Alger du 
27 mars 1868, confirm^ par la cour de cassation du I* 
juin 1869, — ces arrets visant non seulement la legis- 
lation de la Revolution et de 1'Empire, mais encore les 
edits e arrets rendus sous l'ancienne monarchie ; 
Sur la deuxieme objection : 

Attendu que l'article 291 du code penal n'a nulle- 
ment abroge Tancienne legislation sur les congrega- 
tions religieuses; que cet article n'a, en effet,pour but 
que de r6primer les societes secretes, societes tempo- 
r aires, p6riodiques, punissables, et essentiellement 
differentes des associations religieuses, vivantau grand 
jour, et permanentes, quand eiles sont toierees ; quo 
cette non-abrogation est, du reste, parfaitement re- 
connue par la jurisprudence, notamment par un arret 
de la cour de Gaen du 20 juillet 1846, continue par la 
cour de cassation, et qui declare : « Que le decret de 
messidor an XII (lequel rappelle les lois anterieures) 
n'est abroge ni par l'article 291 du code penal, ni par 
lachartedel830; 

Sur la troisieme objection : 

Attendu qu'il est dit, k l'appui de cette objection : 
1° Que la loi de 1790 reconnait elle-meme les societes 
de fait, puisqu'elle permet aux religieux dont les cou- 
vents sont supprimes de vivre en commun dans cer- 
taines de leursmaisons ; 2° qu'on trouve, en outre, la 
preuve d'une reconnaissance quasi-iegale non seule- 
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meat dans les actes du pouvoir legislatif, mais encore 
dans ceux du pouvoir executif : le premier leur ayant 
permis d'enseigner parleslois de 1850 et 1875, — le 
second ayant traite avec ces societes en faisant avec 
elles des delimitations de propriete et m£me en leur 
accordant des concessions de terrain en Alg6rie ; 

Attendu que ces objections ne peuvent r6sister A un 
examen refiechi ; 

Qu'il est, en effet, facile de voir, d'une part, que la 
disposition de la loi de 1790 qui permet aux membres 
des congregations dissoutesde seretirer dans certains 
de ieurs couvents, n'est qu'une disposition transitoire, 
une mesure prise pour la circonstance, un acte d'hu- 
manite envers des religieux incapablesde vivreisoles 
apr£s avoir passe la plus grande partie de leur existence 
dans la priere et la vie en commun; — de voir, d'autre 
part, que les congregations n'ont pas obtenu le droit 
d'enseigner, puisque ce droit n'a 6t6 accords k leurs 
membres qu'& titre particulier, et non en leur quality 
de congreganistes, mais en leur quality de citoyens ; 

Qu'on est force, en outre, de convenir que, si des 
actes de faveur ou de justice envers des societes exis- 
tant sans permission ont ete accomplis, ces actes n'im- 
pliquent pas la reconnaissance legale de ces societes, 
qui n'ont jusqu'ici v6cu que sous un regime de pure 
tolerance; , 

Attendu que c'est la une existence precaire que le 
gouvernement peut faire cesser quand il le juge utile & 
&TEtat; que c'est du reste ainsi que 1'ont entendu et 
les magistrats et les legislateurs eux-memes : la cour 
de Caen, par arret du 20 juillet 1846, confirme le 26 
fevrier 1849, en declarant que les congregations non 
autoris6es n' existent que par toUrance; » 

Martin, du Nord, ancien garde des sceaux, en ui- 
sant : « Ges communautes ne sont pas autorisees, mais 
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tolMes, elles peuvent fitre dissoutes aussitot que le 
le gouvernement le juge nicessaire ; 

Le cardinal de Bonnechose lui-m&ne disant & la tri- 
bune que les congregations non autorisGea nevivaient 
que par la tolirance de Tempereur ; 

Attendu, d'ailieurs que les congr£ganistes eux-m6- 
mes ont reconnu, depuis 1811 jusqu'a ce jour, ce re- 
gime de tolerance, la pr£carite de leur existence, en 
ne protestant jamais contre les actes souvent r6p6t6s 
du gouvernement qui les dispersait ; 

Qu'il est certain, au surplus, que la loi aussi proscrit 
et les soci6t6s legates d'autrefois et les societes de fait; 
que cela resulte clairement des termes de Tarticle 2 
du decret du 3 messidoran XII qui oblige les mem- 
bres des societes dissoutes & se disperser sans retard, 
cet article s'exprimantainsiiaLesecclesiastiques com- 
posant les dites congregations ou associations se re- 
tireront dans le plus bref dilai dans ieurs dioc&ses, 
pour y vivreconformement&laloi sous lajuridiction 
de l'ordinaire ; » 

Attendu qu'on ne comprend pas, d'ailieurs, une 
distinction possible entre lasociete de fait et la societe 
legale, si Ton considfcre les inconvenients et les dan- 
gets que Tune et l'autre peuvent comporter; qu'il est 
incontestable qu'elles peuvent toutes deux devenir dan- 
gereuses, la societe de fait surtout au point de vue 
de la fortune publique, qu'elle peut, en effet, faire des 
acquisitions sans limites, soit & titre on6reux, soit a 
titre gratuit par donation ou testament, n'etant pas 
tenue, pour faire ces acquisitions, d'obtenir comme 
la societe legale, une autorisation du gouvernement; 

Que ces perils etd'autres ont etereconnus et signals 
par des hommes politiques eminents, notamment par 
Thiers et Billault, ce dernier disant en 1861 au Senat : 
si Nous avQos emprunte a l'experience de nos p&res 



Digitized by 



Google 



APPBNDICE VIII 231 

les dispositions qui mettent l'Etat, la soctete civile en 
garde contre les continuelles tentatives d'envahisse- 
ment de certaines soci6t6s religieuses, essayant de 
p6n6trer partout et errant, souvent de sGrieux em- 
barras; » 

Attendu qu'il demeure done bien 6tabli que les lois 
vis6es par les d6crets sont des lois existantes et appli- 
cables aux soctetes de fait d'aujourd'hui, comme aux 
sociStes 16gaies d'autrefois : 

Sur le deuxi&me point l'exScution des lois : 

Attendu que les lois prScitees ontle caractfcre de 
lois de haute police ; qu'elles ontpour but d'empScher 
comme le dit Merlin, « que des corps reguliers n'em* 
barrassent et ne croisent les vues du gouvernement,*— 
de proteger l'ordre public, 6tant contre l'ordre public, 
d'apr&s Portalis, « qu'il puisse se former dans un fitat 
des associations et des ordres sans l'autorisation du 
gouvernement; 

Que e'est pour atteindre ce double but : conserver 
son ind6pendance, la liberty de ses vues et proteger 
Pordre public, que le gouvernement s'est r6serv6 le 
droit d'autoriser les agr6gations ou associations reli- 
gieuses et, partant, de dissoudre celles qui se forment 
contre son gr6, au m6pris de la loi ; qu'il est, en effet, 
Evident que, sice dernier droit lui 6tait refuse, il ne 
poss^derait pas le premier sans partage, puisque le 
pouvoir a qui appartiendrait le droit de dissoudre 
pourraitdonner une autorisation indirecte, en n'exer- 
cant pas son droit de dissolution ; 

Que ce droit de dissolution pour le gouvernement 
est du reste formellement reconnu par Particle 7 du 
d6cret du 3 messidor, an XII, et l'article ler de la loi 
du 17 aoilt 1790, qui donnenfc l'ordre au conseiller 
d'Etat charge des affaires des cultes d'exScuter le d6- 
pj*et de dissolution de Tan XII, et aux corps adminif- 
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tratifs de faire 6vacuer les maisons occupies par les 
religieux et les religieuses; 

Attendu que 1'article ler de la loi du 17 aorit 1790 
est encore en vigueur, puisqiril est rappelG par Tar- 
ticle 3 du dScret de messidor an XII, qui dit : <* Les 
lois qui s'opposent a Fadmission de tout ordre reli- 
gieux, dans lequei on se lie par des voeux perpGtuels, 
seront executees selon leur forme et teneur ; » 

Qu'il est done certain que les textes ci-dessus don- 
nent au gouverneinent le droit de dissoudre les so- 
ciGtes prohib£es, droit qu'il liendrait du reste, a d6- 
faut de textes, de la logique des choses : qu'il est 
rationnel de croire que, s'il poss&de seul le droit d'au- 
toriser la formation des soci6t6s, un autre ne peut la 
partager avec lui, meme indirectement, ce qui arrive - 
rait pourtant, ainsi qii'on l'a d6ja remarqu6, si Ton 
accordait au pouvoir judiciaire le droit de dissoudre 
les soci6t6s formees sans permission,— ne les pas dis- 
soudre serait Gvidemment autoriser tacitement leur 
existence ; 

Attendu que cette interpretation de la loi est celle 
de la cour de Paris, qui, dans un arret du 18 aoiit 1826, 
se declare incompetonte, en dGcidant qu'il n'appar- 
tient, aux termes de l'ancienne legislation et du decret 
du 3 messidor an XII, qu'& la haute police du royau- 
me de dissoudre tout etablissement, agrGgation ou 
association qui sont ou seront form6s au m6pris des 
arrets, 6dits, lois et dScrets » ; que telle est aussi l'opi- 
nion de la cour d'Alger qui, dans un arrSt du 27 mars 

1868, confirme par la cour de cassation le ler juin 

1869, s'exprime ainsi: « Attendu qu'a cot6 de la non- 
existence legale des communaut&s religieuses depour- 
vues d'autorisation. il y a leur existence de fait ; qu'a 
la haute police de 1'Etat appartient de pourvoir aux 
mesures que peut provoquer cette existence effective, 
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de la toierer si elle la juge inoffensive, de la faire 
cesser si elie y apercoit des dangers ; que c'est encore 
Interpretation adoptee par tous les auteurs, notam- 
ment par Ducrocq etBatbie, ce dernier disant : « Que 
l'autorite a le droit de dissoudre les congregations 
non autorisees ; que ce pouvoir lui appartient en vertu 
des lois de 1790 et 1792 sur la police municipale et 
les congregations » ; que c'est aussi Interpretation 
adoptee en 1845 par les chefs de parquet et par les 
premiers presidents de cour consultes k cette epoque 
par le gouvernement: 

Qu'eniin c'est ainsi.que l'administration Pa toujours 
entendu et pratique sous tous les regimes, sous la pre- 
miere R6publique, sous le premier Empire, sous la 
Monarchie et sous le dernier Empire ; 

Qu'il suffit pour s'en convaincre de rappeler les d6- 
crets des 12 novembre 1811, 3 Janvier 1812, 23 Janvier 
1813, ordonnant la suppression des etablissements 
monastiques qui se trouvaient dans les departements 
r6unis a l'Empire; une ordonnance royale du 25 de- 
cembre 1830, qui ordonne la suppression des Missions 
de France, une ordonnance de 1831 ordonnant la dis- 
persion des Trappistes de la Meilleraie pres Nantes, 
une autre ordonnance de 1832 supprimant les Trap- 
pistes du Tarn, und6cret du 29 decembre 1853 ordon- 
nant la suppression des Jesuites de St-Michel, etablis 
& Montaud, pres St-Etienne, enfin un dernier decret 
de 1861, qui prononce la dissolution des R6demptoris- 
tes de Douai, de Lille, de Dunkerque, et celle des 
Capucins de Hazebrouck ; 

Mais qu'on essaie d'attaquer ce droit du gouverne- 
ment en disant : que la necessite de proceder judiciai- 
rement resulte de la loi elle-meme, de Particle 6 du 
decret du 3 messidor an XII, ainsi concu : « Les pro- 
cureux generaux et les procureurs imp6riaux seront 
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tenus de poursuivre les personnes de tout sexe qui 
contreviendraient directement ou indirectement au pre- 
sent d6cret » ; 

Attendu que par cet article le gouvernement n'apas 
voulu se d6pouiller en faveur de Pautorit6 judiciaire 
du pouvoir qu'il s'est r6serv6 dans Particle suivant et 
daus l'article 3, qui rappelle Particle l er de la loidu 17 
ao&t 1790, cites plus haut ; 

Que l'apparence de contradiction entre ces articles 
et Particle 6 disparait pour peu que Ton veuiile r6fl6- 
chir et se rappeler que deux voies sont ouvertes pour 
la dissolution d'une sociSte prohibGe: la voie judiciaire 
et la voie administrative. La premiere, prise par le 
parquet quand il s'agit de contraventions comme Parti- 
cle 6 lui-m6me le declare et qu'une peine est h appli- 
quer; — la seconde prise par les agents de Padminis- 
tration quand il ne s'agit que d'une mesure d'ordre 
de police, de simple dissolution ; 

Attendu au surplus que, si Pon accordait & Pautorite 
judiciaire le pouvoir de dissoudre les soctetes non au- 
torisGes, il y aurait un double inconvenient que la loi 
a voulu Gviter: le premier, d£j& signals, depermettre 
au juge d'appr6cier le droit de dissolution et d'arriver 
par la indirectement, en ne dispersant pas la sociGte 
prohibSe, au pouvoir d'autorisation tacite qui ne lui 
appartient pas ; le second de mettre le juge, requis de 
statuer sur la dissolution, dans Ian6cessit6 de pronon- 
cer cette dissolution, sans tenir compte des circons- 
tances, ne pouvant pas faire £L6chir la loi devant elles, 
comme le peut faire Padministration, en vertu de la 
maxime : Gouverner c'est transiger. 

Sur le troisi&me point, si les reprGsentants de Pad- 
ministration ontaccompliun acte administratif : 

Attendu que Pacte administratif est celui que le fonc- 
tionnaire fait en vertu de la loi et dans les limites tra- 
ces par elle ; 
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Qu'il resulte des termes des iois sus-rappel6es que 
les societes religieuses noa autorisees peuvent etre 
dissoutes h la diligence du gouvernement ou de ses 
represenlants ; 

Attendu que les assignes n'ont fait qu'appliquer ces 
lois a la congregation non autoris6e des Peres Pre- 
montres de Saint-Jean-de-Cole, et ce, en vertu d'un 
des decrets du 29 mars et de l'arrete prefectoral sus- 
rappeie ; 

Qu'en agissant ainsi ils ont done fait un acte admi- 
nistratif et accompli un devoir ; 

Attendu qu'on objecte : 1° que priver quelqu'un de 
la libre disposition de sa chose ne peut etreun acte 
administratif ;|2°que defoncer les portes cPune maison, 
violer le domicile d'un citoyen, attenter & sa liberte 
sont choses ne pouvant pas, non plus, constituer un 
acte administratif; 3° que tous les auteurs enseignent 
que le pretendu acte administratif qui vioie la proprie- 
ty et la liberty n'est qu'une voie de fait justiciable des 
tribunaux ordinaires ; 

Attendu quetoutes ces choses sont incontestables et 
incontestees; 

Qu'il est, en effet, aujourd'hui de principe qu'il n'y 
a pas, en France, d'autorite superieure k la loi ; 

Mais attendu que, dans l'esp&ce aucune violence n'a 
6te faite k la loi niaux interets legitimes des deman- 
deurs, qui ne sont pas fondes a se plaindre d 'avoir 6t6 
troubles dans la libre disposition de leurs immeubles, 
puisque leur droit de disposer de leur propriete etait 
limite par les iois prohibitives des societes religieuses 
non autorisees ; 

Que e'est, en effet, sans droit qu'ils ont recueilli sur 
leur domaine la societe non autorisee des Peres Pr6- 
jnontres ; 
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Attendu gu'ils ne peuveat pas,non plus, se plaindre 
du mode d'expulsion employ^ ; 

Qu'ii est certain que cette expulsion pouvait Stre 
faite manu military en penetrant de vive force dans 
le domicile des personnes qu'ii s'agissait d'expulser, 
puisque ces personnes refusaient d'ouvrir leurs por- 
tes; 

Qu'ii est, en eflet, impossible d'admettre qu'on puisse 
paralyser reffetd'uneloiordonnantrexpulsion en s'en- 
fermant chez soiet en invoquantsimplement des droits 
de propria et de liberty individuelle ; 

Attendu que ce mode d'expuision, quelque rigou- 
reux qu'ii soit, est n6cessaire si Ton veut arriver d 
une dissolution effective; que c'est du reste ainsi que 
ie comprennent les auteurs, notamment Graus, qui 
s'exprime ainsi : « Le droit de dissolution permet de 
s'introduire, meme par force et par bris de clotures, 
dans les immeubles occup&s en commun par les re- 
ligieux ; cette expulsions n'est pas une atteinte a leurs 
droits de citoyens, puisque c'est pour n .ivoir pas v6cu 
comme de simples citoyens qu'ils soat obliges de ces- 
ser leur cohabitation ; » 

Attendu qu'il demeure done bien 6tabli que les assi- 
gn's ont accompli un acte administratis m6me en pro- 
cSdant manu militari ; qu'ii n'y a du reste aucun dan- 
ger & accorder un pareil droit aux repi esentants de 
l'administration, puisque, au cas d'abus pu d'exagGra- 
tion, les parties ont le droit de quereller leurs actes 
etd'enpoursuivre le redressement, non devant les ju- 
ges ordinaires, mais devant les tribunaux administra- 
tifs; 

Attendu que de tout ce qui pr6c£de r6sulte la de- 
monstration des difl'Srents points qu'ii s'agissait d'6ta- 
blir: qu'ii est d&s lors prouv6 que l'expuision dont 
s'agit au proems ne coustitue pas le trouble dont se 
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plaignentles demandeurs, maisbien tin acte adminis- 
tratif r6guli6rement accompli par les assign6s ; qu'il 
n'appartient pas aux tribunaux ordinaires d'annuler, 
de censurcr un tel acte sans violer, ouvertement, les 
lois des 16-24 aoiit 1790 et 16 fructidor an III sur la se- 
paration des pouvoirs ; 
Par ces motifs, 
Le Tribunal, jugeant en r6f6r6, joint les causes, et 
statuant par une seuie d6cision, apr&s avoir entendu 
le ministfcre public et les parties, les assignGs et M le 
PrGfetde la Dordogne dans leur d6clinatoire, se decla- 
re incompetent, renvoie les demandeurs k se pourvoir 
ainsi qu'ils aviseront et les condamne aux depeas. 
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